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Ea  eji  eondith  mortaîium , ad  has  & ejaf 
modi  fortutue  oceajîonesgignimur,  ut  de  homine 

, « > ' ^ A * i •« 

tfe  mortî'  quidem  debeat  credi. 

• ' i;i-  . ;."1.  i Zt 

Voilà  kt  condition  des  hommes , ils  font 
cxpofds  à des  feux  de  hazàrd  i "téls  *qtf on  • ne 
peut  même  fe  5er  à la  mort*  Plin,  i£fl, 
•éU,  L f^U,  (0  Kl»  , ' . . 
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DISSERTATION 

S[/R  I^INCERTITUDE  DES 
Jignes  de  la  Mort  y & Ü abus 
des  Enterremens  y & Em* 
baumernens  précipités- 


1 

. AVANT-PROP  os. 

PLAN 

■ VE  CETTE  SECONDE  PaRTIE,  ^ 

A première  Partie  de  cet 
Ouvrage  n*a  pas  eu  pré- 
cifèment  le  fort  auquel  je 
pî’attendois.  Les  uns  Tont  applau- 
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cîi  en  entier , d’autres  l’ont  regardé 
comme  le  fruit  d’une  imaginatioa  ' 
en  délire,-  d’autres  enfin  en  ont  ap*  ' 
prouvé  & cenfuré  différentes  par- 
ties. J’entreprens  dans  ce  fécond 
Volume  de  juftifier  le  jugement 
avantageux  des  premiers  j je  me 
contente  de  fbuhaiteraux  féconds 
une  augmentation  de  lumières  ôc 
de  bonne  foi  , à laquelle  je  ferai 
charmé  de  contribuer , bien  que 
ce  ne  foit  pas  mon  principal  objet  ; 
quant  aux  troifiéme»  ils  me  paroif- 
fent  mériter  que  je  ne  néglige  rien 
pour  lever  leurs  fcrnpules. 

Je  fais  trois  claflès  de  ces  der- 
niersi  II  y en  â qui  m*ont  attaqué 
par  des  écrits  publics } tel  efl:  M* . 
i’Abbé  Desfontaines  dans  fes  Ob^ 
fervationf  fur  le;  Ecrits  modernes  ^ 


\ 


►Google 


des  fgnes  de  là  Mort,  5 ' 

L^.  CCÇCLIX,  Tom.  XXXL 
p.  193.'  Je  mecs  dans  la  féconde 
■ ceux  qui  m*ont communiqué  leurs 
c^ritiques^p^  lettres,^  dans  la  troi- 
fiénpe  ceux  qui  m’ont  fait  des  ob- 
jections de  vive  voix. 

Voici  le  précisexaCb  des  Obfcr- 
vatipns  de  M.  l’Abbé  Dcsfbn- 
taiqes.  Il  nie  • roi) t net-,  ôc  traite 
de  fable  , rhiftoire  citée  par 
Winflovv  , d’un  Soldat  à qui  le 
fer  chaud  ne  caufbic  aucune  im- 
preffion  douloureufe.  11  propofe  ^ 
comm^méritant.la, préférence  fur 

tout  autre  moyen  imaginé  pour 
conftater  la  mort  celui  qu’em- 
ploye  M.  Foubert  , Chirurgien 
Major  de  l’Hppital  de  la  Charité  i 
Paris,  Lorfqu’jl  veu  t faire  quelque 
difl^ioii  ^ril  feit  préallablemcat 

A ij 
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>j  une  légère  incifion  entre'  deux 
côtes  du  côté  gauche,  à l’endroit 
où  Ce  fait  l’opération  de  l’em- 
99  pyeme.  Il  lui  eft  alors  aifé  de  pof* 
*9  terfon  doigt  fur  le  cceur  , & de 
M s’afliircr  fî  ce  mufcle  a perdu  ab- 
«folument  fon  moûvement.  Ce 
»j  moyen  ajoute-  l’Obfervateûr , 
>9  eft  plus  pratîquablé  <jue  celui  de 
99  Zacchias,ado pté  par  notre  Dôc- 
99  teur  ( M.  Winflovv  J qui  eft , de 
99  remettre  un  enterrement  à deux 
99  ou  trois  jours  ; 6c'd’àttendtc  unç 
99  putrefaétioîi':  capable  ' d’empoi* 
»>fbnner  les  vitans.'’)»'  j J i*'. 

M.  l’Abbé  Desfôntaines  traite 
enfuite  de  fable'  l’iiiftoire  de  Lau- 
rent Jonas  i prétend  que  l’hïftoire 
du  Prêtre  André  , Cardinal,  qua- 
lité qu'il  critique, &celle  de  Goçch 


de  £Jc 

triera  en  £â 
.e  Xvl-  'V^lnOn  w , 
«nne  ces  cleux  évén 
raculeiix.  Il  regareJ 
lan  conte  -puérile  VI 
infans  de  deux  IVfarc] 
ne  S-  ïdonoré,  r-3.p^orti 
de  l’Auteur  des 
, Il  reg 

ime  inutile  , &:  sty^ntétér 
rolidemenc,  Vexpllcacian 
..JaçqueSrrMartiri.a  donnée  d 
as-relief  du  Roi  , où  il  préc< 
:rouvcr  un  exemple  delà.  Conc 
mation.  Il  trouve  également  ir 
tile  l’extrait  qu’on  a donné  desc 
rémonics  funèbres,  des  dilï^reru 
Nations.  Il  demande  q^i  ^**01 
»>  que  la  circulation  du  fâng,pui 
M demeurer  - un  moment  ^ 

A.  IJl 
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M due,  fans  que  la  mort  ne  fuîve 
‘ »î  nécefïairemenc  de  cette  inter- 
« ruption  : • cependant  l’Auteur 
« infinue  la  choie  comme  pofliblei 

» p.  Z I « 

Telles  fontf  les  Obfervations  de 
M.  TAbb^  Desfontaines.  Voioi 
maintenant  celles  que  m’a  faites 
un  Médecin  de  mes  amis,  qui  pro- 
tefte  dans  fa  lettre , comme  je  n’en 
doute  point , quVi^r/  ne  fint poini 
le  fruit  malin  dun  efprit  critique  % 
indifpofé  , ou  autrement  prévenu  t 
qu'avant  de  me  les  communiquer  il 
les  a entendu  faire  par  des  perfonnoa 
fenfées , drmème  lettrées.  Au  refle^ 
cet  Ouvrage  fera  toujours^  dans  te 
Public  I effet  defiré.  Il  fufeitera  du 
moins  des  doutes  aux  plus  incredu’- 
les  i H tendra  les  parens  ^ aniîs^ 


P c iy  cr  ^ ^ 

9.tcy  £^  yf^arr^  ^cJr pe 

:y  , >e  f^tt£^  c^  y^yaî  tt 
rt^t  cLc  '€:^'^s  tic  ccT  Ou*-k 
, CÎrc,  A/’oîcri  - rx^ainren; 
-ions  c^vie  croxxcieixt  la  i 


X-es  Sçava.ns  ne  T’évoque 

>as  en  cionre  p>l  n. fleuri  des  ^ 

nemens  rapportas’  par  les  . 

teurs  c[ue  vous  cit^s.-Les  n< 

<»  de  ces  perfônnos  refpe<Stal 

w par  leur  probird  , Scieur  éru 

» tiori  , feront  pour  eux  , fans  5 

»»  très  a6tes,  cfes  tdmoignag^cs  aïl 

■»3  authentiqties  . . . mais  vous  de 

» vés  particulièrement  > dite 

*>  vous  , en  faveur  de  ceux  qui  J 

A iii/ 
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M font  pas  au  fait  de  la  Médecine  , 
»>  & ce  grand  nombre,  qui  n’eft 
rien  moins  que  fçavant , mais  ’ 
» toujours  décifif , querellera  la 
>ï  plupart  de  ces  faits , & ne  les  re- 
» cevra  que  comme  des  hiftoires 
M bazardées , ou  ingénieufement 
» controuvées  , pour  amufer  les 
n femmes  , & les  enfans.  . 

C’eft  particulièrement  ainfî 
w que  feront  traités  les  événemens 
JJ  donc  parlent  Plutarque,  Apu- 
>j  lée  , & Platon.  Quoique  l’hif* 
>»  toire  Romaine  foit moins  fuf- 
j>  pe£bée  de  mélange  de  fables,  les 
JJ  faits  cités  par  Pline  ne  feront 
JJ  pa^ beaucoup  mieux  re(^us,noi>- 
jj  obftant  l’autorité  de  ce  fçavant 
JJ  Naturalifte.  Les  hiftoires  de 
JJ  Millon  , ôc  de  Goulart  > pour 


de  p 

de  notre 

» de  notre  ç>a.y^s,  &c  con- 
.es  a ce  cjv\e  la  tradition  ra- 
ce du  I3oc£tei:ir  fLibtii  Scrot , 
trouveront  pas  plus  de  foi. 
GxempVe  des  pendus  rap- 
ell^s  a la  vre  , fera  plus  d*im— 
»re(ïion  <^tie  celui  des -noyés /tir 
‘ dprît  du  Public  , à ejuî  l'on 
pourra  atïèz  ai/ennenr  per/tiader 
<^vk'wri^ridu  ^ fbit  parla  dureté 
cartilages  de  la  trachée  ar— 

' ottitîés  Toit  par  la  laxifé  , 

''  \a  corde  , ou  autre  dilpo/î-^ 

" ^ïon,  n'a>jantpu  erre  étranglé  , 

” P^^^>comme  un  apopIecSficjcie'^' 

'' îuVjlîilerpluCleurs  jours  , &:.être  ; 

" ^^ouïw  ^ ne  croira, 

^^v^c^u!une  perlbnne  enlevelîc  . 

'' ^bus  les  eîiux  puifle  y refter 


4 


Digitized  by  Googl 


10  ^ De  l* Incertitude 

M plnfieurs  femaines  , ou  même 
w pluHcurs  jours , (ans  être  entie- 
>5  rement  fuffoquée. 

L’hiftoire  du  Pêcheur  Suiflc 
?>  pourra  bien  trouver  grâce,  en 
33  faveur  des  Plongeurs,  11  pour- 
33  roit  en  être  à peu  près  de  même, 
33  de  celles  tirées  de  Galien , 6c 
33  de  Bohn.  Dans  les  premières,  la 
>3  refpiration  in(èn(ible  a pu  fufB- 
33  re  à l’entretien  de  la  viei&  dans 
33  les  enfàns  nouveau-nez , la  cir- 
33  culâtion  a pu  (è  continuer  de- 
33  puis,  comme  avant  la  naidànce» 
33  On  fait  fans  être  Médecin , que 
33  Pon  peut  être  plufieurs  heures 
33  (ans  refpiration  , du  moins  ap- 
33  parente.  Les  différentes  épreu- 
33  ves  du  miroir , de  la  plume , du 
verre  d’eau  , &c.  qu’on  a cou- 


t^ncs'  de  j 

en.  u^àg-e  pour 
ter  Ja  rxiorr  , en  £k>nc  Ja 
* > il  y a pei.1  d’années  ^ 
, ou.  des  perfdnnes 
:s  aux  vapeurs  n’en  ayent 
tles  exemples  <qui  mec- 

de  ces  faits  hors  de 

>n.  ‘ - . ^ . ; ;'  • 

criftes  avanrures  arrivées 
lie  , à,  un  autre  Médecin 
ïol  citd  par-Terilii  , & 
ppe  Peu^  faute  de  prëcau- 
font  pour  les  Aîedecitis 
Chirurgiens*  d*împorran— 
ons  pour  éviter  de  pa-^ 
rnéprifes.  Adais  fi  la  pré-- 

ion  CCS  habiles  Adede— 

^*3.  couverts  de  honcc 

obre  , le  Chirurgien 

i encourir  la  ruême  <1* 
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« grâce,  ni  proteftcr  avec  {erment 
. *5  de  ne  jamais  entreprendre  l’opé-  ^ 
« ration  céfaricnne  qu'aprèsdes 
w . figtîcs  certains  de  mort.  Cette 
» opération  , dangereufe  à la  vé- 
»3  rité>  mérite  bien  des  attentions} 
M mais , comme  elle  n’eft  pàs  né- 
M ccflàirementmortçllèjon  peut, 
» on  doit  même  , quelquefois  la 
» faire  , (ans  attendre  k mort. 
.}>  Pratiquée  à tems,  & avec  mé- 
» thode,.elle  peut  être.falutairc 
à mere  ; & à Tenfant } au  lien 
M que  difFérée  , elle  eft  fou  vent 
» funefte  à tous  les  deux. 

« Les  hiftoires  du  Prêtre  An- 
» dré  , & du  neveu  de  l’Archo- 
w vêque  de  Cologne , ne,  feront 
»>■  regardées  que  comme  des  mira- 
M des.  Celles  du  Chanoine  de 


t^nes  de  I ^ 

2S: , -d^/îî<rial  de  l^a-  ‘ 

' ia  I3ain^  de  "A'ouîoufh , 
irriv^es  â.  I^aris  , 3c. celles 
leiixis^^'  raeorjt^es  *par  le' 
Ad^ozec  , fèroient’ ’ d*tin 
poidsr*poui-  faire  croire 
: les  autres  , éranc  r^eeii- 
c de  mémoire  d^homme  , 
•^coicnc  conftacées  ''par 
ocès  verbaux  y ou  autres 
y ne  flic-cê  <jue  de  noco--  _ 
>vit>Ii<jue  , comme  fetnh>lc 

er  l'importance  de  là  ma- 
' CCS  aeSbes  ne  fuffhrit^ils 
tiêuie  revêtus  d:une  meil” 

forme  , que  le  cerri/îcac  du' 
ÀWvomme  Auvergnat.  Il 

* tnêrne-  de  celle,  titee  des. 

e/i  d^res^  « - : ' 

doiÿ  encore  vpu^  t^hierver 
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que  les;  qualifications  de  héros  y 
n ôc  d’heroïnes,  que  vous  donnés 
^ auxperlbnnesquifoncrobjetdes 
■»>  hiftoires  dont  vous  faites  la  nar* 
“♦î  ration  , n’ont  pas  . été  du  goiiC 
-»>  de  certains  demi-fçavans  ,*  quf 
♦>  ne  trouvent  rien  d’heroïque 

dans  ces  é venemens  du  hazard.« 

Il  paroît  par  cette  lettre  que 
mon  ami)  craignoit  le  reproche 
d’indulgence*  & plusencore  celui 
de  flatterie.  Je  pafleà  la  troifiéme 
claflc , à ceint  qui  m’ont  fait  des 
objections  de  vive  voix..  Comme 
toutes  les  autres  font  reprifes  dans 
les  articles  ci-devant  extraits , je 
■ me  contenterai  d’en  rappcller  une 
feule,  qui  eft  une  des  plus  j udicidtï- 
fes  qui  m’aient  été  faites^  Il  eft  po(« 
Kîbkjth’a-t'-oii  dit , qu  ■btl'ait  été  la 


%wej-  de  La.  .JliTor-t.  , j 

afFca:ior»  <oporeuÆ,ou 

icope  , bien  violence,  fit 
es  que  vous  cirés  ne  nous 
ucun  fbrupulc  à ce  /îi/er, 
eque  I on  le  tèra  mépris 

crés-aigues  , ou 
, Stres^vous  en 
conclure  g^néraie/|ienr, 
ous  fàices,  ejue*  more  e(h 
incerraine  ? jsj'e  peuc^  on 
ure  Sé  la.  dégradation  fiic- 
s forces,  &:  de  l’épuifè- 
malade  rniné  par  une 
^a/adie  , cjue  cjuand  il  ne  | 

de  lignes  fènfîWes  dç  • » 

* mci  pe  en  cfl  en  tiercmen.  C ! 

<^z  lai  ? 

^OY\t  les  ohjeé^îons  cjui 

à ma  connoiflance  , ^ 

jé  vais  de 
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faire  de  maniéré  à contenter  ceux 
qui  n*afFe£teront  pas  le  fcrupule. 
Au  refte  la  difcuflîon  de  ces  ob* 
je(£fcions  m’interelîeroitpeu,  & de- 
vroit  être  fort  JndifFérente  aux 
Lecteurs  judicieux,  fi  elle  ne  me 
mettoit  dans  le  cas  d’approfondir 
davantage  des  queftions  impor- 
tantes traitées  dans  la  première 
Partie, & d’en  traiter  de  nouvelles . 
puifquc , comme  je  Pai  déjà  dit  au 
commencement  de  mes  Additions, 
un  fait  bien  conftaté , fut-il  le  feul 
de  fa  nature , fuffit  aux  ferfonnes 
judkieufes, , & prudentes  pour  faire 
une  impreffton  tjui  les  tient  contk 
nuellement  fur  leurs  gardes.  Or  on 
ne  peut  raifonnablement  refufèr 
de  ^croire  , quelques-unes  des  hif^ 
coires  que  j'ai  riappbrcées;  Mais 


£»»ei  de  , y 

pas  te»  w ces  d’érre 
^ vais  exa- 


3.A.lPX-t^E 


I*'REAIIER. 


'-*^'- 

1-r 

» e»  raconte  de  nou-ve/Zes  , 

tiesj^^nes  eZe 

* . - - • ■“ 

Out^^VA  cm  doive  raiionnaWe^- 
rnenta/outer  foi  axix  hj{hoiresf 
-moî^ff  feloEt 

füf 

^ fia  bonne  ic>i  , ou.  les  lii- 
^wres  ^ l*Hi(konert  , &:  cfvt*ii 


î'  d’évidcm^enir 


1» 


iri>^ 
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C^eft  un  principe  de  réqiiîté 
naturelle  que  perfanne  ne  fait 
gratuitement  le  mal.  On  ne  peut 
donc , fans  faire  tort  à fon  cœur  ^ 
foupçonner  perfonne  de  . le  faire 
fans  intérêt.  On  ne  peut  meme 
fbupçonner  de  faire  le  mal  par  in- 
térêt une  perfonne  dont  la  pro- 
bité'eft  connue.  Le  foupçqn  eflr 
encore  plus  injurieux  à celui  qui  le 
conçoit  y quand  rhiftorrè  eft:  ra- 
contée par  un  homme  d^efprit , & 
judicieux,  fur  tout  quand  il  attefte 
des  faits  dont  la  fâuflêté  ou  la  vé- 
rité ne  peuvent  manquer  d’être 
notoires,  à moins  que',  par  une 
crédulité  contradiéloife  avec  lés 
lumières  que  nousfuppofonsdans 
l’Hiftorien  y il  ne  certifie  des  cho- 
' fcü  évidemment  impoflibks.  Iter 


D( 


de  le* 

àeV  P^flîWe  avec 

deXeviïs  corir.oifTànces.  M»is 

fv  V ^ {hcHc  £urc~ 

.nL  °" 

nat-  '^"a  ■”^*^  ' fattouc  en 

^ ^ ^ y ■^eience  OLT 

î ?,es  fl  concràiVes  aux  idees 

V parwîRnc  iéi  p[„,-  raifbnria- 

/uivre  les  Iti- 
£j'J^^  n ^ ^3//on  ,ei*i  ^ 'iiianr  'de» 

r jpàr  des  rn'UHers  d*oh- 

s d*aiitres 

^ ^^^^«plü5  propres  A-détrtiirc 

:b  ^ 
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20  De  t Incertitude  , 

• • 

non  - (èulertient  cet  infecte , maïs 
tout  être  vivant, ou  végétant  ? Qui 
croiroic  en  un  mot  que  La  voie  ht 
plus  abregée  de  le  multiplier  (e* 
roit  de  le  couper  en  plu  fieu  rs  mor- 
ceaux,ou  de  le  hacher  ? C’eft.  pour- 
tant ce  que  les  expériences  de  . 
T rembley , Baker  ^ de  Reaumiir, 
ÿüc*  mettent  en  évidence  j ôc  c’eft 
une  propriété  qire  M.  Bpnet  a fait 
voir  depuis  n’etre  point  tellement 
propre  ai>  polype , qu!etle  ne  le  fbk 
également  à plufieurs  efpeces  de 
vers^  . , , / 

Ces  principes  u ne  fois  admis , il* 
y a peu  des  hiftoires  que  j’ai  rap«!*- 
portées , qui  puiflent  être  raifbn'- 
nablcment  attaquées.  Pourquoi 
ajouücra-t*on  moins  de  foi  à la  re^ 
fu création  que  le  judicieux- Pht-  ' 


Digii 


a.prpc>irt:e  cie^  Tlic/p<é/î«s , 

^ aux  autres  crafrs  d*h.i€- 

» 

ouc  accquîs  à ccz  Auceixr 
uoraVüle  ^u^ruoin  cgu*on  ne. 

avi£e  - de  lui  contrerter.  ? 
rt.  I.  p.  I^la ton  y 1^  divin 

^ >' ce  génie  CLipcricary  donx 
e . parle  encore  aujourd'hui 
rerpe£t  , ôc  admiration  , , 
il  pftrs  cju'tm  rêvenr  , , 
rapporte  un  fait  qui  n*cft  : 
nt  du  govvt  d®  ceux  quile  tidrif^  . 

^i^fiîculrës.  ? Mais  que  rd— . 
'^dront-ils  h 1-aurorird  du  IV^Tnir-  . 

-S.  3nî^\Yv^  ac  à ceJJe  dOlym- 
-»  qui. ne  font!»  point,  con—  • 
parMarfile  Ficin,  lelquf^* 

^S^r<^€nt  c^tnme  vraye  F 

Platon  ? VondrorÆr- 
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Il  .De  t Incertitude 

ils  avoir  un  jugement  plus  fain 
qu’une  infinité  de  graves  Auteurs 
qui  n’ont  point  balancé  à s’én  rap- 
porter aux  lumières  du  difeiple  de 
Socrate  ? Concluons  donc. qu’il 
faut  être  de  mauvaife  humeur  y 
pour  contefter  la  vérité  des  faits 
" rapportés  par  Platon  & Plutarque. 
. L’hiftoire  d’Afclepiade  ne  doir 
pas  être  traitée  de  lâble  , pour 
avoirété  contée  en  detail  par  l’Au- 
teur de  l’Ane  d’Or.  Ce  n’ell  point 
dans  ce  conte  qu 'Apulée  en  parle.. 
On  ne  peut  même  raifonnable- 
ment  regarder  uomme  fabuleux 
tous  les  faits  rapportés  dans  l’Ane 
d’Or.D’ailleursPline  attelle  le  mè- 
ine  fait , êc  Celle , ce  Médecin  cé- 
lébré , en.  doutait  li  peu  qu’il  ea 
cçncluc  l’incertitude  des  fignesde 


fié'  '25 

c:^tii  doic— OT2  s'en  rap- 
à.  des  îSTam  raliflres  , & 
AecVns  ^^de  la  vëricé  des  oi> 
bns  c^vii  ont  potnrofc>^t  celui 
s èt.\Jides  ? ’ ' 

Tcmarcjtië  ^ part,  t - p. 
\e\ts  refurrecE^ions  d’Acilius 
a , ôc  de  Locîlis  donc 

Pline  , étofent  rapportées 
^^^alere  Maxime.^  On  petit  le 

, ^ Itcraueîiap.  vrii.du  Hy**^  ï- 

' ccMTimè  s’en  explicjtie  ee  der 
^ Xa  pompe  funèbre  fC^ciliu^ 

A caufé  de 

mu.  Il  fü  'jugé  mort  'f^r  ks 

é'Us  gens-de-iif 

J»r  U biebrr , afre)s  ■ 

sfrU 

^ /,*(Xfdeurdelajranff^>-^  ^ 

-'t  amenvte 
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24  t Incertitude 

cours  à fon  Gouverneur  , qui  étoif 
rejlé  feul  autres  du  bûcher.  Mais 
U flamme  avoit  fait  de fi  grands  pro^ 
grès , quil  fut  impojflhle  do  lui  don^ 
ner  le  moindre  fecours.  Il  eft  égale- 
ment  confiant  que  Lucius  Lamia , 
qui  avoit  été  Prêteur  , retrouva  U 
parole  fur  le  bûcher.  Je  traduits  le 
pafïàge  en  entier , tant  pour  con- 
vaincre de  la  vérité  des  faits  rap- 
portés par  Pline,,  que  pour  répon- 
dre à l’obje£kion  qui  m’a  été  faite 
de  vive  voix  par  des  gens  qui, 
n’ayan&pasconfulté  les  originaux, 
ont  attribué  quelques  mouvemens 
de  membres  > auiquels  ils  ftippo- 
Ibient  que  s’étoient  bornées  les 
.marques  de  vie  que  ces  denx  Ro- 
mains avoienc  pu  donner  , aux 
contrariions  que  la  flamme  aveic 


pa,  JT  vies  <qu*e 


ïhie  y difficile  c 
re  plus  affirma 
i£è.  Gev  Auteur, 
p>l  Lrs  'voilitn  des  éve- 
ns  que  r»Iiue  , puifiju’il  vi- 
Cb>vis  • 'X'it»ew-e  , £c  pa.ir  conte- 
C A ecre  démenti  ^ 

die  ces  é:^vetneme ns  comme  in— 
cab»\és  , SC.  les  tionne  pour  tels 
bere  même  , A q«i  il  dédie  foo 
,rase.  Cl  plus:  il  en  parfe 

Cime  de  feàrs  noroires.  Ec  de 

en  ponvoit-il  êbrcaucremeoc? 

5’  Wéros  aeees  faiftoxres  ne  font 
Lnt  de  ces  hommes 
la  vie,  SC  la  mort 
ent  inconnues  SC  m aeox 

IX  Etats.  Il  s’agit  ic*  ^ i - 
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Z 4 . Of  l* Incertitude' , 

Citoicns  des  plus  illuftres  par  la  fa- 
mille, & par  les  dignités  éminen- 
tes dont  ils  avoient  été  rèvéçus  ; 
dont  la  pompe  funçbre  s’étoit'  fai- 
te J fuivant' l’ufage  d«  jtiems',. avec 
beaucoup  d’appareil , &:  un  grand 
conconrs.de  parenç  , d’amis,  de 
fpedateurs.  Nç  faüdroit  «il  point 
;ivoir  renoncé  à -toute,  pudeur, 
pour  prête  a dre  en  impofer  à l’En>- 
.pereur  , 6c  à;toute  la  Ville-,  peu 
de  tems  après  la  datte  de  ces  éve- 
nemens?  Y a-t-il  la  moindre  yrai- 
femhlaftce  que  ces  faits  euflènt  paE 
fé  fans  contradiéleurs,  s’ils  avoient 
été  le  moins  fufpeéts  que.Pline 
quelques  fiécles  après,  ait  été  alTc? 
épris  du  merveilleux, ^pour  facri- 
ber  fon  hpnn^r  au  pl^dr  de  ren- 
dre fqn  hiftoire  -amiifançe;par  ,Ujn 
menfofigc  authentique  ? 


Z y 

vraies  d'hifhoirjç 
.x:  Tvtli£Tor-M  celui  Oe- 

Cc»lç>grie,  Il 
Covi^  \je  dçV'^mpe^CLT^ 

^ 'V1l\,  S>^'  voici  cotrpme  Albert 
i-zAxjls  .,  >1-^  iftorien  c^d£t,  ôc  /îr 
1^  raconte  an  t^'ôifîéme  JLiVre 
IsAéttopoZe  , cia.  4J-  Voici 
a trait  txtémctr^lple  de  VÈ^li(^ 

e CologneZ  li  :Y  avait  fuc  Ip 

ïége  ArcKi&piÆopal  JJ  o xipmmP 

ra\xAma  , qui  fe  convainquit 
qne  <3éron  foa  prédeccfTco  r. , 
dont  le  .tombeau  av;oic  été  ou 
vert  par  occafîon  , aypit  été  en- 
terré vivant  I car  on  trouva  lo^ 
corps  tourné  fur  le  cote  , 

, &ng  répar^u  * ^trèr^S-ché 

ï L-’ Archevêque  fiiC  t celui  - 

•>  d’avoir  pris  pour  ^^5 
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De  f Incertitude 

n quifl^étoit  <ju*en  ^yncope,&dc 
M s’êcrc  trop  prefle  de  le  taire  en- 
M terrer.  Les  remords  de  fa  conf- 
»>  cience  4’ayant  engagé  à faire  Je 
M voyagé  de  Rome  , où  il  fit  de 
*3  bonne  foi  l'aveu  de  {a  faute, il  en 
M mérita  l’abfolution  pour  la 
M reparation,deretour  à (on  Egîi- 
33  (è,  il  fit  rebâtir  ipagnifi(|uement 
33  le  Couvent  de  S.  Martin  ^ qui 
33  tbmboit  en  ruine  par  vetufté. 
33  Ce  Prélat  vécut  jufiju’en  l*an- 
33  née  999  , & mourut  le  i z 
33  Avril.  3j  Voilà  un  événement 
conftaté  non-fèulement parle  té- 
moignage d’un  Hiftorien  célèbre, 
m'ais  encore  par  un  monument  qui 
ne  peut  être  fufpea.  Mais  fi  Ton 
veut  y joindre  le  fufFr âge  d’un 
hcmnVw'  du  métier,  qu’on  ouvre  les 


cions  dG  ’VcIfctkÎLJS  Ce/jc. 

M oo.  on  verra  c^lio  cg 
g^rcie  \*h%i  ftoirG  . c/e  Geron 
ir\concen:a.É>Ic  ^ ii  nous 
ra  la.  cranfe  «le  la  more  3.pp^*  . , 

s CO  T^rélae , q^ui  avoir  écé 
irr  des  al7a^ins,&  tcllGmcn^ 

\xr  morrqnc/ôn  fuccGflhur 
iqa  j>oinc  à Je  faire  enterrer.  ^ 
ecoxide  liîftoire  rapportée 
ton  y eft  celle,  de  là,  Æmme 
fëvre  de  Poitiers.-  Si 
ft  încrédplp  à.  ce flijct,  il 
aformer  çl^  vérité  du  fa.it 
bitatis  de  cetre  Ville.  U ver- 
a T'radition  y a confaerd  la 
re  deeet  événement  , 
les  circoollances^  I^i  ~ 

>çorte.  J’ai  même  on-i  dire  a 

irevins  quUl  y avoîç  encor 


i 

I 

I ■ 

î 


n 
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3 ô • • be  t îneertitude 

dans  letrr  Gâpifalc’des  defcendanè 
de  la  (iètotîté.  ' " ' • ’ 

Je  ne  fars  cjnel genre  de  preuve 
poùira  ratisfaîre  ceux  qui  dou- 
rent  de  rhiftoire  de  Reichmuch 
Adoich,  qui  cft  là  troifiéme  que 
j*ai  extraite  de  MifTon fi  la  Tra- 
dition-toiiftante' de  Cologne,  le 
monument  élevé  dans  TEglife  des 
SS.  Apôtres  qui  fixe  lescircoriftran- 
tét  de'  cet  éyenemenr  d’tifte  ma* 
îirece  d^antant  ' moins  fufpeéfee 
^u*eiîésyfonrt  éc!fités  en  vers  AI- 
kmands , expofés  à la  vue  d'une 
infinité  de  perfonnesqui  auroîent 
démenti  le  tableau  fi  Je  fiijet  n’é- 
toitpomt  réel  i'  l'efiampe  qu'en  fit 
graveiBuffènmachér,'oii  retrou- 
vent les  mêmes  vers  , pour  ido'fmh 
4vh  aux perjonfits  élgngnéos 


<5^  /u.  ^ X' 

• <JO^^l3.trt:^c*Gft^à^dire^ 
V'ïK^  ^ c#*ï£^Xè:i'.iïcSfcfon  ^Lijsipcr- 
loigTï^^e^s,  ,Sê  que  ies  C^tr- 
rarr'orxc:tr€>uver  diirisi'en- 
té.  "çrltis  i-tia«c  cfes  Ofc>/crrva- 
: V^dlc^Hias  5 /î  , dis^jc  y 1er 
rsi  <io  J^<y%jtcct3  c'és.  ^tjt:4>rîté3 
: ■poifur  . ircndre^  l^hifbôirc 

cic^uc^'y  iâis  <quel  genre:  • 

jves  '-on  petic  actminiftrcîr 
r ,révilîîr«  ' J*ohfèrverai  c|Licr 
iûs^epii  regardULcctce  laiiSfcoi- 
tme  crès  ivicrrirabie  ôî  a pfisf 
cie^ccùcSui^iir^  en  vers  Jsitîns 
3iA*\lemaiïcîs  qui  fbn€  Avr  1er 
a * Qtï-fàverwr-  fàiis  dotTce  des 
inesxju^^mthc^Hàrme^t  pï»s^  cret te- 
rre ‘ langtie  oommer  Is^i^ tn— 
i-queftion  i^d:dûjfcÂr^  » * 

Eceoiniïie  cc  mt>c  eft  ent 

C i»^> 
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3*  tincerntùdé  \ 

en  caraéleres  Romains  dans 

i 

Ouvrage  , & que  la  meruiüe.des 
Vers  demande  que  le  noni  foie  ofr. 
lographié  de  la  première  manicrèy 
je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  aie  erreur 
dans  TEdition  de  Mîflon  que  j'ai 
«onfulcée.  Je  fais  cette  remarque 
en  faveur  de  ceux  qui  deimndenc 

• une  parfaite  exa<£kitude..  ' r ;:. 

Je  compilerois , • s^il  en  étoit  1»- 
foin  , un  volume  entier  de  Refur- 
recUons  acteftées  par  les  plus  celé* 
bres  Médecins  de  tous  ks  Païa^éc 
de  tous- les  âges,  11  je  croVois.4|u« 
cette  colleélion  fut  néceflàire  pour 

• prouver  la  fidelité  des  hifioires 
rapportées  par'Goularc*  Mais  je 
me  q^titenterai  d’obfecMcr  qu*elle$‘ 
fontatteftéespar  undes  plus  îiabi-i 
les  Médecins  de  fon  fiéclc , qu*ap« 


«ïon  sLmi  , plus  fkmi^ 

le  nom-_  lacinîfc  cfe  cec 

x-*a’vec  Ion  nom  François, 

connu  cfans Je pa/Tâge ex- 

G oula^c.  J^averris  - donc 

ilaume«X*al>ri  n*c£h  aurre 
- - • . * 

"iciLis  FUIdanns,  Auteur. 
lemenr  cftimé  des  ,Adede^ 
Zhirur^îerkSy  que  Goul^rw 
ixnplexxiecir  Chirurgien  ÿ- 
ms  douce,  cane  parce  cjuo 
^ur'iâifôic  fbn  capîcal.  de 
: de  la  CKirurgic  , cjue  par 
de  Gés  OBJèrvations 
utre  objet  quecccte  fcierif- 
eeque  Ooi!»>]arc  ne  renciar- 
, que  Vhiftoiredu 
Icynicre  cft  awiy^c  à.  An- 
'Ormann  Boyius-» 
lui-xnême  aia 
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54  De  l'Incertimk  ..  j 

CrafFc*  Or  coûtes  ces  hiftoiœs  font  1 ït 
fi  certaines  au. jugement  de  Fabri^  \ i 
que  Toici  k'conféqucDceqa'iUÀ  I ' 

tirCi  . - •.  r;..;  ,.';i  1 

M II  fane  donc  . cn  ufer-  avec  \ 
n beaucoup  , del.circoofpediotv  \ 
y?  danê  ces  fortes  de  mkladici  Car 
»»  les  hifboires  rapporesées  pat  deÿ 
» Auteurs  célébrés , éc  Üigùes  do 
.«  foi  , rnectent  en  évidence  qu*i^ 

V cft  arrivé  à quelqBes  pérfoiïtt€fr 
î>  de  paflèr  plafieiüis  ^ jours 
v.>  moaveinenc  ni  fencimenc.;  Ce 
»v  feroit  par  ’conféqaenc  ûrvé 
M cruauté^' & une  inhumanité 
M d’eocerrer  fur  le  champ  comité 
»:  une  bête^,  par  lai  ct^into  'çlé’li 
9ii  'peftc'y  bli  dé  qûéîqué^iuttè  ma 
to'lâdie  conta'gieiîfe  î u ti‘  Àomrr 
U créé  à l’image  du*Tout-l?ia5 
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t^TT^s  de  2a>  .Jidor'r^  . 5 

ce'feiroîc  Wefîeir  tdfcis  les 
pes  ’la.  charité  chré-^ 

' ' ôc'£iircirer  flir  les  Villes 

:^s  ^ Sc.  Îgs^  Tracions  , 1^  fir/té 
: de 

donc  ai^erc  îyckLicoup  de' 
nce  cü\.Tê  dairsr œrtdi ns  én^ 

, coxiame  GreffêtrCj^Ôc  rjctél- 
icicres  , il  y a des  PLéglé-- 
de  Police  cjiii  déffhrrcient: 
citier  Id'fepditïiffe  à.  c^tii  cjtte 
t^qti^ii  rï'aîr  pré^l^blerrrètit 
>ieiî.  ôe  dtlemerit  exarrrîtj^> 

lté , par  \i:n  habile  A4^edecirr>  . 

nis  pour  cette  fbn<Sfcidri. 

rat  à 'propos  de*  cette  vifite 
c qltc  Fabri  ait  <ïté  la.* 
arenceS  ÿOÛ  que' cet  érâth> 

fl  fagrefbit  de  vertu 


» 
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3 ^ De  Urtcerthude 

Icmetit  qucftion , moins  à Gc* 
nêve  de  conftatcr  la  mort  de  ceu3Ç 
qai  font  réputés  tels , mais  fimple- 
ment  de  prendre  par  le  Médecin 
prépofé  à cette  recherche^  une  no- 
te de  la  maladie , de  l’âge , Sc  du 
nom  du  prétendu  mort , chez  qui 
le  Médecin  fetranfporte  fur  l’avis 
qu’on  e(l  obligé  de  lui  donner  tou- 
tes les  fois  qu’il  meurt  quelqu’un 
dans  une  mailbn.  J’ai  fait  tout  cc 
que  j’ai  pu  pour  découvrir  quels 
font  les  autres  endroits  dont  parle 
Fabri , mais  je  n’y  ai  pü  réuflir. 

Je  laiffè  à part  ce  que  mes  Criti- 
ques onf  dit  des  noyésj  & des  per- 
dus,dont  j’ai  rapporté  lesKidoires^ 
^ur  venir  au  Cardinal  André , 
oont  la  réfnrrcétion  paroît  mira- 
culeufè  à touslèsdeux,  & par  con- 
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^ ^ -Æ/oA-r.  ^ 7 

• n'avoir  ancrun  vrstit:  à.  la  vé~ 
aveu  r dlc  l actuelle  j'écris.  Je 
filerai  jyoitnc  ici  Icsprinci- 
>nren:at>Ies  deicjucls  je  me 
1 antor^r^  ii  eoneJore  gu*il 
îc  rien  de  ^miraculeux  dans 
1 emen  r.  V oici  t’hilhoire  jtel^  - 
le  eft  rapportée  dans  une 
fur  les  miracies  de  S-  Je— 
LCtril^pée  a S.  Cyrille  dans 
XI  des  Ou  vraies  de  S.  -A  u— 
àicc  à Paris  en  i 5 5.5.  Elle  fc 
à la  p.  18^  du  Tome  JJ.  JJ 
erre  perfuadé  du  re£pe<f^ 
oie.  au  S-  Êveque  de  Jéru— 
pour  adopter  le  jugemeni: 
/ans  Bénédi^ins  Editeurs  • 
.ugo/tin  y €jui  ne  balanceni: 
regarder  comme  une  P^^^^ 
îc.  Quant  â moi,'^ 
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5^  De  t Ince  r titude . 

! difcLTfîîon  efl:  étrangère,  je  ne  la  rap* 

porte  que  pour  faire  toiKher  au 
doigt»  que  la  RéfLirreébion.dont 
elle  contient  Thiftoire'  n’ell  rien 
fnoin’s  quemiraculeufè. 

- Un  autre  Prêtre  Cardinal , 
^>5  nommé  André  , qui  étoit  très 
:»>  devc>t  an  glorieux  S.  Jerome , 

, mourut  la  veille  dans  lamemç 
w Ville  de  Rome  erl  prcfèncc  de 
■ ’î  bcaucoup^’aflifbns.  Il  était  dé-r 
w ja  dans  l’EgIife,oii  l’on  célébf oiç 
pour  lui  les  Services  ordinaire^ 

* . t : . .1.  ^ \ 

î5  en  pareil  cas,  le  Souverain  Pon-* 

•liî  tife,  prefqûe  tout  le  Clergé, & le 
» peuple  préfèns , qui  étoienc  ve- 
îj  nus  pour  honorer  fa  mémoire» 
w lorlqu 'après  des  hurlemens,  & 
de  frequens  gémiflèmens  pouf-, 
fés  dans  le  cerdieil , au  grand 


I 


es . de  dîdhr't,  5 ^ 

n<?mein  t cfe  trous  les  ^{Ti/ldns, 
‘fîTiicira  mira.culeufhment 
ne:s“*il  fe  reveilloîr  td*un  pro- 
{ommeilJ  Pontife  Ro- 
ay^^nc  f^c  Sortir  de  J*Egii/c 
Pierre  voue  le  peuple  xjui 
oie  rafîèm  Wié  , Sc  en  .styant: 
rmer  içs  penr^es  , firstu  reC^ 
é'  pluGeurs  xjué'ftionS'  nuf^ 

7S  iJ^fépoôxdiri pendant  <qtie 
s au  jugement  de  Dieu  , ôc 
me  coridarç^noic  aux  pci— 

- l’eiifci*  pa'r  rapport  a ti^  1 û— 

? habits  i éc  de  la  table  y je 
rivet^'-queiq û *u«  f>î  us  t>ri  1- 
lUC  le  foieil  , SC  plus 
; neige  ^ que  je  fçiis  êcfe  le 
^ les 


rust  S.  Jerôcrié  par  . _ , . 

de  cctTX'quï 
voidû'a^c  v ie<3uel  , 
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w jette  aux  genoux  de  mon  Juge 
♦>  obtiiM  de  lui  à force  de  prières 
M que  mon  ame  fut  réunie  à mon 
>5  corps  ; ce  qui  fut  fort  dans‘un 
.^9  clin  d’œil  comme  vous  ie 
•»  voyez.  Le  Souverain  Pontife,  & 
tous  les  aflifta’nsfoiCs  d’adniira- 
j#  tion  font  part  4c  ce  qu*ils  vc- 
noient  d’entendre  àtoutle  peu- 
59*  plequi  étoitkorsdeI’EgUfc,qLii 
;9j  forçant  les  portes  la  remplit  in- 
continent  chantant  de  tÆ- 
.M  tes  fos  forceSj  les  louanges  de 
95  Dieu  Sc  celles  de  S.  Jerome,  w 
Les  circonftanccs  de  la  prête  n- 
-due  apparition  de  S.  Jerome  met- 
tent en -évidence  que  cette  Lettre 
«ft  l’ouvrage  , d’un  zélé  plus  ar« 
;dentqu’éclairéi  qui,  pour  honorer 

Dieu,  & fes  Saints, .s’écarte des 

principes 


îïiKipes  fo 
cüitt.DaBs 
l®l)lil)les,  L 


'ùk  ç,  ^ 


WîEs 


’ "Trait 
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ft^nes  de  U Mort.  ^ x 

» fondamentaux  de  lenr* 
ins  cette  hiftoire^  ôc  les 
-S,  un  Mcdecin  ne  trouve 
d*Lin  ecftatique  ^ c^.ui  ^ 
“dit  Nymman  E>e^^po^ 
V.  lorfqti*U  revient  à.  lest  ^ 
/ecours  de  l'art , ^fènr^ 

nature,  raconte  des 

• «r 

^ ^ donne  poutr  edes 
• fondes  vains  dr  ridicu^ 
eus  pendant  fon  fbmmetl-e. 
5©fe  ne  trouve-t-il  ricu 
Lturel  dans  les  Kiftoires 
Je  les  tire  du-  Livre  I- 

m 

Tit.  de  Mort,  ad  'Vtt^ 

irque  rapporte  dans  fo.o 
le  l’Ame  , qu’EnarcHus, 

TKjrt  par  les  A^edecins  >. 

ionné  comme  veU  dtant . 
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,»>  peu  dé  tems  après  rappelle  à ta 
<>  vie, alTura  qu’il  étoit  i^cllement 
»s  rcfllifcité  ,,  & que  les  efprits 
» qui  lui  avaient  donné  la  mort 
>V  avaient  été  ’ fortement  repri-’ 
M mandés  par  leu r Prince , parce- 
»5  qu’ils  l’a  voient  pris  pour  Ni- 
« canda  le  Corroieurjquijattaqué* 
» de  la  fièvre  le  même  jour,  & à la 
» même  heure,  mourut  de  cette- 
» maladie.  Le  refTufçité  non  cbn- 
,5>  tént  de  prouver  fa  réfurreétiorb 
>>  parcettecirconftanee,ditàPÎU‘- 
M ’ tarqne.',.  qui  étoit  alors  malade  ^ 
qu’il  feroie bientôt guerijce que 

» révenement  juftifîa.ïj  - 

’ Fulgofe , qui  eft  bicn'éloignë  de 
croire  que  cet  homme  (bit  réelle- 
ment rcfFiifcité  , & avec  raifon 
puifqu’il  eft  de' principe,  comme' 


Digili 


^ la  Jid'ot-r. 

v^^Z^çcinas  , qa’avanc  cjxic 
'<^u*a.nyfJh.omxxie 
i cé'  y il  faut iêtre  verrai  rxjn  ’il 
lori: Fufgofè , dis- je  , ex  pli- 
la  ïiiUinierê- fbivartte  le.j>Hc — 
le  des  prédi£biônS'  cjcre  coia— 
Eiiftoire  précédentre. 
es  efprfcs  des  .hotnmes  ref^ 
quelquefois reiifèrmés  dainsp^ 
s cq^ps  , lYkvis  le«i"s  inottvc— 
ïs  font  tellement  cactids  , &c 
■s  (èns  tellement 
difîîeile.  de  connoî^ee  fî  ecs- 
?s  font  encore  en  vie  , otr 
. C’eft  ce  qui  fait  qn’oti  re- 
le  quelquefois  co-rmrie 

•Jtëes  de»  perfonnes-  qt*i  ti  e-  , 

rnt  pas  rëelleinent  mortes, 
[uerc3ipérienee  n’a<qti^  trop 
connoître,  ^ 
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T5  enterré  plufîeurs  qu’^  a-  fçii. 
>j  certainement  depuis  avoir. été. 
»>  vivantes  dans  le  tems  de  leu  r fé- 
w pulture , & donfqttelqnesr unes 
M racontant  deschofesftirprenan- 
’i  tes  paroiflènt  avoir  été.  où  el-: 
les  ne  furent  jamais.  Mais  leur. 
>3  ame  concentrée  en  elle-même  , 
» conçoit  & apperçoit  des  choies 
33  qu’elle  ne  connoît  pas  dans  Té- 
33  tat  de  fànté^ étant  diftraite  dans 
33  Tes  penfëes  par  les  objets  oorpo- 
33  rels.  33  Les  réfléxions  de  Fulgolc 
fout  confirmées. pat  une  foule  d*c^ 
xemples  qui  prouvent  que  l’amc 
dans  le  Ibmmeil , ou  dans  l’état  de 
maladie , jouk  foavent  d’une 
berté  qui  étend  fesvûesi  & lès  con« 
noilïànces beaucoup  au-delà,  noii-'^ 
ieuienient  de  la  porçée  connue'  de 


^ de.  la.jCifcrt. 


>nric  y mais' dé  la  portée  des 
Les  plusfublimes^  A joli  tons 
rftafe  eft,fùivanc  Nymmar»^ 
pagiiëed’un  délire  , c^Lii  faic 
e ^ l'ame  des  (bnges  poLTr 
LÜtés.  La  vérité  des  préciic- 
[Lie  fontles-GcitaticjLies  , petit 
qxie  l'eiîèt  d*iin  hazai^  HclT— 
Ota  d’une  imagination  frâp— 
r des  difcours  que  le  malade' 
iduSy.  bien  qu’il  ne  s*en  fou- 
; pas.Quoi  quf’il  en  £oit, 'voici 
:oires  fur  lefquelles  Ftilgofe 
G fés  raifbnnemens^ 

La  pefte  ravageant^a  V ille  de 
me  dans  le  tems'qne  LExar^ 
i Narsès  étoit  Gotivernétir 


l’Italie,  tm  jeune  , 

nt  la  protfeflion,  _étoit  d-etre 

ï3ger  y ôc  qui  droit  d’dn  ca*ac^ 


1 
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15  tere  bon , & tranquille , fut* 

V taqué  de  la  maladie  dims  la  mai-^ 
5>  fondel'Avocat  Valerien.Com- 
y>  me  on  le  croyoit  prefquc  mprt,il 
n revint  tout  d’un  coup  à lui,  & 

' 5ï^  appellant  fon  maître  j.  il  lui  ra«. 

V conta  qu’il  avoit  ëté  réellement 
55*  au  Ciel , ôc  qu’il  y avoit  appris 
55  le  nombre  ôc  le  nom  de  ceux  qui 
yy.  devùient  mourir  delà  pèfle  dans- 

, ».  la  maifon.  Les  ayant;  nominés  , 
» il  prédit  à fon  maître  qu’il  leur 
-»  fu  rvivroic  3 pour  leçon  vain*- 

^ cre  q&’^l  difoit  vrai , il  lui  fît 
»' voir 'qu’il  avoit  appris  toutes 
».  fortes  de  Langues.  En  effet  cet 
53  homme  qui  n’a  voit  jamais  parlé 

V que  Latin*,  parla  Grec  à fbn 
» maître , Sc  d’autres  Langues  à* 
» ceux  qui  les  fçavoient.  rèsi 

* 
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*»  tombé  malade,  écoit  prefque  ré>^ 
» puté  mort  par  tout  le  monde  , 
»>  parcequ’il  ne  prenoit  pins  de 
M nourriture,  & qu*il  n’avoit  pluî 
de  fentiment.  Il  paflà  plufieurs 
» jours  dans  cet  état, & rien  n’em- 
»>  pêchoic  de  l’enterrer  que  quel- 
ques  veftiges  de  refpiration 
« qu’on  s’imaginoit  appcrcevoir 
M encQrc.  Enfin  tout  le  monde  le 
M croyait  entièrement  mort , il 
« ouvrit  tout  d’un  coup  lesïeux, 
donna  ordre  d’aller  en  dili- 
gence  chez  un  de  fes  voifihs 
w Ouvrier  en  fcr,qui  portoit  le 
33  même  nom  que  lui , pour  voir, 
>3  ceqM’ilfai(biti6ccommeonvinc 
33  lui  dire  qu’il  veooic  de  mourir  , 

* 33  il  aiïura  qu’il  avoit  été  Qiené^ 

3>  devant  un  Juge  qui  avoit  beau—. 

coup 


s de  la. 


Âmaiicié  les  efpritrs  <qui 
::on.cluir,  parcecque  c'^- 
tna  l’Ovivrier  en  Fer 
landoit  , ôcquè  c^ëtroic 
e raîFon  qvi’il  a voit  écé 
Va  vie.  11  ajoutoit  quie 
-tte  extafè  il  avoir  vli  le 
s , 6c  difbit  encore  encre 
:>\ip  d’autres  choies  , q u ’il 
îté  baptifë  à Hippone  par 
jguftin  , en  conlequence 
>nfeil  qui  lui  en  avoir  ^te 
:v^,  Mais  comme  ce  il 

oit  alors  Int  être  arri'ué  st* 
qu*un  rêve  , ayant  recouvre 
antè  , il  en  réalité.  »» 

ïeCvilte  de  ces  hifto ires  , donc 
lC  peut  contefter  au  moins  la 

licrç,  quand  on  fçaic  combi<m 
Vuguftin  avoic  de  lumières  , ^ 
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•de  bonne  foi , deux  vérités  direc- 
tes, dont  la  fécondé  feule  nous  m- 
tereffè,  1°.  que  l’ame  a dans  cer- 
taines difpofitions  du  corps  des 
maniérés  d’être,  ou  modifications, 
•pour  parler  comme  l'Ecole , bien 
•difFérentes  des  ordinaires  -y  qu’il 
ne  faut  jamais  précipiter  les  enter- 
remens,  quoique  le  fu  jet  paroi  (Te 
privé  de  tout  mouvement , & de 
tout  fentiment.  Il  en  refultc  en- 
core ces  confeqncnces  indireéfces  , 
que  S.  Auguftin,_qui  n’a  point  rc- 
/gardé  comme  miraculeufe  l’hiftoi- 
redeCurina,  n’auroit  pas  regar- 
dé cohime  t(|||e  cellodu  Prêtre  An- 
dré i ce  qui  nous  autorife  à ne  la 
pas  traiter  plus  favorablement  que 
'ce  Saint  ne  l’eut  fait.  Et  comment 
auroic  il  été  crédule  après 


fc|îp' 

ïlaftéitc 

diilTen 

liTiie 
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?s  de  la.  A^ort,  y 
Rcftictit,  qu’il  racpn- 
TTr^^îté  de  la  Cité  éde 
i-ii  trouvera  fa  place  ail— 
refile  c^uand  on  donne— 
:es  événemens  pour  mi— 
^ s*enruivroit-il  qu’ils  ne 
•ien  prouver  en  faveur  de 
de  Kd.  \^inflovy  ? Efl-cc 
re  de  juger  des  chofes  qui 
•e  le  miracle  ? N*effc-ce  pas- 

la  nature  de  rëvéncment  î 

1 

c donc  y pour  que  je  fois  au— 
V croire  naturel  celui  du 
e André  , que  je  prouve  qu’il 
enferme  rien,  qui  demande 
opération  furnaturelle  , Ôc  qui 
e foit  rencontré  dans  d’autres 
:afions,  ou  Ton  ne  crouveroic 

ut-être  pas  un  merveilleux  pHy- 
^ue  , fl  'la  précipitation  af. 
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fc(^ée  de  mettre  les  prëtenclns  def^ 
funts  hors  d’état  de  donner  des  fî-- 
gnes  de  vie , n’enrerroit  en  même- 
tems  bien  des  é vénemens  peut-être 
plus  finguliers  que  ceux  qui  -don- 
nent lieu  à CCS  réflexions!  . . 

Mais  c*eft  peut-être  s’arrêter 
trop  lông-tems  à l’hiftoire  du  Car- 
dinal André.  Je  ne  puis  cependant 
me  dirpenfer  de  répondre  au  re- 
proche que  là  qualité  qpé  je  lu  J 
donne  m’a  attire  de  la  part  de  M. 
l’Abbé  Desfontainésl  //  n'y  avoit 
foint , dît-il  çde  Cardinaux  du  tems  * 
de  S,  Cyrille  ^ de  S.  Augujlin  3 il 
fallûit  donc  dire  AndréVïttït.  titu- 
laire. Cefi  ce  que  fignife  ici , <7r/- 

ginairemem  , le  titre  de  ï^resbyteir 
Gàrdinalis.  Le  mi' Cardin  ali  tf 
3 Q‘-dirïsKétmi'Ci , 4 *tie 
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Ec  moi  je  «dis 
Ote  point:  adfcuellemei-it: 

.XX  , s'il  n’y  en  avoir  eut 
Cyrille  Sc  <ie  S-  Axx— 
ÎV  A/rax  cpie  ridée  atra- 
kor  CZ ardinal'\x.oit.  alors  . 
rente  de  celle  qu'on  y nr— 
LOS  jqur3  i mais  Al-  l’Abbé 
Ânes  ignore- c-il  que  ce 
eft  pas  tellement  confacré 
xiere  lignification,^  qu’on 
Terye  en  France  dans  le  le  ns 
ovt  originairement  ?.  Igno— 

1 qu*on  nomme  Cardinaux 
rés  de  Solfions  ? Ignore-c-il 
e n’eftque  depuis  très- peu  de 

cfVona  cédé  à Sens  de  aou-  • 

le  même  nom  atix  Curés  ^ 

; Ville  > Il  y en  a peut-être  d au- 

exemples  qui  me 
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nus.  Les  mots  de  Cardinaux  Sc  de 

Titulaires  font  même  tellement  fy- 

nonimes  en  parlant  de  ceux  qu’on 
nomme  Cardinaux  par  excellen- 
ce , à partpour  tant  les  honneurs 
* attribués  à cette  dignité , que  dans 
l’intitulé  de  leurs  Mandemens 
ceux  qui  en  font  revêtus  ajoutent 
tout  dé  fuite  l’Eglife  à laquelle  ils 
font  attachés , ou  dont  ils  font  Ti- 
tulaires. Ainfi  ils  difent  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte  Marie  fur  la 
Minerve , &c.  La  critique  de  hT. 
l’Abbé  Desfontaines  porte  donc 
entièrement  à faux. 

Nous  remettons  au  Chapitre 
' fuivant  à répondre  à l’objeàion 
faite  contre  f hiftoire  de  Gocellin,' 
pour  venir  à celle  qu’on  fait  con— ' 
tre  l’hiftoire  extraite  des  Caufes  eé^ 


• Digilized 


s de  la.  J\dort.  y 

a.îs  fî  <ie  Pitavâl  l*a. 
ccres  cie  Madame  «des 
>uc  ee  cjvie  je  fais  e’eft 
L âans  ce  Recueil  «des 
'^ervr  puérils  , ôc  riciicui  — 
auffi  des  Faits  conftaris. 
e vois  pas  pourcjuoi  on 
plutôt  l’hiftoire  c^ue  j’ai 
2 au  nombre  des  premiers 
derniers  i puifc[u*il  -s'en 
>eaucoup  que  cette  biftoire 
uoÎQue  .comme  les  fiîiva«-^  - 

A ^ 

\e  prouver.  Il  eft  vrai  cjûe 
par  les  mains  de  qui  la  pre- 
a pafle  '"ont  pu  lui  prêter 
^ues  embeUilïemens  , «que  je 
pas  cru  devoir  retrancHer  eu 
ayant  eu  delïcin  d’amufer  en 
ruifant  ; mais  mon  objet  prin 
a\  ètoit  de  donner 


'De^hncenîtude  - 

de  la  précipitation  des  Enterre-^ 
mens  j & Thiftoire  que  j’ai  rappor- 
tée en  eft  une  (ans  répliqué.  En' 
voici  une  autre  du  même  genre. 

»»  Gentil  Carifeendi  étant  de- 
’>  venu  amoureux  de  la  femme  de' 
w Nicolas  Chaflennemi , furnom- 
55  méc  Catherine  , & n'ayant  pas  ' 
55  pu  venir  à bout  de  lui  faire  gou--; 
>5  ter  fa  paflîon  , accepta  dedéfef^ 
55.  poirla  place  de  Podeftatde Mo-  ‘ 
25  de;iequ*Qn  luiofFroic.  Pendant  ’ 
un.voïagc  que  ht  Chaflennemi, 

5>  la  Dame  (e  retira  à une  maifbn 
55  de  campagne,  oii  elle  fut  fur- 
5J  prife  d’un  accident  fi  fubit  qu^ 
» les  Médecins  même  la  jugèrent 
55  morte.  Comme  on  ne  la  croïoit 
55  pas  fort  avancée  dans  fa  gro(^  ' 
» fe(Ie,  on  l'enterrafans  lui  faire 
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s de  lù^  'JUfort^ 


.i  céfarienne.  Càri^‘ 
ormé  de  la  mort  de  £â' 
, . . . vient  fur  le  lien  oii.^ 

: er\terrée.  Il  la  d^eon— ' 
Vèiri\>ra{Ie  , . • . ôc  ferxtit 
nelc^ne  tems  qvie  le  cœur* 
encore-.  Jugeant  donc  • 
n’étoit  pas  morte  , il  la 
\Y-ton.  cVieval,6c  l’emniene* 
ement  chez  lui  à Bologne, 
lia  rappella  à la  vie..  CJnand 
ut  hien  guerie  , elle  accon^- 
d’uu  eufaLPC-  vivant  5 après 


Carifcendi  retourna  à Mo-' 

pour  achever  le  terns  de  la- 

\ft,tature.  Au  retour 

’n  grand  fepas.auquel  Chal-- 
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M s*étoit  délivrée , & rendit  l’une, 
w & l’autre  au  mari  , également 
charmé  d’avoir  retrouvé  fa  fem-  ■ 
» me  , ôc  d’être  devenu  pere.  « 
Je  ne  puis  citer  l’Auteur  dont 
j’emprunte  cette  hiftoire  , fans 
m’cxpofer  au  reproche  d’étaier  Cm 
conte  par  un  antre.  Mais  comme 
elle  eft  certifiée  des  Médecins  cé- 
lébrés,qui  fe  font  évité  la  peine  de 
la  conter  en  renvoyant  à la  dixié- 
me journée  de  B ocace.  Nouvelle 
IV , j’ai  cru  que  Icur*autorité  lui 
rendroit  l’authenticité  que  leNou- 
vellifte  Italien  pourroit  lui  faire 
perdre  î & je  me  fuis  cru  d’autant 
plus  fondé  à porter  ce  jugement, 
que  je  fais  qu’il  eft  arrivé  en  Fran- 
ce plufieurs  faits  prefque  fembla- 
bles pour  le  fond,. Scies  circon£> 


de  la.  J\dort. 

nullement  à.  celui  de 
à*  celui  des  Caufes 
tairai  l’iin  parce 
l’éclaircir  Hiffifam- 
Lurre  a donné  oc- 
onfuication  deDoc- 
T:^^olc»gie,  qu'une  per. 
^^VeTTnent  connue  , &C  efti- 
t alTLi ré  avoir  Iue,lâns  avoir 
U venir  du  Caluifle  dans  les 
de  qui  elle  le  trouve.  Je 
cvccncerai  donc  de  rapporter 
qui  m’a  éré  conté  par  un  de 
3im\s  dont  je  puis  acte,  er  a 
>icé  y 6c  quia  connu  toutes  e& 
ies  intereflëes.  . 

\a3l  comcnencement  de  ce  ® 

e jeune,  ôc  belle 

unhabitantdes  pl"® doc 

oolSaintEfpriten  I-aï^S  * 
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ayajit  été  enterrée  le  matin  , un 
jeune  homme  de  la  Ville, qui  en 
éroit  amoureux  , entreprit  de  (c 
procurer  la  nuit  fuivante  la  fatis- 
faékion  de  la  voir  encore  une  fois. 
Il  étoit  d autant  plus  aifé  de  réuflîr 
a 1 exhumer  , que  la  prétendue 
morte  avoit  été  mife  dans  un  Ci- 
metière fermé  feulement  d’une  ' 
muraille  de  trois  pieds  de  haut.  L’à- 
mant,  aidé  d’un  ami  qui  voulue 
bien  lui  prêter  la  main , tira  la  Da- 
me de  fà  foiïè,&  la  tranfporta  fous 
une  efpecé  de  porche  qui  les  ca- 
choitaux  curieux  qui  auroient  pu  ' 
pafTer  vers  cet  endroit.  Là  cec 
amantdefêfpere  déchira  le  linceul 
qui  couvroit  le  vifage  de  fa  Belle  , 

& tandis  qu’il  la  ferroit  tendrô- 
ment  entre  fès  bras^  il  cruts’apper- 
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ide  lu  Cl 

vivoic  encore.  Dans  ' 
’t's  la  joie  la.  plus  vive 

n*écoic  pas  morte, 
d’abord  les  iJlu- 
innovar  , Tue  bientôc^on^ 
s la  vérité  de  la  re/lirrec- 
vin  Soupir  <jue  la  Dame 
In  flacon  d’eau  de  ÀdcUna, 


aaanc  étoit  lieureu/emcnc 
1 elle  va  de  la  mettre  e»  état 
'.tanCçortée  chez  elle  , oii 
.beaucoup de  peine  a enga- 
> domefliques  à avertir  {on 
^u'eWc  étoit  pleine  de  vie  , • 

e avoit  befoin  d’un  prompt 
rs.  On  ouvrit  enfin  > ^ 

XYa\tée  méthodiquement 

uvra  une  fanté  parfaite,  e 

intpendant.un  grand  nom  re 

inèes.  On  citeroit,  s’il  en  eto 


» 
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. befoin  , les  noms  des  parties  inte- 
reflees } mais  comme  ils  font  inu- 
tiles à mon  objet , je  laiflè  aux  cu- 
rieux le  foin  de  faire  les  informa- 
tions nécellàires  pour  fatisfairc 
leur  cnriofité. 

On  reproche  aux  hiftoires  de 
rOfficial  de  Paris , & la  Dame  de 
Touloufe  , à celles  arrivées  à Pa- 
ris , & à Rheims  , le  ddïaut  d’au- 
thenîiftité.  Il  faudroir , au  gré  des 
Critiques , des  procès  verbaux,  oa 
a£bes  de  notoriété  , ou  au  moins 
des  certificats  fignés  par  ceux  qui 
• ont  raconté  ces  hiftoires. 

En  vérité  c’eft  pouflèr  bien  loin 
le  rigorifme  que  de  vouloir  obli- 
ger un  Auteur  qui  cite  des  faits 
comme  notoires  dans  une  Ville , à. 
les  faire  conftacer  par  des  ades  aix* 


vérité 
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voucJroit  - on  pas 
fie  les  frais  , Sc  qu'il  Ce 
fur  les  lieux  pourpré- 
X perc^uilîcions  ? Il- me  pa- 
lïioi  , cjLi’il  n’a  rien  à ferc- 
:r  , c^uand  il  s’eft  afTùré  delà 
par  le  témoignagG  de  per- 
s non  {h{pe6tes,3c  que  c'edà 

]ui  font bienai/esd’approfbn-  * 

avantage  des  faits  qu’ils  ont 
i’intérêc  d’éclaircir  , puilqu  il 
peut-être  de  leur  vie  , 3.  faire 
‘pewfe  ,§c  à le  charger  des  em- 
cas  des  informations^ 

[1  cïh  vrai  qu’on  fê  rclactie.  de 
te  ngueur  , en  le  contentant 
in  (impie  certificat  tel  que  ce  ul 
M.  Blau , dont  j’ai  fait  ufage  p. 

. Miais  il  me  paroît  qu  ’on  n y a 
Î.S  aflèi  réfléchi,  en  ulanc  de  cette 
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condefcendance.  Car  qui  de  mes 
Lecteurs  connoît  M.  Blau  ? C’eft 
certainement  le  plus  petit  nombre. 
Son  certificat  chez  les  autres  n*em- 
prunte  donc  d’autorité  que  de  là 
confiance  qu’on  peut  avoir  en  moi,  ' 
Et  c’eft  par  cette  raifon  que  je  n’ai 
pas  jugé  à propos  d’en  prendre  du 
fieur  Mozet , qu’on  eft  à portée 
d’interroger , non  à Paris , oii  il 
étôit  lorfque  j’ai  fait  imprimer  la 
première  Partie  de  cet  Ouvrage  j 
mais  à Nantes  où  il  a depuis  trans- 
féré Ton  domicile. 

J’ai  refervé  pour  cet  endroit  un 
cara£tere  de  vérité  des  faits  que  j*aî 
rapportés,parce  qu’il  m’a  paru  que 
c’étoit  ici  (à  vraie  place.  C’eft  ce 
premier  mouvement  qui  a porté 
aïombre  de  perfonnes  à l’occafion. 
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IjH^  je  Zfj9.i tf^is,,.  à,  conter 
pk  à iTipi  J çiGs  faits^ 
dans  ie.  rems  que 

^ - -J 

’ -»^ur  imagination.  Car  il 
ingn^icr  pue  ceux  pui  en 
témoins,  n'aient  été 
pue  de.  Ja  HrigLila^rîté  des 
ens  , fans  /e  faire  1^3.pplica- 
confëpucnces  pui  ies  rê- 
ne fîr  natureliemenc.  Je  Je 


donc  i ce.  prerniçr.  rnou  ve- 
dans,desper^nnes  non 
^ ine  paroîc  un  témoigo^g^ 
rité  qui  ne  vaut  p^.s  moins 
ur  fignature  , ou  i;neme  celle 
Notaire.  Malgré  ce  caraétere 

<■  O <'  t •.'»  1 

rité  Je  n'ai  pas.  négligé 
avYCir  alitant  que  Je  1 ai  pt* 
lie  des  faits  que  j'ai  rapportés» 
ceux  que  je  raconterai  dap^^ 
.Tiament.'  ' ‘F 


« 
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De  l' ïncertiiude 
Je  reviens  au  Chanoine,  Je 
Bourges  dont  j*ai  Rapporté'  ThiG-’ 
toirc  p.  141.  fur  la  foi  de,  M. 
Thierry  , Grand  Vicaire  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris que  je  ne  citai 
point  alors , parce  qu^il  ne  put  me  I 
détailler  l’hiftoire  autant  que  je 
l’aurois  fouhaité.  Mais’ la  leékure 
de  mon  Ouvrage  m'a  procuré  la 
vifite  d'une  Dame  qui  m’a  mis  au 
fait.  Elle  commença  par  me  de- 
mander d'oîi  vient  que  je  h'avois 
pas  nommé  le  héros. de  mon  hifr 
toire.  Sur  la  réponfe  que  je  lui  fis 
que  c'étoit  faute  d'en  fçavoir  le 
nom , elle  me  dit  qu’elle  venait  ex- 
près me  l’apprendre î qu’il  (è  nom- 
moitCheron  5 qu’il  avoir  été  porté 
unefoisàl’Eglife,  êcenfeveli  urvc 
autre  3 qu’il  étoit  Official  fou5  M* 


i'Ipf 
lîflljrliy  I 
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T <Je  P^risj 

^^i^orc  il  y a environ  cin- 
5 cji-i*elle  a enrendu 
ornt>re  cie  fois  /on  hiftoi- 
CZIiOmnniinauté  du 


S.  -Antojfce  , où  elle 
'n/îonnair-e  dans  ie  reins 
ecôir  /npérfem*. 

.:i  vier\<lrai  pOLirrant  c/e  ùon- 
Lie/ cj  Lies- U nés  dès 
es  c^ue  7*ai  rapportées  qui 
cë  afïex  légèrement.  Telles 
e^\es  ée  la  nommée  ALiberc  * 
Tocherenr  , 3c  de  Ja  T>axne 
;/ojs , qui  lé  trouvent  p-  151', 
Wairvtes.  Mais  j’ai  été  moins 
À\ec\ueM.  Win/Io vv,de  qui  je 


ens,  & qm  ne  les  a point  trou- 
affex  côn{tanres  pon  t Ic'S 
VM  dans /à  Théfe  > par  la  <culc 
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f aifon  qu’écrivant  pour  des  pcrfoiî- 
nes  de  tous  cara(Steres , il  s’en  doit 
trou  ver  que  la  multiplicité  des  hif- 
toires  frappe  plus  que  Icurauthen*. 
ticité.  Au  refte  celles  que  je  vais 
ajouter  ici  dédommagerqnt  am- 
plement les  Ledeurs  du  defïàuc 
qu’on  peut  reprocher  à celles  dont 
je  viens  de  parler.  Je  n’en  tirerai 
qu’une  feule  d’Ouvrages  impri- 
més } encore  ne  le  fais-je  que  par- 
ce que  la  fccne  eft  dans  un  lieu 
qui  a été  jufqu’à  prefent  ftérile 
pour  moi.  Tout  le  refteeft  récent,^ 
êcrenfcigné  de  maniéré  qu’il  n*y  a 
perfonnequi  ne  puiflè  éclaircir,  ces 
£aïts , . pour  peu  qu’il  en  foie  cu-^ 
rieux. 

I.  Henry  Wealfes  ; Curé  dç 
^chlen  dans  la  Comté  d’YorcK 
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Ju^^é  .more après 
ciçr  cjuci^IcjLies  /ours.^ 
1^  rneme  état 
c^ms,  on  le  mit 
^ ôc.  l’or»,  difpolà 
^\yvV  ^toit  m^cclTà-irc  pour, 

même  la.  fbflè, 
crevnt^e  dsLins  l*Egli(e  da 
L\s  dans  io  rems  (qui^oti  cnie* 
i.orps  le  prête rxJu  more  cric. 

; vo\'x.  mer  lur  Ion  lèant, 
>w.ceroLieil.oLi  vert  , fe^lcvc  ^ 
\cnc  clie2.\\3i  plein  de  fbree^ 
vie  , aptes  avoir  été  réputé 
pendant  cjLi ara nte— h tiic  H^u- 
Cette  hiftoire  eli  ^ rappprcéç 
-S^.  Scïiontxen.dans  un  Traité, 
ia  etim^oütioii  .* 

cUcir  .J  &c.  p.  301  ». 
îér.  C^rd.  Mzmar^^ 
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Je  ne  puis  refiftcr  à la  tenta- 
tion de  tranfcrire  ici  un  pafïàge  du 
Chancelier  Bacon,  qui  prouve  que 
rhiftoire  que  je  viens  de  rapporter 
n’efl:  poiot  unique  en  Angleterre , 
& parconféquent  qu’on  n’y  eft  pas 
plus  circonfpcdt  qu’ailleurs  en  fait 
d’Enterremens.  »>  II  y a,  dit-il  , 
>5  beaucoup  d’exemples  de  perfbn- 
>3  nés  miles  dans  le  cercueil , por- 
» tées  pour  enterrer , ou  même 
>j  enterrées,  qui  font  relTufcitées 
M depuis  , ce  qu’on  a remarqué 

dans  ces  derniers , ayant  ouvert 
33  la  terre  peu  de  tems  après , par 
33  les  contufions  , & les  blelTures 
35  qui  le  trouvèrent  a leur  tête,  à 
33  raifon  des  mouvcmens,  & des 
33  efforts  qu’ils  avoient  fait  dans 
3*  le  cercueil. . . . Pareille  chofe  elb 
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fcms  atmCo- 
^C^ambricfge./^; 

yltriol^ 

--  ^sAcronet  , auflj  connu 
Tmc3tn.<icï-  p>2Lr*  fa‘  fînceriré 
l*étre-n<^\n.e  <zlô  /ès  connoïC^ 
&L  les  tricr-es  honorables 
eCld^oorcî  , trairo/r  un  Pa- 
\aé  d’une  fluxion  de  poi- 
ôc  le  malade  écoic  menacé 
Ç\v\  x.Tagi<^ue  par  la  langueur 
.^e<£loracion - 'V^enanc  un  ma- 
:>Lir  le  voir  ^ la  garde  lui  dit  de 
.s  mot\rer  , parce. c|ue  le  mala« 
xo’\r  mort.  !M.  Faleonec  ne 
i pas  <^e  Ve^xaminer  , après  lui 

tT  oieouvert  Je  vilage 
vt  C'a.ché  avec  le  drap^  ^ 

<^nt  encore  quelejues  ^ 

. JÊn  corvleq^uence  il  1*^^  cav4* 
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1er  deux  grains  de  kermès  miner4 
dans  quelques  cuillerées  de 
d’Efpagne , & ordonna  de  réicerejf 
ce  remede  toutes  les  deux  heures. 
Avant  le  commencement  de  la 
nuit  il  furvint  une  fueur  abon-% 
dame  qui  dégagea  la  poitrine  er^ 
partie, 6c  TexpeiSboration  étant  de- 
venue fucceffi  vement  plus  libre,  le 
malade  fut  parfaitement  guérie  II 
cft  évident  que  c’étoit  fait  de  lui  {% 
M.  Falcone  avoit  été  pluscrédu-». 
le , 6c  moins  plein  du  principe  de 
Celle , que /w  fignes  de  U mort 
font  rien  moins  cjue  certains, 

III.  Le  lîeur  Mutel  ^ Perru- 
quier demeurant  dans  le  Cloître 
de  S.  Jean  de  Latran,  m*^a  alïiird 
avoir  entendu  conter  plufieurs 
fois  à fa  mere  Thiftoire  d*un  amî 
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, nommé  Bon- 
trrairevnr  cia.  ns  Je  Fanx- 
X-amront  , <qui  avoir  été 
\ varie  cia  ns  crecte  Paroiffe, 
pl\a.tTL^\a.rs.on£â.ris  depuis 
e<E^\on« 

^oric^Lie  notre-  armée  après 
de  S“.  SebaJFien  en  l’année 
* en  mareiie  pour  fâi- 

2^^edLe  I^o/è  , -elle  pafla  par 
oèi  2V1.  le  T^Tarcjuis  de  Fri- 
iu  , Jervoit  en  <qualité 

^-à.e,-camp  de  AlonJêigneur 
lace  de  Conty  , flit:  obligé  de 
fer,  attac^ué  d’une  maladie 
vVoXewce  que  njbice.  Il  comba 
vêtement  dans  un  accès  d*a€- 
on  iQpoxewCè  fî  vî£" c^ue.  couc  le 
\c  crut  more.  I_’h.oreflc 
^Umaijfbn  de  qui  £e  pa^oic  ccc- 
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te  tragédie , affligée  de  la  préfence 
d’un  mort,  &;  peut-être  encore 
plus  elFraiée  voulut  engager  le 
Curé  de  là  paroiflTe  à l’enterrer  Iç 
jour  même-j  mais  inutilement. 
Tout  ce  qu’elle  put  gagner , fui 
que  le  corps  fèroit  dépofé  dans  l’é* 
glife  jufqu’à  ce  que  les  vingt-qua- 
tre fulTent  révolues.  Le  malade 
étant  revenu  ' à lui  pendant  la 
nuit,  fit  des  efforts  fi  efficaces  qu’il 
rompit  faprifon.  EfFraié  de  la  lî- 
tuatioii  où  il  fe  trouvoit , il  fe  re^ 
fugia  fur  lé  marchepied  d’un  au- 
tel , où  on  le  vit  le  lendemain  en 
ouvrant  l’cglife.  On  le  tranfporta 
froid  comme  un  glaçon  chez  fbri 
hôteflè , qui  ne  trouvaot'rien  de 
plus  prelTé  què  dé  le  rechauffér 
promptement , le  fit  mettre- 


luroifç 

‘Dned 
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^ncs  cZc^  yj 

^ feu,  ï^cjud^caufàntune 

U ü_ifc>ite  d^ms  les  liqueurs, 
f>oir^t  à-  lui.  £}a.ire  perdre  le 
= c^ui  lui  jrertoir.  Je  tiens 
oiire  de  IBoyer  Cenfeur 
uvrage  , ^ui  e/lime  qu'on 
1.  le  lauv'ex'lî  ox3  l*^vcfic mis 
aleuiT  celle  <}cie  celle  dufa-> 

oîcl  deux  Ixiftoires  qui  ré- 

travée  ulure  le  vuide  de  cel- 

>roclictcu.r.  Il  y a,  treize  à 

te  arvs  que  le  uomm^  DeC* 

marcliarid  de  jrin  traiteur^ 

{^iéhor  v\s  vis  celle  du  bon 

envoïa  à l’fdôrel— dieu  un 

^ar<qons  malade^  'C2Liel<^i^^s 

après  le  cKariot  des  mores 

it  devant  là  porte  lu**  1^^  qua- 

.utts  du  matin  , des 

G V 
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qui  revenoient  de  la  halle  enteti^ 
dirent  fortir  des  plaintes  du  cha- 
riot , ôc  le  firent  arrêter.  Ori  trou- 
va , heurcnfcment  au  - defiTus , un 
corps  encore  refpirant.  On  eyeilla 
le  traiteur  pour  avoir  un  verre  de 
vin  pour  le  malade , lequel  aiant 
-été.  reconnu  , fut  defeendu  chez 
fon  maître , où  il  guérit  parfaite- 
rinent.  . . . ’ - 

Cette  hiftoire  , qui  eft  notoire 
dans  la  rue  S.  Vidor,  m’a  été  con- 
tée chez  le  fieur  Clouet,  marchand 
orfèvre,  auprès  de  S.  Nicolas  du 
, Chardonnet,  à qui  l’on  m’avoit 
adrefle  pour  en  fçavoir  le  détail , 

. &;  qui  m’offrit  de  me  faire  certifier 
la  vérité  du  faip  par  upmbre  de  per- 
. fonnesdu  voifînage.  • . . 

, Il  cft  cerpain  que  fi  le  reproche 


Dglc 


de  A*  JKd’art,  y y 

les  Eiitrcrren'ieiis  eÆ 
îTx.irtov’ic  dans  les  Ido^ 
*c  par  confeqneiac  il  n*y  £t 
domce  cju’on  ri’y  enterre; 
des  perConnes  encore  vî— 
Vlais  cc  n’eft  pas  le  fenl  rc_ 
qu*on  ait  à faire  à l'f-Iôcel- 
; Paris.  Perfdnne  de  c:eu>s 
t reputés'morrs  n’y  écHap— 
a traitement  exrrêmemenc. 
; à les  rendre  efFe<£l:ivemenc 
^ar  à'  peine  ont-ils  rendn  les 
^rs  Coupirs  , dn  moins  a ce 
i croit  , c\n’on  les  tranfporre 
la  falle  des  morts  , oU  on  les 
i fur  une  cable  dé  pierre  ju^- 
ce  qu’on  les  enfevelific.  Or  je 
I à.  ’ penfer  • s’il  y ^ bien 

,ens  plus  efficaces  , fortout 

, pour  aciaevcr  cl 
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reftcs  de  la  vie  d’un  malade  ëpnifé 
quelquefois  par  la  maladie , & les 
rcmedes,  & attaqué  d’une  affec- 
tion fbporeufè  qui  eft  accompa- 
gnée d’un  fi  grand  rallentiflèmcnt 
de  la  circulation , qu’elle  eft  de- 
venue infenfible.  Aufîî  fuis-je  per- 
fuadé  que  le  nombre  de  ceux  qu’on 
enterre  vivans  , n’eft  pas  aufïi 
grand  qu’il  le  fèroic , vu  la  préci- 
pitation avec  laquelle  on  enterre  i 
fi  l’on  ne  mettoic  point  en  nfàge 
ce  moien  prefque  infaillible  d’a- 
chever ceux  qui  ne  font  encore 
morts  qu’imparfaitement.  Il  eft 
deftendu  d’enterrer  un  mort  en- 
core chaud.  C’eft  fur  ce  principe 
qu’à  l’Hôtel  - dieu  on  met  les 
corps  fur  des  tables  de  pierre.  Mais 
peut -on  tirer  d’un  principe  auffi» 
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/Tgries  dfe  la.  Jld'or-t. 

X VI ne  conlecjLience  aviiîî 
? Pevic-on  en  conelvire 
lie  le  prefier  d’éceindre  cet— 
w\Ar  » Sl'ji  demande  des 

ponr  vm  corps  on  elle  le  faic 
. £entîr  , c^ne  parce  ■^n’ellc 
atrrîl^Lic  , un  figne  de  la  vie  i 
Lirc^uoi  les  malKeureux  , <qui 
de  reddurce  contrfe  leurs  ma- 
c^ue  dans  la  cHariré  des  Kom— 
Idnt-ils  privés  de  la  faveur  _ 
voc^ue  de  la  loi  cjuî  ne  veuç 
donne  la  lèpulcure  avanc 
piration  des  vingc-cjuacre  Heu- 

»o  m*oH\e£tera  Tans  doute  1 ent- 
ras que  cauferoic  la  mulciplica- 
n des  morts  , li  l'on  ecoic  obligé 

les  garder, non- feulement 

- je  le  demande, 
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; j qu’à  ce  que  la  putrefadion  pa- 

1 1 roilîè , mais  même  pendant  vingt- 

(i  quatre  heures. 

* • Mais  cet  embarras  tft-il  infur- 

' ; montable  ? Et  tant  de  perfonnes 

• chargées  _ de  l’adminiflration  de 

: cette  maifon  , perfonnes  diftin- 

1 . guées  par  leurs  lumières  autant 

que  par  feurs  places  , manque- 
I : roient  - elles  de  reflburces  au  be- 

! J foin  ? Je  fuis  perfuadé  que  dans 

i,'  ces  maifons  , comme  dans  tout  lé 

: • " refte  du  monde , le  plus  invincible 

I des  obftaclcs  eft  la  prévention  , & 

; I l'ulagej  tirans  d’autant  plus  impé- 

I rieux,  & d’autant  plus  abfiylus» 

|j  - qu’ils  deviennent  principes  dans 
î tout  ce  qu’on  appelle  commu- 

nauté,& qu’ils  captivent  tellement 
b la  faculté  penfente , qu’ils  la  rea- 
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s Jîgnes  de  la.  2\^ort.  ^ * 

>reCc\vie  incapable  de  rëflé— 
ans  cela  c^n  Y ^ ~ ü de  pins 

e k défiller  lesïenx  fiir  l’abns 
î conabacs  <qne  inaiftoire  c^ne  je 
de  raconter  ^ {\  ce  n'elb  la 
: malKen renie  d’n  ne  I>Tovice 
entrant  Tur  le  déclin  du  jour 
la  falle  des  morts,  apparem— 
t pour  les  enfevelir,  ftitfrap— 
d’une- terreur  H violence  em 
int  une  femme  réputée  morte 
iver  fur  fon  leant  , &c  le  gratter 
tête  , cp.VeUe  ne  furveqyit  cjno 
VI  de  jours  à cette  efïraianc  fpcc— 
jle  ? Ce  fait  m’a  été  alTnré  pat 
le  perfonne c^ui  a connu  la  R.e£— 
fcitée  dans  le  fanxbonrg  S.  ïvlar- 
;au,  lieu  de  fa  demeure  , ou  ^ 
)ui  d"une  fanté  parfaite  plufieurs 
nnées  après  fa  prétendue  mortel 
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& après  avoir  concouru  avec  de$ 
préjugés  d’éducation  à donner  utie 
mort  réelle  à l’infortunée  Novice. 
Mais  lailibns  cette  hiftoire  qu’il  ne 
m’a  pas  été  poffible  de  tirer  plus  au 
clair,  dont  il  nem’eft  pourtant  pas 
poffible  de  douter , attendu  la  can- 
deur & la  probité  fcrupuleufc  de  la 
"perfonne  qui  m’a  conté  le  fait  , 
pour  pafler  à un  événement  donc 
laffiene  eft  encore  à l’Hotcl-dica 
de  Paris , & que  j’ai  vérifié  autant 
qu’il  m^  paru  nécefîàire  pour  con- 
tenter les  perfbnnes  raifonnables# 
- VI.  11  y a environ  deux  ans  que 
îe  nommé  Pierre  Peuplin , ouvrier 
tourneur , étant  tombé  malade  h 
l’âge  de  foixante  ans  dans  lamai- 
fbn  de  Biflctre  , où  l’impuifïance 
de  travailler  lui  avoir  fait  cherclicr 
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•le  > fvit  envoie  à.  l’HLotel-dieu, 
conduit  à.  Clamarre^vec 
res  morts  anr^oels  on  le 
>it  parfaitement  femt>lat>le.  Il 
c\t  à Ini.  'vers  le  milien  de  la 
c , £c  s’étant  dét>aralTé  de  fbn 
.re  anx  dépens  de  la  pean  de  les 
gts,c^ni  portèrent  long-tcms  les 
reines  dés  efïorts  qu’il  avoir  été 
Lige  de  faire  pour  le  mettre  en 
>erté  il  Idrtit  de  la  fdfïè  dans  la- 
lelle  il  trouva  I:\eur0ufemcnt  1 é— 


.elle  , ôc  s’en,  alla  frapper -à  la  lo- 
: du  portier, que  la  Fraieur  empe- 
la  d’abord  d’ ouvrir  , Sc  qui  ne  Ce 
éteriTvina  à.  le  faire  qu’aux  inftan- 
:s  prières  du  RelTurcicé  , quicrai- 
noit  férieufement  que 
’f>roduifir  en  efFct  cbez  lui  ® 
»ement  dont  la-  Syncope 
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été  que  l’image.  Le  portier  lui 
. donna  des  habits , le  réchauffa , ÔC 
le  matin  il  fut  reconduit  à l’Hôtel- 
dieu  dans  le  chariot  qui  amenoic- 
la  derniere  voiture  de  Morts.  IL 
guérit, ÔC  retourna  à BifIetre,d’oii^ 
étant  tombé  malade  environ  fis 
mois  après,!  1 faf  ramené  à l’Hôtel— 
dieu,  où  il  mourut. 

: On  ne  s’attend  pas  que  fe  cite  le^ 
noms  les  plus  illuftres  de  Paris- 
pour  garands  de  cette  hiftoire  ÿ 
mais  oti  peut  interroger  à ce  fujei; 
la  nommée  Morel , blanchifïèufe  ^ 
demeurant  chez  un  fripier  «auprès 
de  la  Cloche , cabaret  fur  la  mon-* 
tagne  Sainte  Génevieve  , ôc  1^ 
nommée  Cendré,  femme  de  jour* 
née  demeurant  .dans  le  cabaret 

même , chez  qui  le  RefTufcité  ft, 
reciroic. 


de  la,  S j 

le:  mois  de  mar 

on  donna  avis  à Ad[.  le  Pro 
C^én^ral  cjn’tme  fenciixii 
•’C^  trouvée  morte  dans  1. 


r^erîe  dn  Palais  à l’Henr 
is  gniclaeciers  font  la  vifit< 
"xces  de  eolere  aufc^iaels  ell 
t livrée  avoienc  obligé  1 
précédent  de  la  mettre  au  fc 
CZ>n  erdc  bonnement  <que  I 
ence  de  fes  emportemens  U 
»ic  canfé  la  mort-  Jd-  Boyer 


;«àecin  du  Piirlpi«ent,Cenfêur  c 
t Ouvrage  , s’écanc  cranrpori 
ir  le  midi  ïi  la  conciergerie  pa 
rdre  de  M.le  Procureur  Gênerai 
,our  examiner  fi  la  femme  ne  s'é 
oit  pas  défaite  , il  la  trouva  tout. 
babiUée  fur  fa  coucHette  , aiant  le 
tcas  étendus  , roides  - comme  d« 
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pieux , tout  le  corps  froid  comme 
un  marbre,  fans  refpirationappa-' 
rente , fans  battement  dans  les  ar- 
tères, cri  un  mot  aiant  tout  Texte- 
rieur  de  la  mort,  Luiaiantôté  foa 
mouchoir  pour  voir  fi  elle  ne  s’é- 
toit  point  étranglée,  il  lui  tordit 
la  peau  en  plufieurs  endroits  du 
corps,  fans  qu’elle  donnât  le  moiri- 
dre  figne  de  fenfibiiîté.  Il  imbiba  ' 
d’efprit  de  fcl  ammoniac  un  linge 
qu’il  lui  mit  fous  le  nez , il  lui  en 
frotta  les  levres,  Sc  en  fît  couler  ' 
dans  la  bouche.  Cette  liqueur,  ai- 
dée des  tiraillemens  , fît  élever  un 
peu  lapoitrine.Cesmêmes  manœu- 
vres furent  réitérées , & la  femme 
revint  fi  parfaitement  à elle  que 
peu  de  tems  après  elle  déjeuna  de 
bon  appétit.  Il  y a lieu  de  croire 


la  Ad'or't, 

3ès  de  colerefe  termina  par 
s de  Vapeurs.  Il efl:  conftanc 
emroe  fut  fans  vie  apparen— 
pendant  huit  h.eures, 
Ven  ^coit  c^ue  qi-iatre  «quand 
ichetiers  firent  leur  vifîre  ; 
\s avons  remarqué  q[u*il  droit 
orlc^ue  M,  Boyer*  fur. à.  la  pri- . 
.1  eft  très  vraifèmblafe>le  «qua 
‘.s  de  vapeurs  avoir  commencé 
coup  avant  la  vifite  , puifcque 
lime  avoir  dès-lors  tout  l’exté- 
r de\a  mort.  Combien  aUroit- 
lïé  , (IM.  Boyer  n'en  eût  Hâté 
itt?  On  verra,  quand  nous  patr^ 
3ns  de  l’afïèaion  hyfterique, 

'\\  çouvoit  fe  prolonger  plu-- 

r 

radèmblcf 

ç «qui  ne  Ib 


urs  jours. 

Voilà  ce  que  j’ai  P« 

hiftoires  nouvells^s , - 
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rapportent  à aucun  état  dont  je 
doivÆ  parler  en  particulier , pour 
prouver  aux  incrédules  la  vérité 
.de  la  Thefe  de  M.  W inflov  v,&  dé- 
trnire  jurqu’aux  fondemens  les  ob- 
jeétions  qu’une  délicatellè  trop 
lcrupulcufem*afufcitée.  Au  refte 
je  ne  dois  pas  négliger  de  m’étaier 
de  l’autorité,  des  Journaliftes  de 
Trévoux  , que  chacun  fait  être 
,gens  de  mérité  , qui  s’expliquent 
de  la  maniéré  fuivante  dans  l’ex- 
trait qu’ils  ont  donné  de  la  premie- 
. rc  partie  de  cet  Ouvrage.  On  noux 
produit  une  foule  d'epcemples , mais 
d'exemples  incontefiahles  , qui  ne 
peuvent  être  révoqués  en  doute  fans 
témérité  ^ cf  qui  prouvent  que  rietpe 
tiejl plus  incertain  que  les  marques 
de  la  mçrt , fur  tout  Ji  elle  n'a  p'as 


nés  de  la  jMort,  S ^ 

? de  maladie  çhrafii/^tge- ^ 
■«  fubite\^  oti  •violente^ 

I touctier  au  doigt 
wUdroit  qu*il  ne  faut  pa^ 
>i  aux  Ggrics  de  la  more 
clarent  dan's  les  maladies? 
KS  i 6c  je  termine  ce  Cha^ 
le  récit  d’un  fait  qui  eil:  e rx 
2ms  l’apologie  de  la'^éricd^ 
^ iuftovv  aétaWie  dans 
5c  la  preuve  de  Putilic.é'  o- 

c peur  retirer  derou  vrage^ 
Kv’a  donné  GGcailon:  de^ 

I I.  Je  m’eritretenôîs  Jà  ce^ 
vecM.Rouflèl  , Profellènii^ 
kge  de  Beauvais-,  fens 
nous  apperçoffions  que-  T» 
wnante  affeaoic  de 
^iaosUdeiremde  ne^« 
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dre  d’une  converfàtion  oîi  elle  pre- 
noic  intérêt  par  rapport  à l’état 
oîi  fe  trouvoit  une  femnae  de  fes 
amies  , nommée  Cantel , âgée  de 
quatre-vingts  ans, malade  à l’extré- 
mité , dans  la  rue  Bordet  paroiffe 
de  S.  Etienne  du  mont.  La  Gou- 
vernante aiant  appris  le  même  jour 
de  nÿrc  converfàtion  c’eft-à- 
dire  , le  i.  avril  1745.  que  fbn 
amie  venoit  d’expirer , fe  pre^S 
d’aller  chex  la  malade  rendre  la 
converfàtion  qu’elle  avoit  enten- 
due. En  conféquence  la  garde  , 
apparemment  moins  âpre  au  gain 
que  fêslemblables,  laifïà  la  malade 
dans  fon  lit , ks  fenêtres  clofes , le 

feu  allumé , comme  fi  elle  eut  en- 

» 

core  été  vivante.  Le  lendemain  fur 
les  cinq  heuires  du  matin  clk 


des^gms  de  U • 5>  * 

hadülit  , 6c. trouva  la  morco 
ifcitée.  On  courut  au  CHiru  r— 
.qtiiavoit  été  congédié  la  veil- 
6c  les  remedes  qu’on  .Ini  fit 
idre  eurent  d’abord  allez  de 
ès  pour  faire  croire  que  la  ma — 
: le  rétabliroit  ; mais  la  claaleti  r 
le  s’ëtanc  ëpuifée , la  rnalade 
J rat  efFeëlivement  quelcjues 
L*s  après  fa  prétendue  réfiirrec— 


l r . I , ' ■ . . î 

Ajoutons  à cette  hîftoire  rrne 
onftancc  incereffante  , 
fleurs  de  nosLeaeurs  pourronc- 
appeller , c'eft  qu’il.faifoic  ^ors 
froid  extrêmemenc  vif  5.  ^,rans. 
us  donner  k peiae  de  f?ir?  des 

teWn.  , 

)Utna\iftesdeTrev^  r ^ cHarvr 
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géant  fimplement  le  pluriel  en  lîn-' 
gulier. 

»>  Si  celle  - ci  avoit  été  traitée- 
a»  comme  le  font  tous  les  jours 
>9  ceux  qtii  fe  trouvent  en  pareil 
» caSjOn  nedollteroitpointqu*el- 
w le  ne  fût  bien  & duementmor- 
» te,  & perfonne  nes^avrieroit  de 
» fe  reprocher  fa  mort. . . .Sur  le 
M rapport  { de  ces  lignes  ) on  abait- 
V » donne  le  malade'}  on  tourne 
» tous  fès  foins  du  coté  âe  la  fë- 
» pu  1 tare}  ( pourquoi  pas  du  côté 

de  la  dépouille , ou  de  la  fuccef- 
5J  lion  ? ) on  le  met  fur  la  paille 
M ou  dans  la  bierre}&  l’on  s’en  dé- 
» fait  le  plutôt  que  l’bn  le  peut 
» honnêtement,  & fans  reprochcw. 
» Par  ce  moien  on  i'ejfpofe fins  rar- 
»■  rewent  4 enterrer  des  hommes 


4 

les  Jtgnès  éfe  la  Mor^,  ^ 

i car  rien  r^efi  plus  pyi>j>r-^ 
ettr  Oter  ce  qui  peut  encore  leu,^ 
^er derejfource^é^ de 'vie  ^ 
feroir  à fbuhaiter  que  da.as 
coiTiftances  dont  il  s’agit:  , orx 
: s’en  rapportât  qu’à  cjLiel entier 
3mme  afFedfcionné  , intell  i— 
me,  6c  parfaitement  inUrtiiC' 

2 toutcequipewieconftacer 
ie  6c  laraort  deceux  auliquel^ 
ndoits’intereflkèc . . . TLaccliias^ 
dedeein  fameux,  conclut  <5n.’'il- 
l’y  a d’autre  marque  certaine* 
le  la  mort  qu’un  commence—* 
Tient  de  putrefa£bion  » ^ 

cjuni  on  de'VToit  s en  tentT • 

U paroît  par  ces  dernieres  pàro— 
quecesJaurnaliftes  font  fore, 
iwnèsd-adoptet  les.  craintes 

ïMibéDcslbncaincs*^^*^®  ' 
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garder  cette  précaution  comme 
ca^ahk  dUmpoifonner  Us  •vivons. 
J’ajouterai  que  cet  accident  n’eÆ 
pas  plus  à craindre  dans  ce  païs-ci 
que  dans  la  Judée , la  Grèce  ^ 6c- 
l’Italie,  où  j’ai  prou-vé  démonftra- 
tivement , lailîant  à part  la  queC- 
tion  de  la  Condamation , fur  la- 
quelle je  fuis  fort  éloigné  de  me 
rendre , que  l’on  gardoit  les  morts 
beaucoup  plus  long-tems  qu’on  ne 
lèroit- fou  vent  obligé  de  le  fairp 
dans  ce  païs-ci.Sil’on  prétend  mê^ 
me  que  l’on  feroit  obligé  de  les 
conferver  long-tems , on  me  four- 
nira la  preuve  que  la  précautioa 
que  je  demande  elHnnocente,puil?* 
qu’il  s’enfu  ivra  que  la  putrefadliopl 
fera  long-tems  à fe  déclarer» 


‘'Dîgitizffî 


des  de  lit  Jidort,  > 


CIÎ  JF-i  -AI>ITJ<.E  II. 

J*  daU  ajou- 

y'  A^jèyi^azres'  extraites^di 

^ j^9>’c?/^'z/e  la pojjt-^ 

lltd  y l’ai»  dif- 

les  J^e^s^rs  /leuf  donner 

tx  I^e^es» 

F*-  lerois  1*æ  vis  des  deux  critf* 

quesdouc  j*aî  parl^  dausmo» 
•r\c~^iro^os  s*ils  fè  £u£ïèut  eon- 
s'expiiguei*  a.u  -fii/et  de 
.reut  JTorias,  comme  sTea  expli-- 
Joel 

A^êlanges  de  l^.Aeaddmie  des 
rîeux  de  la  Nartire.  Decur,  L 
,n.  Oh/:  xo.  It  eomxïience 

ecit  de  rhiftoire  de  X^**^^*^ 
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cas  d’après  la  relacioa  de  M.  Biir^ 
mann  , qu’il  qualifie  de  perfon- 
cage  d’une  très  grande  confidéra- 
tion  , Nobilijimus  j relation  re- 
commencée de  la  maniéré  le  plus 
affirmative  en  prefence  deriiruftrc 
Prefident  Kielmann  de  Kielmans- 
Eck  i par  dire  qu’elle  pafïè  toute 
crqiance  5 omnem  jîdem  excedit^  It 
en  doute  pourtant  fi  peu  que  « ne 
» concevant' pas.  comment  mi 
» homme  peucconferver  fi  lon^*^ 
w tems  le  feu  vital’,  fins  le  fecours 
»»  de  l’air , dans  des  eaux  auflî  froF- 
n des  & àufli  pleines  de  nitre  que 
» celles  qui  fè  trouvent  dans  la? 
M Suede,  peu  fatisfait  de  l’exem- 
» pie  de  quelques  oifeaux , & de 
» quelques  infeétes  à qui  il- en  ar- 

w rive  autant,  ils’adreflè  a la  clair- 

• voiaou^ 


J 
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J»  pour  les  prier  de 
^ HijGV  leur  Icnri- 

^ rra  devenir  utile, 

^ ^ -plulîeurs  perfon- 

# . 

c}i.r^X3e:f  J*iii/l'o/recleLau- 

lerQÎtr  fhriHe  ^ ee  donc  je 
vdLrois  :Tà.n^  peine  pour  faire 
^ t:nos  C^rlcicjueSy  fi  on  n’en- 
oie  einns  la  même  condam- 
des  Ca-its  dont  il  importe  au 
Va^vimain  d*étahJir  la  vérité, 
>is  très  exeufhhlé  de  l'avoir 
rtèe  , l?aroe  «qu’elle  :^ic 
d’vxn  paflage  <ju*il  écoic  de 
.rêcdù  Public  de  oonnoîtrcj 
parce  tjue  la  confècjuence  que 
Tou\v\c^u’on  tirât  de  ce  prodige 
\«c/J,  ce  donc  ori  oo  eonnoïc 
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point  d’exemple  dans  ce  païs-ci, 
il  arrivoic  qii’on  tirât  de  l’eau  après 
nn  tems  très  long  un  corps  oii  l’on 
ne  trouvât  aucun  yeftigc  de  putré- 
faction, il  feroic  du  devoir  de  ceux* 
qui  le  pêcheroient  d’en  nier  avcç. 
lui  comme  s’il  pouvoir  encore  être 
rappellé  à la  vie  j 3 parce  que  s’il 
eft  certain  qu’oii  peut'  palier  plu- 
fîeurs ‘jours  dans  l.’eau  fans;la  per- 
dre, je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n’y 
pourroit  palïèr  plufieurs  femaines. 
Or  c’eft  ce  que  je  vais  prouver  d’u- 
ne maniéré  que  je  crois  au-delTus 
de  la  répliqué.  C’étoit  de  ce  côté 
qu’il  falloir  m’attaquer.  Mais  on 
ne  pouvoir  le  faire  fans  établir  en 
quoi  confifte  lè  principe  conili- 
tutif  de  la  vie.  Or  je  doute  que  mes 
Critiques  le  connoiflènc  mieux 


depuis  qud^ 
r-ecHerches  pof- 
ndir  oe  my/lerc 

» cji-x^on  peut  dire  ii^é- 

^^ïld^iré  par  les  Phy- 

;\e^s  p>l  MJt  s hxnt,Hes^  Acquits 

^ £x  de  ia  pro- 

^ ixc>\as  v~G rj<yns  de  iâ-ire. 


-r  c^\i'orï  peuc  vivre  pJu- 
Ar-s  fx>Lis  J'eaLi*  . 


ie  certificac  cjue  T'ila.ilus 
Voç2,caiîon  de  la  I^oyée 

d^ii  peur  bien 
^ ^^^3^der  comme  uo  a<fte 
'ic^v\e  ^ '^uïfcju’ii  c/t  dépofé 
> mfchives  de  l*'Aca.démie 
*ie L7X  de  ]a2^3^a cure.  - 

nkmtnt  le 

A^ar^ucr"/^^  L>ars-' 
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dotter  , qui  a été  fubmergée  trots 
fois , & la  premier e , étant  encore 
jeune , refia  trois  jours  entiers  fous 
Çeau,  Elle  fut  fecourue  plus  protnp* 
tement  les  deux  autres  fois.  Elle  mou- 
rut en  âgée  de  foixante-quintu 

ans. 

Eft-ilçroiable  qu’un  honnête 
homme, qu’un  homme  de  mérité , 
comme  on  doit  fuppofer  qu’eft  le 
Bibliothequaire  d’un  Roi  , ofe 
avancer  d’un  ton  auffi  affirmatif 
que  le  fait  celui  du  Roi  de 
un  fait , je  ne  dis  pas  faux , mais 
même  fufpea  ? Eft-il  croiable, 
qu’un  homme  tel  quePeihlin,que 
Bartholin  loue  fur  Ton  éfprit , foa 
érudition,&  fesconnoifTances  mé- 
dicinales, compofe  un  Traité  pour 
expliquer  Ja  p.offibilité  de  ce  fait, 


_ J 
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1^  v^r-iré  ? E^n:-il  croLt- 


r-\; 


O'VSLU 


l'trn  cJes  piusfça^ 
c^Lic  la  Suède  ait 
plus  accrédités 
ait  l*impudencè 
icJr"^  t^oijis  les  /ça vans  dgce 
.e:  Iv  ’t^iMç>fTns  d’un  fait  qui 

ve.  pliTS  le^^remeric /u/pe<^? 
aoi  leroris— nous  aujourd’hui 
è\i.cax.s  cpxe  les  Auteurs  con- 
>raîns  nui  xae  /e  fout  pas  avi- 
revocjuer  en  doute  Ja  vente 
fait!  ? 

vo\\r\,  A<£t.  JSÆG<dL^  Jdafn-  Tom, 

!>bfl  -4-i  , la  ^u?^e  hif- 

canjhatêe  ^ar"  le  ^ 

de  ^tr(bn?zes  Jr^ 

t a'ués 

par  d'autres 


lOZ 


De  l'Incertitude 

hles.  fOn  les  verra  plus  bas , avec 
d’aurres  que  Pcchlin  ne  cite  pas.  ) 
Je  m étonne  feulement  qu’une  hif~ 
ioîre  aujf  Jtngulicre  ait  été  Ji  long- 
lerfts  enfevelie  dans  I oubli  au  milieto 

d’une  Nation  curuufe  , & avide  de 

\ 

toutes  les  raretés» 

•Ç’il  faut  douter  de  ce  que  dic 
Pechlin , il  faut  également  le  faire 
de  ce, que  dit  Alexander  Benc- 
diclus  L.  X.  chap.  On  a vu  re- 
venir à la  vie  des  per  formes  enfe- 
vclies  fous  les  eaux  fendant  qua- 
rante-huit heures.  Auffi  veut  - il 

« 

qu’on  n’enterre  les  Noyés,comme 
les  hyftériques , qu’après  foixante 
Sc  douze  revolues.il  faut  douter  de 
ce  que  rapporte  Borel , Cent.  II. 
Obf.  IL  d’une  perfonne  de  conftde^ 
ration  qui  refia  long-tems  fous  leatt^ 
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T^oirt:  lorJ^u^*o?^  le  repêcha^ 
i-  e^^^êcl^Or  pa^s  d* e_^/liier  de  le 
'‘.lier'  ^ ^iè  y il  conferva 

loJ^^^te7T2s,  Bati|[||:ioIûi,qui 
cetr.e  c>Az>ir<ervat:ion  , <Aécermine 
^aleijiir  ciui.  mot  en  la 

inant  comme  armlogue  à celle 
î^ectilin.  Il  faiLit  doLiter  de 
c^vie  d^:  Z-acchias  dans  fa. 

CXIX  Conrulcacion, faite  pour 
avoî-t  fî.  l*on  doit  jtiger  miracu- 
Q'x.  le  ret®u.r  à.  la  vie  d un  jeune 
omme  cjvii  écoit  refte  fous  J eau 
enAantLine  lieure  j,  retour  donc 

>Yi  vouloir  faire  honneur  àunfer- 

/iteur  de  Dieu-  ’V'oici  comme  ce 
célébré  Médecin  s’en  explique.  » 

•»'»  Non-feulement  cet  evenement 
>3  ne  peut  être  regardé  comme 

>3  miraculeux  , mais  if  f}^  peut 

I mi 
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w être  mis  au  nombre  de  ceux  qui 
•»»  font  fort  furprenans  , pujfqu’il 
M eft  certain  qu*un  grand  nombre 
d’autres  font  revenus  à la  vie^ 
"»>  non  feSement  après  avoir  été 
» fubn^ergés  , ou  fufFoqués  de 
53  .quelque  aqtre  maniere,pendant 
33  quelques  heures  , mais  fendant 
« un  jaur , 0“  même  trois  jours  en~ 
53  tiers , ôc  cela  parce  que  la  fnp- 
53  prellion  de  la  refpiration  dans 
53  Tcau  avoit  occalionné  un  acca- 
55  blement  des  elprics , & une  at- 
55  taque  d’apoplexie  , qui  les  fai- 
33  foit  regarder  comme  morts,bien 
55  qu’ils  fuffènt  encore  en  vie  j vie 
53  qui  avoit  été  conlèrvée  par  la 
5>  tranfpiration , qui  augmentant 
55  peu  à peu  s’eft  terminée  par  u ne 
55  libre  refpiration  ....  II  faut 
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comme  un  prin- 
c^irxiî^Vi:^  c^vi’il  n*y  a de  mar- 
irxF;aî.\\it>le  de  la  mort  d'un 
imo  c^d*dn  commencement 
^\ar:T-c:Fa.^>:\onL.  iVoCH  fa  pré- 
dLaLirvs  le  corps  de  X-azare  ^ 
\ Fe.m:oit:  mauvais  parce  qui! 
OÎ.C  mnort  de  c^ciatre  jours^ 
:oîc  — cVXc  vtne  preuve  indu- 
ixaîcAe  <ie  Ta  more  , preuve 

'vécefïaîre  pour  conft^^^r  un.  {î 
grand  miracle  , comme  je  l’d 
îivc^oîr  ailleors.  .>11  ^eemîa 
\ efFcc  i je  le  repece  , que  pour 
onftater  une  réfurre<aion  , il  faut 
;omrrvencer  par  çonita.ccc  a mort. 

J’ai  remis  à ce  chapitre  à prou- 
ver par  des  faits  que  Ja  pr 
rèîuneaion  de  ^oc^Iio 
C^ate  rien 
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vrage  de  la  nature.  On  ne  peut  en 
douter  fans  douter  auffi  des  hif- 
toircs  fuivantes  atteftées'  par  le 
Do£l:enr  Kunckel , dans  les  Mé- 
langes de  l’Académie  des  Curieux 
delà  Nature , Decur.  III.  ann.  V* 
& yi.  Obf.  71.  Si  c’efl:  un  rêve 
dont  il  fait  l’hiftoire  à fa  Compa- 
gnie , il  eft  certain  que  le  roman 
eft  compofé  avec  aflèz  d’art  pour 
rcflembler  à la  vérité.  Je  ne  fais 
que  traduire. 

Je  fais  par  moi-même  qu’on 
« ne  doute  point  actuellement  en 
9î  Suede  qu’un  homme  ne  puifle 
iy  conferver  la  vie  fou^  ’ean  pen- 
»j  danthnit  jours  entiers,  ôc  que 
yy  ce  que  je  vais  raconter  n’eft 
yy  ignoré  de  qui  que  ce  foit  dans 
yy  le  lieu  qui  a été  la  fcene  de  cet 
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' n. t . 11  y a peu  de  tems 

iron  a c^uatrre  lieues  de  la 
I^alving  , où  le  trouve 
tite  montagne  fameufeparle 
\ivre  c:^vn.*on  en  tire  en  quanti. 

, nn\3art>ou illeur-  quinefça- 
’^oit  de  peinture  cqu*au  tant  qu’il 
-n  falloîc  pour  tracer  quelques 
figures  groffieres  dans  les  poêles 
des  >paï fans,  tomùa  d’une  bar- 
CY^ie  d^ns  l’eau,  de  maniéré  qu’il 
^ trouva  au  fond  debout  fur  les 
p\^dls.  C3ti  le  cbcrcHa  inutile- 
^ ment  pendant  huit ^oiirs,  après 
> lelqueis  il  remonta  l’eau , & 
reparut  plein  de  vie-  Le  juge 
6c  le  pafteur  du  lieu  lui  firent  les 
queftions  fliivantes.  S il  avoir 
« to\i jours,  refpiré.  H répondit 
V qu’il  n’en  fçavoic  rien  - S i ^voit 
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55  pcnfc  à Dieu , & s’il  lui  avoic 
55  recommandé  fon  ame.  Il  qépon- 
55  dit,  fouvenc.  S’il  avoir  pu  voir» 
» & entendre.  Il  répondit  qu’onij 
55  qu’il  anroit  même  fouyentem- 
55  poigné  les  crocs  avec  Icfquels 
>5  on  le  cher  choit,  s*rl  avoir  pu 
55  avancer  le  bras.  II  ajouta  que  les 
55  poiffons  avoient  fait  continuel- 
»>■  lement  la  guerre  à fcs  ïeux , ce 
55  qui  lui  caufoit  un  grand  cha- 
55  grin . On  lui  demanda  comment 
55  il  avoir  pu  s*en  garantir.  Il  ré- 
55.  pondit  en  remuant  les  paupîe- 
55  res.  Il  rapporta  quant  à l’ouie ,, 
55  que  rien  ne  lui  avoir  été  plus 
55  douloureux  que  lorfqu'on  frapw 
55  poit  l’eau  de  dehors  j & qu’il 
55  avoir  furtout  reflcnti  aux  oreiK 
>5  les  une  grande  douleur  > qui  fe 
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cjue  «quelqu’un 
d.e  l*ea.Lx  avec  un 
<ien:ianda  s’il  avoic 
5»  ro«.cid  des  ex- 
répondic  que  non^ 
<^ormi.  Il  dit  qu’il  n’en 
ri^ri  5 qu*il  le  ■ croioic 
parce  qu’il  avoir  écé 
£c>is  Hors  de  lui-même  J 
cqviic  routes  les  pcnlHes  donc 
te  ' îc>\3 ve noî t n’avoien t que 
^ S,c  Ta  délivrance  pour  ob-- 
•rsjou  du  moins  qu’il- ne /è/bu- 
enoit  d'aucune  autre  choie,  a 


LuTwclcel  tient  cette  Hiiloire d’un 
xioin  oculaire,  au  fils  de  qui  il, 
riva  de  tomber  d’une  barque 
an^Veau  , dc  d'aller  au  fond,  fur 
«quel  il  fit  çnviron  quinze  çea9 
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pas  pour  gagner  le  rivage.  Ce  jeune 
homme  lui  dit  qu’il  avoir  penfé  à 
Dieu  en  fe  donnant  les  mouve- 
mens  nécefïaires  pour  fe  fauver,  & 
qu’il  ne  fe  fouvenoic  pas  d’avoir 
penfé  à autre  chofe  5 que  la  voix  de  - 
fa  fœur  qui  crioit  fur  le  rivage  lui  • 
avoir  fervi  à diriger  fa  route  dti  cô- 
té qu’il  l’entendoit  ; que  les  coups  • 
donnés  à l’eau , & les  cris  qu’il  en- 
tendoitdiftinélement,  lui  avoienc 
été  fort  incommodes  j qu’il  avoir 
mis  deux  heures  à faire  le  trajet 
de  l’endroit  où  il  étoit  tombé  jiif»: 
qu’au  rivage} qu’il  avoir  refpiré  , 
fans  favoir  comment  cela  étoit  ar- 
rivé} que  l’eau  n’étoit  point  en- 
trée dans  fon  corps , & qu’il  avoic 
iènti  de  la  chaleur  au  lieu  de  froid. 

Kunckel  ajoute  qu’il  a inter- 


fTgnes  de  la.  , 1 1 

' «qui  étoit  tombé 

rnême  endroit  que  Je 
1 H-iftoîre  précédente,  & 

• ^xrêré  par  la  glace  comme 
[ojt:  en  fortîr.  Il  refta  trois 
lans  cdÇre  lituation  , ôc  fut 
xé  en  fî  b>onne  fanté  , qu’en 
lC  de  l*ean  il  dit  à ceux  qui  Je 
aoient,  Sc  le  croioient  mort. 
Ce  portoit  très  t>ien.  JLa  fèuJe 
r<qLie  <qn*il  fii^efl:  qu’il  s’écoic 
é VI ne  grande  velîîe  au  cour  de  ' 
-e.  L’ Avitenr  termine  fbn  qb- 
vtion  e n . dila n t q U ’ii  n ’e/l  pas 
inéque  ac  Pêcheur  aie  vécu,- 
5 qu’il  ne  comprend  pas  corn- 
^t  il  en  effc  autant  arrive  aux  au» 

Je  ïÆ  le' conçois  pas  mieux  s Sc 
ti.  dis  autant  dù  raifonnemeat 
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<}ue  fait  un  Académicien  en  con- 
féquence.  U dit  que  leur  vie  a pu 
«^entretenir,  parce  que  le  froid  de 
i*eau  a rendu  la  circulation  plus 
lente , 6c  fupprimé  Ja  tranfpira- 
tion  de  l’air  vital  contenu  dans  le 
fang  5 outre  que  quelques  parties 
de  celui  qui  eft  contenu  dans  l*eau 
ont  pu  pénétrer  dans  leurs  corps 
fuivant  la  penfée  de  Pechlin,  J’ai- 
jne  beaucoup  mieux  l’explication 
que  Platerus  donne  de  ce  pbeno- 
inene,6c  qu’adopte  Bartholin  dans 
l’endroit  que  j’ai  cité.  Platerus  ex- 
pliquantcommentune  femme, qui 
avoir  été  jettéedans  le  Rhin  pour 
avoir  defFait  fon  enfant , revint  à 
elle  après  avoir  été  repêchée  à l’en- 
droit oh  l’ufage  permet  de  tirer  de 
r eau  celles  qui  ont  été  pu  nies  de  ce 

fupplice  f, 


des  ftÿtes  de  U Mort,  i i.  3' 

/iipplice  , dit  que  c’cft:  l’éflFèt  de  la 
fyncope  , oii  le  mouvemenc  du: 
cœur , & la  refpiration  s’arrête  nt:  % 
deux  fontSèions  qui  peuverxt  fe 
fupprimer  fans  perte  de  la  vire 
comme  les  Médecins  renfeignenty 
& qu’on  Je  voir  fbuvent  arrivetr 
dans  les  fyncopes  violences  , SsC  le® 
accidens  hyfteriques  , aprè®  le£— 
quels  les  malades  reviennent  fou- 
vent  à elles  au  bouc  d-’u ne* heure 
ou  même  plus , pendant  lec^uell 
tems  on  n’a  pas  remarqué  chez  el— 
les  le  moindre  veftige  de  pouls  ,.ou? 
de  rcfpiratron;. 

Mais,  me  dira-r-onj  vous  croies^ 
donc  qu’une  fyncope  pu ifïe  durer 
unefèmaine,ou  même  davautag^  - 

^ous  croies  donc  en  coufec^uence 

Itie  le  mouvement  du  ceseur^  ^ ^ 

1^ 
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circulation  peuvent  demeurer  fuf- 
pendus  fans  que  la  mort  fuive  né- 
ceflàirement  cette  interruption  ? 

. Je  crois , comme  je  l’ai  déjà  dit, 
que  perfonne  jufqu’à  ce  jour  n’a 
fçu  en  quoi  confiftoit  l’eiïènce  de 
la  vie , &.  je  fais  qu’il  y a dans  la  na- 
ture beaucoup  de  phénomènes  qui 
femblent  prouver  que  le  mouve- 
ment du  cœur^Ôc  la  circulation  des 
liqueurs  font  plutôt  des  lignes  pal- 
pables de  l’éxiftence  de  la  vie,qu’ils 
n’en  font  les  caufes  premières. 
J’emprunte  de  Pechlin  les  preuves 
de  cette  vérité  , que  je  .fortifierai 
par  d’autres  autorités.  Je  parcour- 
rai.comme  lui  toute  la  nature, pour 
voir  les  phenomenes  qui  font  dans 
' i’efpece.  On  y verî*a  des  faits  beau- 
coup plus  extraordinaires  que  tous 
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ceux  qu’on  alûsjufqu’aprefent  j ôc 
aufquels  on  peut  appliquer  à bieri 
plus  jufte  titre  ce  que  le  JI>o£teur 
Suédois  dit  des  hiftoires  rappor- 
tées par  Langelott.  Je  prie  le 
Le<Steur  de  remarquer  que  ce  der- 
1-  nier  n’eft  point  le feul  qui  aie  alluré 
il  à Pechlih  leur  vérité  5 d’oii  il  fuie 
e-  qù!on  ne.  peut  lui  reprocher  qu'u- 
es  ne  crédulité  que  tout  autre  auroïc 

il.  éuecommeluii.’sGeque  vous  m a- 

ils  >>  vez  ccfn té,: ôe  à d’autres,  au  re- 
es,  tour  de  votre  voiage  de  Suede  , 

n qu’un  homme  peut  vivre  dans 
jji  »>  l’e^u  fans  le  fecours  de  1 ’air -,  ou 
’î  dumoins'que  là  vie  renaic  apres 
iir  »?  unedongue  lufpenlîon  y 

us  »».  vrai  prodige , qu’on  croiroit  a 

,11.  »>  peine,  tant  ces  évenernens  ont 

PS  ^x^f^ordinaires, 
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re , & fentent  le  roman  plutôt 
V que  l’hiftoire  , fi  vos  lumières  ^ 
les  témoignages  cl  autres  fer^ 
- fonnes  y ne  levoient  tout  fcrtt- 
>j  pule.  »» 

Le  premier  phenomeneqiréxa- 
mine  Pechlin  eft  l’état  des  plantes 
.vivaces  pendant  rhiver.  Toute  la 
difFérence  qu’il  y a entre  elles  & les 
annuelles  ne  vient  que  de  ce  que 
le  principe  du  mouvement,  &Ie 
tiflu  des  fibres,  ©qtmoirts  de  force 
dans  celles- ci,&  que  les  autres  con- 
tiennent  une  plus  grande  quantité 
d’huile.  Quant  » refpric  qui  anime 
la  plante, il  eft  repoufië  par  le  froid' 
de  l’hiver  qui  le  concentre  dans  les- 
bulbes,  racines  , &fimences,  on 
il  circule  fur  lui-même  fans  pou- 
>oit  produire  le  développement 
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des  germes , à moins  que  la  chia— 
.leur  du  printems  rxe  vieuxie  à-  £bia 
fccours*^  . ‘ 

Le  fécond  exemple  ell  tiré  des 
infèdbes  qui  paflénttout  l’HLver  en 
cKryfalides  (ans  donner  Le  rooin»- 
dre  ligne  de  vie  J,  bien  qu*il  foic 
i €:ertain  qu*rls  ne  font  pas  morts  , 
î puifqu’il  ne  faut qu’u a peu  de  el>a»- 
lî  leur  pour  produire  leur  der-niecc 

It  ïnétamorphofe.  La  railbo  de  cette 

K mort  apparente  elt  que  le  froid  de 

If  i*atmofphere,  empêchant  La  circu*- 

té  lation  'de  leurs  liqueurs  , ne  leur 

t îaiflè  qu*lm mouvement  de*fltiidt 

a füffîfknt  pour  les  tenir  en  difï<^l^“ 

fj  tîon  par  une  circiiliacîon  autour 

% d*iin  centre  très  petite  Ce  monve-*> 

f ment  de  fluidité  eft  pourtant  tel 

i«  gu’tofrojdbeaucoup'Bl»»'^^^'!"*'  , 
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celui  qu’on  fent  fur  la  terre  que 
-nous  habitons  eft  incapable  de  les 
coaguler , comme  le  prouvent  les 
experience§  de  M . de  Reaumu  r. 

Mais  ce  n’eft  point  dans  les  feu- 
les chryfalides  des  infectes  que  le 
même  phenomene  fe  remarque. 
L’efprit  féminal  fe  conferve  fans 
coagulation  / & fans  donner  le 
moindre  ligne  de  vie, dans  lesœnfs, 
qu’on  peut  regarder  comme,  des 
chryfalides  d’animaux  vivans.  Les 
infectes  aquatiques  mêmes  s’en- 
foncent dans’le  limon , oii  ils  res- 
tent fans  mouvement  jufqu’à  c0 
que  le  printems  le  leur  rende  j ce 
qui  eft  également  vrai  des  grer 
nouilles,  ôcdescrapauts,  comme 
l’attefte  Valentin i , Dijf,  Epifi* 
IV,  p,  m,  I Gq,  Il  en  arrive  autant 
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aux  infectes  terreftres  j ôc  JM.  de 
Reau mur  a fait  voir  que  les  four- 
mis font  pendant  Thiver  dans  ufi 
état- de  mort  qui  celîè  au  prin- 
tcms. 

Pafïbns  à des  animaux  qui  onc 
le  fang  chaud , & qui  circule  cona* 

5 me  le  nôtre;  & faifons  voir  après 
e Pechlin , & d autres  Auteurs  , que 

s,  la  circulation  &:  la  refpiracion  fe 
fupprimentchezeux pendant  l’h.i- 
es  ver  pour  fe  rétablir  au  printems. 

3-  On  peut  dire  des  hirondelles 

'[.  que  la  vie  & Ja  mort  dans  nos  e on- 

ce trées  fe  fuccedcnc  chez  elles  --par  fe- 
ce  meftre.  Olaus Magnus,  6c  Setiefïèr 

:e-  dans  une  lettre  écrite  à HLèvelius  ^ 

s rapportent  qu’il  eft  très 

dans  les  païs  fèptentrionau^^  que 
,111  les  pêcheurs  tirent  de  P eavi  des  pe^ 
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}otons  d’hirandelles , qui  dans  Te 
commencement  de  Faaromne  s’y 
fontentafl^s  les-  unes  fur  les  au- 
tres. Ces  Auteurs  diftinguent  ces 
oifeanx  en  diverfes  efpeces , (font 
ks  unes  cherchent  d’elles-mêmes 
un  aille  dans  l’eauyd’autres  palTènc 
dans  des  païs  éloignés , d*aucres  Ce 
cachent  dans  les  troiTS  desmurail- 
ks , dans  le  fable , dans  leurs  nkis , 
d’autres  s’attachent  à des  rochers, 
d’autres,  manquant  de  force  dans 
des  trajets  de  mer , s’y  précipitent, 
& y refknt  juiqu’au  printems. 

Kircher  dans  le  chap.  i . de  la’ 

IVe.  Section'  du  8^.  Livre  de  fon 

Monde  foufterrain  , tient 'fur  le 

compte  des  hirondelles  le  même 

langage  que  les  Ecrivains  fèpten- 

trionaux.'ll  dit  que  les  habitans  du; 

l?Blopoiief& 
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Peloponefcj  ôc  des  autres  contrées 
de  l’Archipel,  lui  ont  raconté  cju’il 
paffè  chez  eux  toùs  les  ans  t>ean— 
coup  de  cigognes,  & d’hirond.elles 
venant  d’Egypte  , Sc  des  cotes  de 
Lybie , ôcque  ces  dernieres  lor£^ 
qu’elles  font  fatiguées  de  voler  fe 
polènt  à trois , quatre  , cinq,  ou: 
fixjfur  le  dos  d’une  cigogne  q o’  elles 
dédommagent  par  un  chant  conti- 
nuel Jl  y adone,  dit-il,  des  hiron- 
delles qui paffent d’un  païs  dans  nn 
autre  ,'6c  ce  font  celles  qui  ne  fonc 
pas  éloignées  des  païs  cha  ti  dsjnn  ais 
•il  y a long-tems  qu’on  lâit.  par  ex- 
périence que  celles  qui  Cé  trouvent 
dans  les  païs  froids  ne  font  pas  ecs 

volages,  & qu’elles  fe  cachent  pen- 
dant l’hivçr.  dans  Je  fonél^^es  ca- 
»ernes,.  des  laa  le  Ærevix-  dqs  ai?; 
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t , les  rivières  , ôc  la  mer.  R^ieti 
t plus  commun  que  d'en  pê- 
■r  en  Pologne.  Elles  reprennenC 
i^îe  quand  on  les  porte  dans  les 
i“les  5 mais  celles  qu'on  retire 
-avant  le  tems  marqué  par  la 
cure  meurent  promptement. 
*rc:her  cite  enruite  Agricola  , qui 
Ton  Traité  ^nitnaLthss-s  Jl^b^ 

, dit  qu*on  en  a trauvé 


des  lacs  d’Allemagne  s Pline^ 
^p.  XXV'.  du  I i.  Liy.  de  fbn 
i Ooire  Naturelle  , qui  dit  que  les 

K-/7  ndelles  s en. . < lyont.  pendifnt 

' ^ " ’ * * dans  des  en^ 

. .voient  y eothme.  des  enfonce.- 

> «« 

fin  ôla  plumes  i 

,fin  Olaus  Magnus  ^,.1.4  ^vî 

:»ap,X.q«,ajo,«:e  àcte  nou. 
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en  avons  cité  d’après  Pcchlin  ,*  <qûe 
celles  qii’on  tire  de  J*eau  . avant 
le  tems  ne  vivent  pas  longcems. 
L’Auteur  ajoute  que  lesKabicans 
deTivoU,lui  montrant  cette  mon- 
tagne'furprenante , qui  a pris  le 
"Hom  de  Scijfo y parce  qu’on  ’pré- 
! tend  qu’elle  s’eft  partagée  à la  mort 

'•  de  notre  Sauveur,  lui  ont  afTIiro 
que  l’hiver  on  y trou  voit  U ne  gran- 
it' de  quantité  d’hirondelles  amon— 
celées,  & affbupies.  Il  y a , fui  van  t 
le  même  Auteur,  une  autre  cfpe<îe 
hi'  d’hirondelles  qu’ilnomme  rip^ri^y 

!»•  rïvageres  eft  permis  d’ufer'  de 

a-  ce  terme,  qui  fe  retirent  dans  le. 

{;  creux  des  rochers  fur  le  bord  des 

lü  eaux  , ou  on  les  trouve  comme, 

mortes , au  rapport  d*  » 

0^1  . cite  enfin  Cyfatus  ' qu  i * 
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pirer,ôcquelefangpeLit  ceffiir  de  (h 
mouvoir  fans  que  la  vie  Toit  érein- 
te, je  v^ix-joindre  d’autres  auto- 
rités à celles  que  j’ai  déjà  citées. 

FortiiniusLicctusdans  Ton  TT  rai- 
té  Feriis  altric.  anïm,  dijp . * 9- 
afllire  fur  le  rapport  de  François 
Staniflas  Mofdnfcki  Paiatin  -de 
; Pofnanie  dans  la  haute  Pologne  , 

s <que  tout  le  monde  peut  tous  les*, 
jours  le  convaincre  par  fes  ïeux 
dans  ce  vafte  roiaume,qtie  ces  naê- 
fnes  hirondelles  qui  pendant  l’éte 
font  leurs  nids  fous  Içs  toîcs  , Fc 
précipitent  vers  la  fête  de  S-  Fvli- 
chel  à la  fin  de  lèpeembre  , dans 
lesétangs,  &dans  les  rivières  , oh 
elles  relient  cachées  environ  " 

, qu’àlafêtede  S.  Staniflas 

[r  • ve  le  i;  de  may.  Pendant^  ce  tenis 

. 5- 


% 
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cKe's,  M.  Huet,  qiii  a voiagé  en 
Siiede , parle  des  hirondelles  eom- 
me  Schefîer.  Il  ajoute  que  dans 
d’autres  lieux  elles  fe  retirent  dans 
des  cavernes , &.  fous  des  rocliers  i 
& qu’entre  la  ville  de  Caen  & la 
mer.  il  y a le  long  de  la  rivier^ 
d’Orne  plufîeurs  de  çes  cavernes  , 
oîi  l’on  a quelquefois  trouvé  pen- 
dant l’hiver  des  pelotons  d’Kiron- 
dellesfufpenduesàla  voûte  en  For- 
me de  grappes  î ôC  qu’il  y a long- 
tems  qu’on  a remarqué  la  nue  me 

choie  en  Italie , puilque  l?edo  A.1- 
binovanus,  dansrElegîe  cqn’il  a 
compofée  fur  la  mort  de  ^/iecenas, 
parle  de  la  retraite  des  hirondel- 
les dans  les  rochers  comme  d’u- 
ne des  marques  des  approches  e 
l’iiivcf,  “ ' 
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ïoît  conféquent , mais  qu’eft~ce 
qu’un  raifonnement  contre  .des 
faits  conftans  ? 

Franck  de  Frankenau  dans  fès 
Satyres  Médicinales  , tient  une 
dodrine  tout-à-fait  conforme  à la 
nôtre  fur  les  hirondelles.  Il  l’éta- 
blit fur  les  autorités  de  Lanrem- 
berg  Acerr.  VhiloL  L.  ///-  *7 1 - 

dlfaac  Voflîus  dans  fbn  Appendtx 
de Lucis Nat, caÿ,  i . de  Detifln^ns^ 
Vindic.  ¥œt,  feéf,  V,  de  Fournier 
dans  fa  Géographie  Part.  X-  Liv”. 
IL  chap.  y.  qui  dit  qu’on  en  pecKe 
communément  dans  la  mer  de 
Norvège  J qu’il  eft  tout  commua 
dans  la  Silefie , la  Pologne  , Bo- 
:ieme  , la  Moravie  , qu’au 
nencement  de  l’automne  elles  e 
etrent  cknj  les  puits  j cofi» 
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en  trouve  plein  le  creux  des  chê- 
nes. Il  cite  encore  Cromerus  Htjfi 
VolonicaL.  I.  Hevelius  VhiL 

\ 

Anglic,  Marcellus  Donatus  Hifl, 
med.  memorab,  L.  IV.  c.  ii.  enfin 
David  Herlicius,  qui  dans  la 
Epigramme  du  VI.  Livre  regarde 
l'hirondelle  comme  le  fymbole  de 
notre réfurredion.  Jetranfcrisce 
morceau , qui  pourra  faire  plaifir 
à^quelques  Ledeurs. 

Spem  fiiperejfe  nova,  pofi  ultimn  funera  vit  a 
Nftncia  formofi  verîs  hirtmdo  montt. 

Cum  folia, exhaufio  omni  humore,càdentia  tamis 
Silvarum  abripiunt  quod  fuit  ante  decus'^ 
Avolat , fe  crédit  aquis , pracepsque  fub  ilias 
Merfa , in  dumofa.mortua  valle  jacet , 
'SUbilis^examinisy  deplumisy  nuda  ,neque  ullam  . 

Vivifici  partent  mafia  calqris  habens. 

£t  tamen  huie  redeunt  in  fenfus  mùnera  vita  j 
Cum  novus  herhofam fiofeulus  ornât  humumt 
Atque  lares  repetit  plaufu  inséminante  priores  » 
itfuave  excelfa  fub  trabe  neHit  opus. 


de  la  Ad’ort.  1 3 i 

, outre  ces  Auteurs , 
c:eux  que  cite  Garmann 
^ Titrai  té  ale  Nliraculîs  Adûrr 
Liv.  lll.tit.  IV. 

il  y a des  gens  qui  ne 
^î-int  frappés  par  ce  qui  le 
lafüs  les  païs  étrangers  y ou 
cre  qui  font  prévenus  au  dé- 
de  ceux  qui  en  racon^ 
es  chofes  qui  ne  font  point: 
a.  fphere  de  leurs  connoiiTan- 
-oridés  peut-être  fur  ce  pro— 
i , J btau  mentir  qui 'vient 
je  vais  leur  parier  d*un  païs  , 

an  homme,  qu’ils  peuvent  ai-r 
înt  connoitre , & dont  Us  n'o- 
nt fufpeêbér  le  témoignage  * 
nd  ils  l’auront  connu.  ^ 

st,étanc  en  hiver  chez  ti  n G on 


lommedeBreflè,  vit 
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une  efpece  de  luaflè  de  terre  que 
des  pêcheurs  avoienc  tirée  de  Teaii 
avec  leurs  filets.  A force  delà  laver, 
pour  fçavoir  ce  que  ce  pouvoit 
être , on  apperçut  pluficurs  hiron- 
delles qui  reprirent  la  vie,  en  ks 
préfentant  au  feu . On  lai  dit  qu’il 
n’étoit  pas  rare  d’en  pêcher  de  la 
forte  dans  cette  Province. 

Les  hirondelles  ne  font  pas  les 
fenls  oifeaux  qui  fe  cachent  dans 
le  fond  des  eaux  pour  y pafïèi 
l’hiver.  Jean-Baptifte  Falgofe 
autrefois  Doge  de  Genes , atteft 
que  Gervais  Tibellerius  , Mare 
chai  du  roiaume  d’Arles  , écriv 
à Othon  IV.  qu’aiant  jette  le  fil 
pendant  bbiver  dans  un  lac  de 
païs , on  avoit  amené  fur  le  riva 
une  grande  quantité  de  cicogi 
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, cjuiî  '^voient  le 
I^a.t^vis  le»  unes  des 
: redevenues  viVan- 
dc  «la.  •ehaleur.  Lé 
vr  ajoute  qiiV>n  en 
>vip  en  Lorraine  près 
1 l’année  146^^  , Sc 
réchaufïees  dans  des 
is , elles  reprirent  J’uia- 
Ces  deux  traies  Icrnt: 

V , 1,  cap,  de  Jivib,  mirais» 
'îrankenan  adopte  lâns' 

U dbflrine  de  Fulgole  - 
:ognes , aiifquelles  il  joinc 
ndelîes  ^ les  cailles  , 

» &ce.’  - * 

' a propos  des  cailles  , * 

Italie  un  évêché  nomrn^ 

) conatne  l’ilç  q{i  ileft  > 

^^îicienne  Gaprée  -da-ï^^  ^ 


I 
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roiaume  de  Naples  j oîi  les  caillés 
fe  rafTemblent  deux  fois  par  an  en 
fi  grande  quantité , que  la  chaflè 
qu’on  leur  donge  fait  un  des  prin- 
cipaux revenus  de  révêché  , ce 
qui  l’a  fait  nommer  affèz  plaifàm- 
TCitntV  évêché  des  cailles^  ilvefco^ 
vato  delle  qu Agite.  On  croit  dans  le 
païs  qu’elle  y attendent  un  vent 
favorable  pour  paflèr  en  Afrique , 
d’oii  elles  reviennent  en  Italie  le 
printems  luivant.  Mais , ajoute 
l’Auteur , ce  n’eft  pas  le  fentiment 
d'Ifaac  Voflius  dans  VAppèndtx  de 
lucis  Natftra , f . i . où  il  dit  ^ »s  par- 
cequ’on  a fouvent  vu  les  cailles 
>3  aller  de  la  Grèce , & de  l’Afie 
>3  proprement  dite,  vers  l’Egypte, 
« & de  la  Numidie  vers  l’Italie, 
>3  Ôc  furtout  vers  Capri , on  les 


. Goo^k 


lÀ  comme  iiesoifèausç 
Îs/Iais  comme  Ta  fore 
tre^vÂé  BeJon , lorlqaç 
n eft  faire  , elles  cher-- 
ns  ces  eodroits  d’autres 
our  le  nourrir,  & pour 
ler  aux  oiCeîeurs,  La 
de  cette  vérité  efl  que 
s memes  tems  de  fan  née 
t des  volées  decesoifèaux. 

Ær  de  tous  les  côtés  , SC 
^’Viver  on  ne  les  apperçoic 
nuWe  part,  parce  qu’elles 
tttes-feTifiblesaufroid.  > 
ffiùs  dit  dans  le  même  T rai 
'•  fçaic  par  je  rappo*^*' 
^donnes  dignes  de  foi 
ckognes  ne  paiïènc  point:  à. 
^ocKedel’hiyérd^ns  l’BgYP-' 

• o'i  dans  d’autres  païs  zerti 


t 3 ^'Incerùtût 

m 

^erés  5 5c  il  dit  poficivement  qu’il 
eft  certain  que  les  antres  oifeau^ 
qu’on  croit  de  païïàge  fe  retirent 
dans  des  lieux  cachés,  ôcinacccf- 
fibles  ,oii  ils  demeurent  morts , ou 
comme  morts.  .Les  cicognes , les 
hérons,  & autres  oifeauxde  même 
caraélere  , s’enfoncent  dans  les 
fofTés , 6c  les  marais-. 

Le  phenomene  fuivant  n’eft  pas 
moins  furprenant  dans  un  autn 
genre.  Pifon  , cité  par  Pechlin 
parle  dans  fon  hiftoire  des  Inde 
ch.XXI.  d’un  oifè^u  du  Mexiqui 
appcllé  par  les  habitans 
qui  ne  furvit  pas  aux  fleurs  q 
lui  fervent  de  nourriture.  Qua 
elles  font  paflées , il  fiche'  le  \ 
dans  un  arbre , oîi  il  refte  fufper 
. fens  mou  vement  pendant  fix  m 


c^va*à.  ce  cj.ue cfe no u- 
ervc  produit  c/e non- 
X^imtenès  ^ de  qui  Pi^. 
fce  ce  trafic  d’hiiloire 
attribue  la  mort  d& 
à’  oi-teau  au  dcffkut  des 
PecKlin  j.age  avec^Ius 
que  la  caufe  de  cecc^ 
rente  efb  le  chângemenc 
»d’Ku  mi  de  deyenan  efee^ 


également.  les  liqueurs^ 
eaux , 6c  celles  qui  pro — 
£s  fteurs.  Or ,,  cechange— 
rive  fans  que  J eiprit  vi-vi—  , 
vapore,  puifqu’ils  repre  ri-r; 
vie  dans  une  autre  fai(pri 
rien  n’eft  plus  propre 


crlciri-  r 
ar  le^! 


1 que  les  liqueur? 

•5*  Qu  en  peut  juger  p 
içaiflis^qi^çonfervent 

'M 


t 

1 

l 

i 
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longtems  leu  rs  efprits , Icfqnels  ne 
peuvent  en  être  dégagés  que  pat  ^ 
l’humidité , ôc  la  chaleur.  Aulèla 
chaleur  humide  prcxluit-elle  cet 
efFetfurcesoifeaux.  Cardanau7.  '^4 

Livre  de  rer,  variet,  c.  XXXVl.  WWk 
park  du  même  oifeau  , qu’il  dit 
d’être  pas  plus  gros  qu’une  greffe  ' 

abeille , & fe  pendre  par  un  pied  U® 
à une  branche , ou  il  refte  comme  \^i 
mort  depuis-  le  mois  d’o£^obrc 
jufqu’à  celui  d’avril.  Il  le  nomme 
?ajfer  vkilinus  i & lui  donne  pour 
nourriture  la  rofée , le  miel , ôc\e 
fuc  des  fleurs.  Ceft  l’oifeau  que 
nous  nommons  Colibriy  ou  Oifeaa 
mouche. 

Mais  pourquoi  paflèr  les  mets 
pour  trouver  des  exemples  de  ré 
furreétions  des  oifeaux  , pendar 
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-rées  cm  £o\jrmillcnt  ? 
Lnent  jpcmd3.nt  rjn'vcç 
<\orvx  nos  cstmpagncSy 
èxs  Cont  pleines?  Dira^ 
Ls  \ov\iC[ent  pendant  cette 
es  VAens  conquis  pendant: 

> n r^aïc  qu*ils  neibn  r poi n c 
IXement  prévoians  , <jn*ils 
iClbnt  point.  On  a même  dd— 

Aè  la  fourmi  de  cette  ptéco 
> comme  je  l’ai  déjà  rçiriar-» 
e .\\s  difçaroilïènt  prefque  tons, 
ands  Ôc  petits  indiftin<îleincnr,  Stz 
epatoifTent  au  printems.  Que,  le  n r- 
dl-il  donc  arrivé  ? Ils  fe  font 
ciiés  i Sc , comme  il  leur  cft  au  tanc 
imçoffiWe  (Qu’aux  hommes^  de  v 

miveillés  fans, alimensf ils 

itè  enfevelis  pendant  tout  rHi  ver 
dans  un  fommeilfi^léthargiq.^®  ' 

M i> 


I 
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qu’ils  n^ont  fait  aucune  diiCçâ^ 
tion , & qu’ils  n’ont  eu  befoia 
d’aucune  réparation.  ’ 

Mais,  ont-ils  , me  dlra-t-on , 
perdu  tout  cara£tcre  de  vie? 

H y auroit  lieu  de  le  penfer,  Sc 
il  fèroic  aifé  de  prouver  qu’il  en 
doit  être  ainlî  v mais  pourquoi  re- 
courir à des  conjectures  ^ quand 
on  peuts’appuier  d’oblèrvationsi 
J’ai  lu  dans  un  traité  de  Phyfique  ^ 
imprimé  depuis  vingt- cinq  ans, 
mais  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le 
titre , qu*un  particulier-  fit  mettre 
au  feu  pendant  l’hiver  un  tronc 
creux  de  faille , qu^il  a voit  fait  ab- 
battre  l’automne  précédent,  lien, 
roula  un  petit  pacquet , qui  fut  né- 
gligé d’aborcl,  puis  frappa  les  leux 
par.fa  fingularité.  Le  partictilie; 


;e  Z 4^  - X4  f 

rkir\a  ôc  remarqun 
r rangées  avec  qucly 
d.étacV\a  cîoiicement, 
ïous  la  cHairc/’un  pe- 
*^’v\  ne  reconnut  pôinc^ 

- mort.  MaisiJ  fut  bien- 
'ipéj  car  l’aJant  appro- 
, Voifeair  nè  rarcia  point 
les  fignes  de  vie , qui  efe- 
etïübles  , & démarque— 

•ece.  Quelques//^/ , 
•rmoître  é videmmen  r q u e 
xïï  moineau , qui  s’étoit  pra- 
^€tte  enveloppe  pour  ioi> 
m 

‘■ie  dis  tîén  d’une  quan  ri  té  tl^'  , 
‘^des  qui  habitent  nosr  £0— - 
I ^aqui  il  arrive,  ' 

^queèoredefemblable, 

'■^'^^^'‘delarioucricure  .pcop*^^- 
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à donner  à leur  fang  le  volatil  né^ 
ceflaire  pour  que  fa  circulatioa 
continue.  Toujours  eft-il  certain 
qu’on  en  voit  moins  en  hiver  que 
pendant  l’été. 

Après  avoir  vu  des  exemples  de 
mort  apparente  dans  les  oifeaux 
qui  ont  le  fang  chaud  , on  fera 
moins  furpris  de  ce  que  Pechlin 
remarque  des  poifibns , aufquels  il 
en  arrive  autant  dans  les  cache: 
oïl  ils  (e  rctirent  pendant  l’hiver 
& qui  font  même  encroûtés  d 
glace, fans  que  le  principe  vivifiai 
foit  détrÜt  chez  eux.  Car  Us  r 
commencent  à vivre  lorfque 
glace  fe  fond  par  la  chaleur  de  l’j 
mofpTiere,  ou  du  feu  artificiel, 
en  arrive  autant , ajoute  cet  i 
leur, aux ferpens , aux  crapai 
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s ^ ôcc-  en  général 
a.mp1:i.ib>i6s  , lorfque 
\evirs  lî<3ueur5,  viC~ 
ÆU.r  nature,  &par-14 
is  propres  k empêcher 
>n.  de  l'erprit  viral  qui 
nimer. 

nérite  d’être  remarqué  ^ 
ics^oiffons  qui  ont  été 
üirvivent  gueres  a Jeuir 
vce  artificielle i parce  que 
aiant  altéré  les  principes 
tangjlorfqiiefefprit  vital 
développer , & fbn  re£^ 
il  ne  peut  plus  réfor— . 
in  tout  de  la  même  nature  ^ 
laUe  au  vin  qui  a été  geld  ^ 
cl  venant  à fe  fondre  con  cr ae-r 
^’^S<iûtd’évenc,d’alteré  J, 

F ûiCiolution  étant 
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contretems  ne  permet  pas  à Tef^ 
prit  de  s*y  remêler  dans  le  même 
ordre  , &-la  même  proporcio» 
qu*^au  para  van  r. 

Ce  que  Pechlin  dit  des  poifïbns, 
cfl:  conforme  à ce  que  dit  Theo-^ 
phrafte  dans  fon  traité  de  ?ifcihus>. 
m ficco  degentihus  ; ou  l’on  voit  que 
dans  le  Pont  on  trciuve  dans  la 
glace  des  poifïbnsqui  ne  commea- 
cent  à fe  mouvoir  ôd  à fentir  , 
que  quand  on  les  met  dans  la  poil- 
fbhiere,,ou*dans  la  poêle.  C’efl:  ce 
qui  arrive  furtout  au-  goujon  , 
foivant  ce  Naturalifte.. 

Le  dernier  exemple  qu’apporte 

pechlin,  pour  éclaircir  la  queftio» 

d’une  vie  eonlervée  fous  l’eau  fans 

prendre  d’alimens  , eft  cclüi  de. 

quelques  quadrupèdes  , comme  le 

hcriflToa^ 


te  .JUÏ’ort.  1-4  S, 

a.r  motte,  le  loir,  ôcc, 
nt  dans  la  terre  aux 
3 VHiver  , pour  n’eri 
>rintenis  , 3c  font  pén- 
is accalmies  d’un  (om- 
bnd  , qu'on  lescroiroic 
n’y  apperçojt  alors  ni 
relpi ration  j ce  qui  £aic 
irvée  dans  fon  Livre 
animaL  Exercù.  JL.  Il  y 
animaux , animaux  fan—  . 

* , c\ui  vivent  Jong-terns 
çou\s,Sc  dontqueJqncs-u  n» 
leurent  cachés  pendan  c rotiC 

ver, 6c cependant  rcflént  et»- 
jbien  que  leu  r cœii  r i /a  : t p ^ 

mouvement, 6cque  la 
ou  s arrête,  comme  ii 

ceux  qui  font  attaqu  ds  <1 
:oçe,oud’afFeaions  - 

M . 


m 


Digitized  by  Google 


. . De  t Incertitude  . 

M ques  , lefquels  fcfnt  étendus  à 
demi  morts  avec  abolition  to- 
taie  du  pouls , &c.  « 

Il  paroît  par  ce  paflage  qn’Har- 
véc , qui  devroit  être  plus  que  per- 
fonne  partilan  de  la  circulation  j 
puifqu’il  étoic  l’Auteur  de  cette 
importante  découverte  , n’a  pas 
^ru  qu’elle  fut  ablblnment  effen- 
tielle  à la  vie.  Mais  Pechlin  n’a  pas 
été  aufli  hardi.  Soit  raifon , ou  pré- 
jugé, il  croit  que  dans  ces  animaux 
la  refpiration  fe  fait  par  un  mouve- 
ment du  diaphragme, tellement  in- 
fenfible  qu’il  échappe  aux  ïeux  de 
,1’obfervateur.  Il  remarque  qu’il 
étoit  néceflaire  que  la  refpiration 
fut  tille  chez  eux,  parce  que , fi  el- 
le s’étoit  fait  à l’ordinaire , le  mou- 
vement du  fang  fe  feroit'fait  à Tac- 


« 


de  ,2\^ort,  ï 4 7 

en  auroic  été  de 
tranfpiration  , <dn  be- 
■netis  , ôcc.  ce  qui  éroic 
>le  avec  la  néceffîté  oii 
fe  trouvent  d'être 
dant  tout  l'jhiver. 
lut  pas  croire  que  cette 
ibftinence  cauCée  par  un 
delà  nature  de  celui'  des 
:es,fok  fans  exemple  pa  rmi 
naes.  On  voit  dans  les  Ad^ê- 
ie l’Académie  des  Curieux 
ature,Ann.8.0bf.  LXVlî. 
)bfervatlon  du  céJeSrc  H^a- 
udovic, premier  Medecindu 
de  Saxe*Gotha  , ‘qui  porte 

ne  jeune  fille , appreAcndanc 

nauvais  traitemens  de  pa» 

^ } ^cnfonija  dans  un  • bois  , oii 

jours  après  on  la  trouva  cdu« 

14  i) 
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çhée  fur  le  ventre  aianc  tout  Texté* 
rieur  de  la  mort , excepté  que  tous 
fes  membres  étoicnC  mois  , & fle- 
;cibles  ; car  elle  n’avoit  aucune  rcf- 
piration  fenfible  j fon  vifage  étoic 
couvert  d’une  pituite  vi{queufe,ÔC 
revêtu  de  moufle, &de  feuilles  tom- 
bées qui  s’y  ’étoient  attachées  î fa 
bouche  ôc  fes  narines  étoient  en- 
tièrement remplies  d’une  mucofité 
très  épaifle.  Cependant  le  Méde- 
cin lui  flt  réchauffer  le  corps , d’a- 
bord au  moien  des  friébions , puis 
du  poêle  5 on  enleva  avec  l’eau 
chaude  le  mafque  qui  lui  couvroit 
le  vifàge, Scia  mucoüté  gelatineufe 
qui  lui  6ouchûit  la  bouche,  ôc  les 
narines  J puis  on  lui  verfà  dans  la 
bouche  une  cuillerée  d’eau  de  vic^ 
ieieu/corciial  qu’on  eut  à la  mairu 


— ■ Google 
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5 vt ne  féconda 
Cv.\  1 V i e <J  ^Lfn  foupic  / ia 

ifit  ouvrir  les >eux. 
^Uts  propre  ^aecerre 

•ndre  croiabiecegucle 

.erbeftiein  raconte  des  iia- 

la  Lucomorie,  i;,  Jonc- 

rrons  parler  dans  on  au- 
3lt  J Mais  tirons.en  un© 
ence  plus  dircOe  à notre 
ae  demanderoit-o„  pj 

vat  de  cette  fille,  ci r- 
ncesdefonhiftoire,pour.la  . 

: bKîo  & deement  morte  ? 

ft-cequisWiferoitdefôup- 

Ær  c^uon  auroit  enterré  vi» 

:euneperfonneàquion  an  roit 

‘H  a fépulture  dans  oes  cî-r'*" 

_ ces? Que diroit-on dan-s  ce 
îs-ci  d’ua  j 

N;üf 
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r,o.it  de  rappeller  à la  vie  une  fille 
dans  cet  état  ? Y a-t-il  rien  de  plus 
propre  à jiiftifier  la  réflexion  de 
Zacchias  emploiée  dans  la  premie- 
ra  partie  p.  8 ô.  cemmun  des  hom- 
mes doit-il  blâmer  les  Médecins 
dens , doit-il  s'en  mocquer , s'ils  font 
des  épreuves  fur  ceux  qui  font  effec- 
tivement morts , ou  qu'on  croit  tels  » 
pour  découvrir  s'il  leur  refle  encore  y 
éfu  non  y quelque  fgne  de  vie?  Des 
faits  auflî  concluans  contre  l’incer- 
titude des  lignes  de  la  mortferont-' 
ils  en  pure  perte  ? Juftifiera-t-on  la 
prédiéhïon  de  M.  l’Abbé  Desfon- 
tâineSyJe  crois  que  cet  Ouvrage  ne  fe- 
ra pas  changer  l'ufage  par  rapport  à 
linhumaflon  des  w^^r/jr’Croira-t-on 
I^ülctnent:  avec  lui  qu*/7  efl  certaip^ 
par  J) ort  à ceux  qui  font  fu^ 
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^^Jignes  de  la  Jldorf,  i yf 
a la.  léthargie  , ^ ceux  ^ui Jû^^f 

apoplexie  , ou  qui  meurent 

fui^itement , o»  doit  être  très prêta u-- 
a'vam  rinhumation  ^ ^ 
général  on  doit  ohjerirèr  U r^gle  der' 
'oingt-quatre  heures  bien  plus  fe^ 
rieufement  que  datrs  toutes  les  au-- 
très  c ho fes  où  elle  peut  être preferite  P 
J’avertis  poiircanr  ie  Ic(fïcnr  à; 
qui  cette  prédi6tian  aaroltpa  en- 
impofer,  que  cet  Auteur^  frappé- 
fans  doute  des  preuves  que  je  don- 
ne de  la  vérité  dehlTcrcion  de  M ^ 
Wwüovv,  qu’il  ne  faut  fe  fier  ni 
aux  inftrumens  les  plus  cruels  de 
la  Chirurgie  , ni  même  au  fen  ^ 
pour  conftater  /a  mort , 
fur  luj-même  en  ces  termes  , y? 

‘fipregkdesvhgt-^uatre  heure:^ 
^»“r‘éuddui,  é-‘o»  ne  doit  do'- 

N iüî 
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fprmais  célébrer  les  funérailles  d* ufP 
mort  quau  bout  de  trois  jours  , com^ 
me  il  s'ejl  fratiqué  autrefois  chez* 
quelques  peuples,  Cec  Auteur  àuroit 
tiré  de  moa  Ouvrage  unecanfé- 
quence  plus  jufte  , fî  , de  ce  que  je 
concluds  comme  M.  Winflov  ,que 
la  putréfaction  eft  le  feul  ligne  cer- 
tain de  la  mort,  il  eut  étendu  le  dé- 
lai des  funérailles  jufqu’à  l’appari- 
tion de  ce  ligne  caraéteriftique  î ôC 
je  ne  doute  pas  que,frappé  des  nou- 
velles obfervations  que  je  ralïèm- 
ble  dans  cette  fécondé  Partie,  il 
rie  tire  cette  conféquence , s’il  en 
donne  l’extrait.  Revenons  aux 
fecours  qu’on  peut  donner  aux 
Hoyés,  . 

Mais^  pour  ne  fe  point  tromper 
Icir  cet  article  important , il  faut 
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tommencer  par  bien  conttater  là 
cau(e  de  la  fufïbcation. 

Toute  l’ancienne  'Ecole,  Grec-- 
Sc  Arabe  , & les  Medc^ 

cins  jufqu;à  Platerus  , fe  font  fi- 
guré que  c’étoic  Peau  guiencroic 
dans  Peflomac  , 3c  poitrine,  ovi 
les  poumons,-  ôc  en  ca/if^'gi^^ncc  ' 
robjer  de  leur  pratique  étoic  de  Îa 
faire  fortir  le  plus  promptement: 
qu*^il  étoic  pofîible.  Pour  yr  par- 
venir ils  faifoienc  fufnenrlr^  les 

choient  fur  Je  ventre  fut  cor*^ 
neau  ou  cuvier  que  l’pa  agJtoic  de^ 
côté  Sc  d’antre.  Par  ce  moien  Te 

f>as  ventre,  &Ja poitrine  fo  crocr- 
vant  comprimés , & Ja  tête  éva-trc 
'n  bas  , Je  baJancement  dci 

Vier  detûit  faciliter  1»  ‘*®. 
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Teau  qui  ëtoic  aidée  par  la  fitnatioiî 
déclive  de  la  partie  fuperieure  du 
corps.  Ils  ordonnoientauffides’fe- 
cours  propres  à exciter  le  vomifle-r 
ment. 

Nous  avons  déjà  .remarqué 
f art,  I,  p.  189,  que  l’eau  qu’oti 
avale  en  fe  nôianc  n’eft  point  dû 
tout  la  caufe  de  la  fulFocation , ôC 
dit  y fans  adminiftrer  de  preuves 
d’une  .vérité  que  nous  regardions 
comme  inconte ftable  , qu’il  n’en? 
trc  point  d’eau  dans  la  poitrine, ou 
que,  s’il  en  entre  dans  l’cftomac, 
ce  n’efl  point  en  afiez  grande  quan- 
tité pour  caufer  la  mort,  ou  même 
Je  gonHemeat  qu’on  ^remarque 
dansle  bas  ventre  des  Noyés.  Mais 
comme  Je  préjugé  a ^it  paroître 
tiotre  doctrine  paradoxe  à pW 
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LecSteurs  , il  elt  à propos  de 
ir  fur  l’ol3ferva.rioia. 

.cerus  alTure  formeilcmeot 
LV-  cjue  {i  les  ISToyés  ava- 
e l’ean  , c’eft  trop  peu  pour 
e puilïè  leur  eau  1er  la  mort, 
l a remarqué  pluûeufs  fois 
{ en  ayoic  très  peu  dans- ieur 
lac.  Auffi  dir-ii  qu’il  eft  cer- 
^ue  l’eau  qui  paroîc  forcir  d’im 
é rulpendu  la  tête  en  t>aS  fort 
5c  de  fes  habics  qtie  de  fa 
:Vie. 

^ymman  dans  fon 
fiet.  utero  s’ex pi iqtie  de  la 
,iere  fuivante,  « Qtii  eroirojc 
a’un  enfant  renfermé  tant  de 
îms  dans  récroice  prilon  de 
utérus  , & qui  y remue  tous 
CS  membres  , ne  remue  fam^is 
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»3  la  mâchoire,  ôc  n'ouvre  jamais 
>3  la  bouche?  Il  y a plus:  nVt  it 
33  pas  toujours  les  narines  oüver- 
33  tes  ? Cependant  on  n*a  jamais 
33  remarqué  qu’il  fut  jamais  entré. 

33  dans  fon  corps  de  ta  liqueur  de 
33  Tamnios  j donc  à peine  y en-  • 
33  trera-t-il  quelque  chofe  par  la 
33  bouche.  11  en  efl:  du  fœtus 
33  comme  de  ceux  qui  meurenc 
33  dans  l’eau.  Plnfreurs  diffcétions 
33  m^ont  fait  voir  qu’il  n’en  étoit 
33  pas  entré  une  chopine  dans  Jeur 
>3  corps.  »> 

:•  On  trou  ve  dans  les  Mélangés  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Na- 
ture, Ann.  IL  Obf*.‘i5  i.uneOb- 
lérvation  c/e  Jean- Jacques  W epfer, 
concient  l’anatomie  de  quel-'’ 
^iics  Câfiors  y dont  l’un  avoit  écéf 


1 

! jfîjîyifj 


^ui  avoi 

eau  pu 
%sla 

\ï^ii\eav 

1 Bol 


de  dld'or^t.  l^y 
-i-itevir  lui  ^î^ur  ouvert  la 
rter^  ^ il  ne  lorcic  point 
pou  mous,  mais  il  le  trou- 
la  cavité  de  la  poitrine  de 
.nt>lafc>le  à de  la  lavure  de 


vîtou  cpji  atreooces  du  côté 
trois  du  gauefae  j dpanche- 
.le  l'Auteur  juge  avec  rai- 
duic  par  l’expreflîon  d une 
. tau^lauce  au  travers  des 
les  b>ronclxes  d'un-  animal 
oit  lutté  long- tems  contre 
lort  violente.  On  ne  vit  ni 

are  , .ni  éati  teinte  de  làng,-' 
a trachée  artere  . ni  dans  £ès 


JJ  ^ on  hronclics^ 
a dans  l’Append/x  de  fon 
Renunciat.  'vul?t. 
il  a diflequé  plus  d’une  mere 
fnwie.  à être  noyée  pouc 


Digilized  by  Google 


1^8  De  l'Incertitude 

avoir  défait  un  enfant  , 6c  qu’if 
a fait  remarquer  aux  fpecbateurs 
qu’il  ne  fe  trou  voit  que  peu  ou 
point  d’eau  dans  leurs  poumons,  6c 
leur  bas  ventre.'ll  ajoute  que,  pour 
fê  rendre  plus  certain  de  cette  vé-  ' 
rite , il  a facrifié  à fa  curiofité  plu- 
fleurs  animaux,  dans  les  cavités  de 
qui , bien  que  noyés  vivans , il  n’a 
jamais  trouvé  d’eau.  , ■ 

M.  Georges  Detharding,aduel- 
lement  Profeflèur  en  Medecine  a 
Copenhague,  dans  une  lettre  qvlÜl 
écrivit  étant  Profeflèur  à Roftoch 
en  1714,  fait  l’hiftoire  de  la  diflèc- 
tion  d’un  Soldat  de  la  garnifon  qui 
s’écoitnoyé  enpaflànt  fur  lefoflë 
de  la  place  qui  étoit  glacé , dans  . 

Vcihomac  duquel  on  ne  trouva  . 

^^'envirorx  une  demi  mefure  de 


j kfiyiesàl 

kerrcqu’A  avokb 
■Jéfette:.  U îicie 
i avertir  les  fpecu 

muveroic  pas  ui 
kla  poitrine,  d' 
comme  Vavc 
jîî  I & l’évenar. 
i’üiclion. 

! tniia  les  Obier 
^CüMide  Becker  i 
i'i’ineî'e  trouve  P 
'«awésdesKoi: 

le  bas  ventr; 

^ cependant  q-, 
'“^^beutte  d’eau, 
(xirarîi, 

i 


de  la.  jj^ 

<^u’il  a voit  bue  avant  que  de 

Le  ProfèfTeur  eut  fom 
ttir  les  lpe£tateurs  qu’il  nelè 
eroit  pas  une  goutte  d’eau 
la  poitrine,  qui  é toi t fort  élc- 
comme  l’a  voit  été  le  bas  ven- 
6c  l’évenement  confirma  fa  • 
iction. 

:\fîn  les  Obfêrvations  de  Jean 
rade  Becker  prouvent  auflî 
ne  Te  trouve  point  d'eau  dans 
wités des Noïés.  On  lit  en  clîèt 
>fbn  Traité  de  Suhr^er/'.  mort, 
pot.  aq.  d'abord  l’hiftoire  d’aa 
.n  iubmergé  depuis  une  beure, 
t le  bas  ventre  parut  gonflé 
i que  l’è/lomac,  ôc  ltf!s  întcftins, 
s cependant  qu’il  s’y  trouvât 
-poutre  d’eau  , ceéj^t  /touspa^ 
fort  txtraordmaire^  Les  pou- 
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mons  ëtoienc  de  même  gonflés  > 
fans  contenir  d’eau , femblables  à 
ceux  des  perfonnes  qui  meurent 
par  la  corde  j mais  ils  s’afFaiffererit 
promptement,  lorfqu’on  eut  fait  à 
la  trachée  artere  une  incilîon  qui 
laiflà  à l’air  la  liberté  de  fortir. 
L’Auteur  remarque  que  c’efl:  cette 
obfervation  qui  lui  rendit  fufpeiStc 
la  doctrine  des  Anciens. 

On  lit  enfuite  l’hiftoire  d’un 
Païfan  tiré  de  l’eau  tout  pourri  au 
bout  de  quelques  lèmaines.  Lui 
aiant  ouvert  le  duodénum , on  fit 
deux  ligatures  à cet  inteftin  qui 
étoit  très  gonflé , ôc  dont  il  ne  (oc- 
titen  l’ouvrant  qu’une  liqueur  qui 
n’étoit  qu’un  chyle  mêlé  avec  la 
bicrre,‘dont  ce  malheureux  s’étoit 

jyté  dans  un  marché.  Le  gonfle- 

menr 


i 

I i/JîpiW/ 

illll’koiÆTOWllC 
•on n’i  trouvi 
ào|)iDcà];'(|ueür(ji 

lorfqu’on  eu 
®ité}_nyis  leur  j 

ipaproraptemeni 

l^tancinolfionilai 

^^«luedesiact 

«ttleuts, 

^ ïroifiéiue 
ne 

! 
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4e  l’eftomac  laifîoit  penfèr 
contenoir  beaucoup  d^eau  j 
*y  trouva  pourtant  qu’nne 
ine  de  Jiqueur  qui  ne  fentoit 
i bierre.  Les  poumons étoient  > 
iflés  qu’ils  fbrtirenc  de  la  poi- 
lorfq U ’on  eut  ouvert  cette 
é 5.  iT^is  leur  gonHement  fc 
a prornpccment  quand  on  eut 
ne  ineifion  à la  tracliéeartere, 
i\  ne  (brtit  que  de  l’air  , qui 
lappa  avec  bruit.  Ils  ne  donne* 
en  les  coupant  par  morceaux 
in  (îgned’humidite  extraordi- 
e , J’on  n^y  rcmârcjuâ  d 
;e  que  des  taches  de  ^ii0^r€ntes 
leurs.. 

a troi/iéme  hiftcrîrc  ell  celle 
lie  femme  noyée  dans  un  puits 

îUe  avoir  été  jetcée  , lesiiï- 
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^sde  qui  l’on  ne  trouva  quediï 
^.11  n’y  avoir  pas  plus  d’eau 
les  poumons.  Les  inteftins 
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iarquent  dans  les  Noyés.  Car,- 
ov\r  peu  qti’pn  veuille  s’ob/èr-* 
er  avec  quelque  atcencion , on 
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Lcalcs  trouvent  à leut  exé- 
Or  h/l.  Detharding  , après 
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- J’on  n’y  retnarejuadin- 

<des  «aches  de  difFérentej 

hifl:«nre  eft  celle 
e noyée  dans  un  puits 
^ té  jetcée  , dans  Jesi». 


Digitized  by  Coogic 


T>e  l' Incertitude^ 

qui  l’on  ne  trouva  C|ue  dil 
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lis  le  Sentiment:  de  BecKcr , 
irions  ne  doivent  pas  ;fe 
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« 
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-irs  qu*on  peut, donner 
tie’  peuvent  leur  etre 
:ant  qu’ils  Tout  propres 
.bftacles  les  fouc- 


,cs  troviVerit  à leiit'cxé** 
r M.  Detharding  , après 
prétend  que  répig^octe  . 
ùlc  , ouioufpape  , <^tie  la 
placée  à l’entrée  extérieu- 
rynx  , pour  empêcUcr  en 
ant  fur  l’ouverture  <ie  la 
3US  les  corps.  foUdes  ,,  -^ou 
qui  le  trouvent  dans  la 
de  defeendredans  le  canal 
fpiration  , abaîdée  6>C  collée 
ïient  fur  la  glotte  , ell:  l’obf- 
^ui  Te  rencontre  à la  Tortie 
contenu  dans  les  poumons; 
Auteurs  veulent  que  cct 
îment  opiniâtre  , &c  convul- 
lenne  de  l’extenfioti  con^e 
s des  fibres  tnembranes 
ynx  , qui  revêtent  l’épigle^- 
ils  attribuent  cette  exterw 


de  ta  Adort^  I71, 

^ nature  à la  ^andc,  & 
r^i\>iration  gue  caufh  U 
c<^uix  qui  cGurenc  rifquc 
f-  CZ^ar,‘c'dfè’/ei’ai/pnnc- 
^'-  ■Oetharding’î  >»  Si  dans 
\^s-  efpeces  dé  crainccs  » ‘ 
n*eurs,  on  obthrvc  conf- 
nt:  que  Ja  refpiration  (c 
e i c’eft- A-dire,  quel’irii^ 

Cl  eft  plus  vire  , ' & cUirè 
•ng-tcmSj'Sc  îqu*au  con^'^ 
'exfpiration  eft  couple  ^ ** 
-onftquencc  incertaine  ^ 

Z courte',  l*iôfpiracioti  ne 
üe  pas  être  beaucoup  plus 
2>c  l*air  ne  doit-il  pas  ecre 
wobien  plus  grande  quan^ 
landons’apperçôit  qu’on 
:nacé  de  la  mort  à,  l’occa- 
l*cau  oui  doit  dans  c 
pi) 


V Incertitude 
c ' l’efpace  qui 

oie  être  occupé  c^ue  par 
e de  Vair  ?» 

Tez  Ci^gulier  que  JM«  Bec- 

etbarding  ne  raironnent 

des  eonjeiE^ures  , quand 
bions  qu’ils  ont' faites  de 
Douv oient  les  mettre  en 
juger  parlesïeux  deda  diC- 
^ <ie  l’épiglotte  dans  ces  in- 
is.  Je  dirai  meme  plus:  il nç 
Dit  pas  , à ce  que  je  crois , 

2 de  leur  faire  des  objeç- 
, aufquçlles  ils  ne  répoUr 
iC  pas , fort  aifémept  ; mai? 
le  U faudroit  entrer  dans  des 
s , qui  rcroient  déplacés  danjs 
-IV rage  fait  pour  être  mis  ea- 
s.mairis  de  tout  le  monde  , ôÇ 
çft;  d’aillcvir^  confiant quelle 


1 

I dtsjîpfi  ^ 

io\W(krœconom\t 
pimons  reftent  goi 

^infpiraiion  ,\csr^ 
aWding  fur  les 
y donner  uti/emc 
!ï|S(lent  rien  de 
ifnuvoit  Clé  infpl 
ïîonpit-êire  fau 
îwtMfonftant,  f 
ieatda 


^ fiî  twiferm 
place 
k 


'*^u“.<kcoa\p', 
fficme  Un 
l®ûûsiüï\e^ 


J 
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1 cau(e  , -cjne  contre 
cic  la  natore,&L  les  bc- 
:onomie'  artXmalc  , les 
fient  gonflés  dans  les  - 
i poitrine  dans  Vërac 
, les  réflexions  de 
Air  les  fêcocirs  qu’on 
titiletnenc  aux  I>loyés 
ien  de  l’euro 
té.infpirées  par  une 
tre;fanlTe.'  d r-in'.  phe: 
lanc,  q»i 

:nc  du  fond  d«  fapr»- 


nferme  dans  qn«re 
placer  d'einè  maure, 
le  le  ..  corps  «ré  dé 

ompritne*^  lebasven- 

terus  qu’ou  fait, de, 

Le-dos^3.?*-^^üf"‘^' 
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rritation  dans  *le  go(îer- j , 
faire  une  incifîoci.  à.  la.  cra-  comçm*Ki^nioriS,l 

.rcere,  11  e(l.l:>on  <d*ob>lèrver  oiMplusdereiloiiîUir 
.Dethiarilingparle  desl^  oyés  * l’épigke  i 

fquels  on  ne  remarc^Lie  pins  ' #rcbc.  ‘ 
csde  vie.  Nous  allons  le  £ui-  Dethawling , ( 

>ar  venir  ehluite  à ceux  qui  MC(jcj'eÆt()uepe 
ns  un  état  moins  critique.'  •'  '®fitaation contrée 
is  avons  remarqué  ù-oiktion  dans  les  p 

que  c eft  un  moien  inutile» 

le  extrêmement 'propre  *à 

•dre  auxN  oy  és  le  peu  de  vie 
r refte  que  de  les  furpendre 
■icds.  BecKer  , qui  eft 
de  leconfciller  pour  faire 
csru  qu'on  préte.nd  entref 
po.rr.nc  de  ceux  qui  fe 

adopte  par  une  autre  raii 

pour  que  le  poids  de  tous 

».  “ bas  ventre  repouflè 


*®®)wrct(jUCnou 
191 } frappé 
^ic  RancluQ  de 

'^^fniidcrApo' 
^Vwtefiiu 
^^niitOblc  ai 
^^^aitUcote 

MttttptOffiçt 
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I 


tes  de.  la>  ^ 


• ^7/ 


^me  da.ns  la.  poitrine, 
ies  poumons  , ôc  , doii- 
le  refïort  à.  l*air,  luifalîè 
'e  l’épiglocce  un  efîbre 


Ci 


) 


har<iîng  » fi-appé^fans 
effet  <jue  peut  produire 
ion  contre  nature  fur  la 
dans  les  parties  fnpe- 
Fèt  cjue  nous  avons  ex- 
■9  X J frappé  cîe  la  rbfle- 
anchin  'de  A>Ierh^  fubit* 
)tëe  par  T^Tyruman  dans 
de  TApopIexîe  Chap. 


î cette  ficiTacion,ipcon>- 
luUtble  avise  perfonnes 
li  elle  ôte  la  refpiracioni 
ien  être  inrupportaWe 
î SC  faire  «Ttie  le  malaJé 

p’roaipteaaêeat  fogqué* 


» 


l*  Incertitucfe 

ling^  dis- je  , veirt  fculo- 
les  place  dans  une  fici^iar 
2,  oii  la  têccîfera  en  em- 
omme  il  obferve.cjtxe  la 
Ce  fait  plus  difficilement 
ft couché jTu rie  ventre, 
n les  coucheTur  le  dos, 
le-  une  forte , comprre£- 
ventre  , .en  remontant 
du  pubis  jufqu’à  Tefto- 
’on  ne  Te  laOb  pas.  Il 

eft  avantageux..,,  t;ai^ 

-tte  compreffion  qbc 
::K>ns  dont  nous  allons 
' frotter  les  mains  de 
P »-5qui  ..vienufc  ^a» 
ï^equenc  naaniemcnt 

aux  fibres  que  le  Croid 
roidies  , * la  fou- 
eft  péce^aice  pour 


\ 

I èi|î»!ie5af/4*v- 

Kjoii«\sn\oiweinc: 


fSM> 


Îedilinremîiopçî^.i 

l’ul^^ffl5ue(lc(ku 

MiaUlLQflOüW 
j'cmploieiâl’excer 
‘ischaudsj&fpinfi 
'nuerlacliaJeur  in 
ipluspuilEmn: 
oœ(!u^.Borel, 
dif.iuecommant 
wçiîîlipeaü  il 
^'iWiliKladansii 


T s de  la,  J\^or’t^  177 

moLivemens  de  la  rcf-. 


rnarcju  e cjia  n effc  dan5 

• uede  défaire  desfric- 

eju’on  tire  de  l’eau,  Si 

1 l’exterietir  des  reme- 
• ^ 


fpiritiietix,  pourra* 
aleur  interne  , & re^ 
)uiflammcnt  J’cfFervef: 


Ig.  Borel 

ommand^  ati  ffi  qu  on 
pean  L Foree  de  ,friç. 
% dans  tua  lit  eltaucL  M, 
-in  des  Etats  de  Breta- 

î Obier  vati  <>ns  i nferées 

•nal  Hiftori<qn^ 

•e  1.-7-4.3  , confeilleauffi 
;deltnt  on^randfcu 
-.ges  trt-C.la«s  , la 

-^ufferlelSlPyélepiL» 
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ptcmcnt  qu’il  fera  pofljWc; 
etharding  veut , & c’efl  le  fe- 
des  fècours  qu’il  croit  cflîca- 
:ependant  avec  le  concours 
compreilîon  du  bas  ventre  y 
t , dis- je,  que  ces  frii^tions  fc 
t fur  le  dos  ; depuis  la  nuque 
I jufqn’aux  feflcsj  parce  que 
s des  mulcles  qui  fervent  à 
iration  eft  attachée  à l'épine 
ts  y ôc  les  tendons  aux  côtes  V 
e cette  friétion  en  facilite  le 
. quoi  contribuent  les  hdilcs 
on  fe  fera  frotté  les  mains; 
i fbuplêlTè  qu’elles  donnent 
Dres.;  • ‘ • ••  - ^ > 

ur  moi  Je  trouve  les  frîéfions. 
devant  le  feu  avec  des’étoffes 
les  , imbibées  d’huiles,  ou 
t fpiritueufès  utiles,  par  un 


îDtreeQàto\f,ceft(|u; 
dosd\’ono\ûeiepref 
neî&,&  par  connut 
fcaens  qui  s’exccuii 
corps 

îettretous  Icsrcffd 

* ,* 
i«iie  relus  qu  on  rt 

!<cfreauxlil)resQcrv 

®liireJ,6C(jun)ouvi 

'ptsrallcndcSjOi 

»»§«l«aCdce  qi 

^“)lilesdouc 
fuccès  ( 
ii«.  Mais  jt  ne  vois 
■i['<!p4Wedef»i, 

"'"'•llcftçfe 


Digitized  by  Google 


delà, 

\ c’eft  <quie  l’épine  da 
ne  de  pre£<rjtie  cous  les 
::c>nfé escient  des  mou- 
s’exccLicenc  dans  le 
ne  pccit  mamcjuier  de 
les  reflx^rcs  en  jeu , en 
|u’on  rend  de  la  (bu- 
res nervenlês  &c  mufî* 
Li  mou  veenent  aux  li- 
icies  ^ loii  cocalemcnc 
eftee  <qui  faic  tjueccs 
les  doucH.es  , ont  fou- 
fuccès  dans  I>popIe- 
vois  pas  comment 
: de  faire* ces  fridions 
IcNdy^  eft  couché  dé 
miTie  I^ecHarding 

ft  plus  aifô  de 'faire  la 
far  le*vencre  qu*il  dé- 
voyé étant  coiiché  fur 
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le  de  palïcr  plus  avants 
.•rai  que  M.  Petharding 
qu’on  mette  les  Noyés 
neau  , ou  cuvier  rond, 
le , non  pour  leur  faire 
lu  qti’ils  ont  avalée^mais 
l’on  ne  peut  matiqucf  de 
ler , & de  fccouer  par  ce 
lent  le  bas  ventre  d’im 
li  y eft.couché  furleven- 
jui  comprime  cette  cavité, 
j{Ic  de  toutes  parts  vers  Je 
igme  les  vifcercs  qù’elle 
at*  Mais  Foreftus  dans'la 
I Ile  Obfcrvation  de  Ton  V 1® 
d’.Obfer varions  Chirurgi- 
ac  dans  k XX  Vie  du  XV® 
> Observations  Médicinales, 
prouve  pas-plus  cet  expédient 
:eluidc  fiifpendrc  le  Noyé  par 


1 

S 

k fonts  Je  L 

kspkds,f<r«  <}*’// 

mt  lu  iMTt  4 ijlHij 

tint  fa  fafjiri 
' wjnwknt^  cet  (U 
& le  vniifm. 
non  fias . 
mtdetout^inten 
. !oly  n’approuFc 
'•  fi’on  mette  les  1 
tûttiKau ouvert  par 
’ fi’oiiroulepdan 
rodifféreosfens,  i 

dasUvis  que  j’ai 

^ptciüitre  Partie, 
DUiiiolcquefaliita 

ftiti 

“ftîtaniitlçsa 
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^té>*àl  ,a.  caMT^e  Jubitej, 
^^irgr  ^ quelques  perfsnnes 
pfs  JUpporten  ce  meuve:. 

» ce  t oamdement  dets 
*^07^iJ/è9f9C9^C  ^qH:û  s^ en  efi 
9»c?u  .plus  que'  le  J/oulverft^ 
t eus  /* i^teeseuy  du  corps,  M, 
approuva  pas  davantage 
mecce  les.  I^oyés . dans  un 
a ouyerr  par  les  deux  bouts, 
ouïe  pendantxijOelquetems 
'érenslens,  jxioieri  propofé 
Avis  que  j ’ai  infer^é  à la  fin  de 
miere  Partie.  .11  le  tient  plus 
>\c  que  lalutaire-.  . 

^c  paroiC  pas 

ait  regardé  cQtywc\c  fort  inte- 
nte la  pratiqrie  dçs  Suédois  , 
wantir  les  corps  qri  on  tire  de 

J du  Goncaa:  de.  l'air;,  & de  Je». 


> t Incertitude' 
s un  lieu  chaud.  Le  pre- 
e ces  peuples  cft  pour- 
'echlin  , de  les  eove-lop- 
rès  fciches;  Langelott 
)n  le  faifc  cxadtcmenc, 
c appris  par  une  longue 
qli’on  ne  recHappc  au- 
quand  on  le  laiilè  ex- 
ibre  en  forçant  de  l*eau, 
decm  I,  ann»  2.0. 

veut  qu’oii-ne  laiflè  le 
rivage  que  le  tems  pë- 
• ôter  les  habits,  cjLi’on. 
ne  afin  qu'il  - ne  foie 
mg^cems  à l*air  Froid. 
ui  inj^ant  de  froid  dé- 
de  la  •oie  À la  Tnort^ 

r adopte  en  confô^ 
principe  la  pratiq  UC 
eut  qu’auOî-tot  que 


I lisflgKsicltÀ 


I 


) kNo]t(enitçou 

0 ye\o^  k cuuvî 

1 i’i«res  babijcrr.c 
vcluié  (ju'on  aur 
’ (jo’cnfüiieoQlcir 
«kmaifoDlaplus' 
'frîgc,  où,  après 

des  {riâloas 
’^dfeu  avec  de 
'.''^tiKcramisdâ 
’àniiOnaurafc 


Kioilundies 

*,iîscylii: 

'®àW4ut 

I ^ ^ ttRlçlit 

II  fiMilüi 
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es  de  la  ^ ^3 

dépouillé,  on  Ven-> 
de  couvcrCLircs  , où 
hàbi^emêns  - - les  plus 
ju'on  Aura  pour  lors  ; 
ce  on  le  tranfporte  dans 
1 la  plus  voiilne  dti  nau- 
il  , après  lui  avoir  don^ 
fri<£bionrs  devant:  * un 
Li  avec  des  linges  bru- 
èra  mis  dans  un  lie  bien. 
)ii  aura  loin  , ■ &c  ceccc 
eft  cfïèncielle  , de  lui 
jx  pieds,  entre  les  cui£- 
hanches  , Sc  'fbus  leS 
des  cylindres  d'ecaiu  ^ 

vulgairement  xtioin es  i 

rdeüàut  des  bouteilles 

remplies  d'e^iti  bouilr 
c garnies  de  J 

fubftituer  : des  • bri^P^? 
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des'  , ôxi  autres  *é«quivâlens** 
[erverai  cependant  c^vie  Jo" 
‘loigne  de  la  pratique  Su edôifc 
n point  qui  meparoît  itnpor- 
,^par  iesraifbnsque  j’ai  oxpîi- 
zs  Pari  I»  P . i 8 5.  Car  los  Sue- 
sne  réchauffent  que  peu  à.  peu^ 
iun  .fèu  doux,  les  corps 'des 
ÿéSi’.Qû’oû  le  rappellie.  l’effèc 
ncehaleur  trop  vive  fur  les  poit- 
is  qui  ont  été’^ trouvés  Coxûine 
>rrs  par  la  gelée  dans,  les  > rivie- 
;,&.lafin  malhéureule  du  Mar- 
is de  Bûquemau  -,  onr  verralen- 
flementque  la  pratique  Siledoife 
éntc  la  prefercncé.  Je  finirai  lur 
;C  article  en  ohfervant  que  î^ym- 
,an  8c  Ranchin  recommandent 
,fli  demettre  les  Noyés  dans  lia 
chaud  J ce  quieft  fur  tout  né-; 

ceEàiré 


hif^nts  (k  i 

cefiàircen  Viver  ^ 
qaedu  ^teroier. 
Puifquel’cndu 
iimnoasafiit^ 
biflerla  ptaâqvK 
nous  conti 
« revue  foas  k 
ionacanx  Noyés 
^fenfil^efuenr 
^'«cnccrons  pa 
'*«-^601  l’effet 
'"««opii’tWerv 

'"“«VMlafuiva 

■ ^'TkiinusiC 
VétantiPaff, 

fendant  ce 
^‘■“«tontpic 
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I fèlori  Isi- rstnar-- 

"^Tnier..  . * ' -»  :.  . 

e l*endiaxne*«enrïfc«fn»j 


V s a fait  pouj?  li  n>'jmoxiienir 
J^ratiqiœ-t  cte  X>ccliar- 

LT1.S  concinuerons  de  pafletr 
* tcKis  lès  {ecGvirs  qu’om 
»~3î  Noyés  pdiitr.Josrr^tppeJff 
h>lciiîen  t à'  f la;  f\rioj  INTocrV 
icrcrons  par  >Ja-  ^flaaxté^  /oi^ 
Igoc  relîcc.eft.proU'V'^  paU 
ç>  d’obfervaci  ons.  encue- 


ar  la  fvxi  vante«f  . j ; . o . -juou 
’Homâs  ,.Chirui^i.<îOj^5^^  ^ 
ranc  àPa^^  aiêt^.t^dç>iC;<iaf^ 
sau  que  la^  Voiture  fut 
Pendant  ce  tetns  il 
oitfaicqoc, 


ui  n av( 


re..llenipfcit  un, 


lettantpicd 


^ " ■ À 

Ci. 


£ie  JtdTorr,'. 

pafïan  r la,  pipe^  /a. 
PTpr'ochxa  pour  Iça  voir  cq 
loic  rstnt  dc'moncfe^lnf- 
il'  'die  au- itiarx  defèi- 
’&  qLie  dans  peu 
eroic  vivante-  puÎ9  don« 
axn  mari  >^  il  lui  dit  de 
^ydui^c  le  tuiau  dans  l*a^ 
y fxynjtlïler  de  toutes  feè 
errerai  nictrar^c  darwJa 

fourneau  ccnjverc  d*an 
:é  de  piuïleurs  trous^  A 
ne  gorgée  de  £um^e  orz 
fufjs  le  y(^ntr€■  de'Ia.  fetny^ 

•TlllemeiJt  coniideFahle  S! 

de  l*éati  pa  r-la  boiicrlic^  ÿ 
fcne  après  la  con 
nt;.  On  la  mit  fut  l<n» 
pendant  le  battca*3  d« 

tvaL&iè trouvant 

€2r  " 


'7^s^€le  Jïd'ort,  .ig-p 

ilfHcile  _cJc:  ^prou^er  que 
r>e  pc\it  cjt.i*etre  avança-: 
ïTkG  cï.£kns„le  fencii^nc  de 
aiT;l'*irritat>on  cjuç^caii^ 
: la  I cHaJeur  &: 
1 a.-  iVi  ri>ée  • «at>ae,prqr 

es.  mtifeles  exrpirateiira 
±es  jefprits  , <q  ai  les  obli- 
cTe'iaoic,  ,vio- 

îlle.  ATrmçrtacej  la  refïftpn- 

la>  pqi;- 

'•^>ît  Cet  effet 

E eft  protj^^'P^^  I 
rïLe.q*ae,ie,  yiçnsdf.raj^ 
L1  i rqu 'elle  .^xciCa.  Iç  vp. 

de  l*èaw-q«e  l a Noyée, 
ëe.  î or  le  yocnlflèment 
c par  la  .çent:raaipn 

d«  diaphragrne  & du, 

^«sMerre^dw,bas.vpme„ 
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qui , rnettant  l'eftomac  à l!étraîcv 
l’oblige  de  fe  décharger  dé  ce  qu’il 
contient  du  côté  où  il  y a moins  de 
réfiftançc  & par  conféquent  dè 
(bn  oriâce  (ùpcrieur;  Il  elfcbomi’â- 
vertir  que  toute  fumée  proditice 
par  des  âcres  doit  produire  le  mê« 
me  effet.  Ainff  on,  peut  emploier  , 
comme  l’a  - fait  atulîl  MJ  Joly; 
fauge,  &toute  autre  planté 'ana’ 
logüe<  Je  cfois  attflf  'qùe  les  dave-» 
mens  de  coloquinte , ou  de  tabac 
feroient  au  moinÿ  un  auffi  bon  ef* 

r ^ 

fet. - Mais  .daris  un  cas' pàreti  tl  Ëtut . 
préférer  les  moiens  les  plus  expe-' 
ditifs._  " ^ ^ • ' '■  ' 

Les  nerfs  oîfaéHfs  étant  de  tous 
^ plus  expofés  à l’aébion  dès 
corps  \ & aiant  une  communie»^ 
lion  intime  avec  ceuxquêferveps* 


Jüjipiü 

imnoumiiiî 
itsàlaié^œ; 
^ioüteux^Q’il  ne 
lisjmffr,&pai 
slferautaiOTO 
tsaprocüTctl 
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'»  la  refpiration  , il  n’cft  pas 
eux  jqu’H  ne  (bic  crès  utile  de 
Tirer  , Sc  par  confeejucnt  que 
rnutatoires,  ou.  iferrtedcs  pro- 
procurer l’écer ntl  e ment , nef 
nt  £kire  an  très  b>on  effet  j.» 
t ne  fk  tic  pas  s'amusera  ceux 
i vertu  eii  médiocre.  Le mâr 
ncîe,  I ’euphcort>e‘-  me  nie  ; tn- 
s dans  le  nés  -,  ou  même* 
>,  dans  Je  cas^  oii  ils  n'operc- 
>asde  la  première  maniéré  y! 
ien  de  redouta t>le dani  les 
arices.  S'ils  agiH^«t,iJsproi*^ 
une  exfpiratiori  violente^’ 
/an  c ro  U ces^  1 es  « P pa? ences^ 
ïJ^ftaele.  cjue  1 ai  r- trou  ve  a- 
Aufll  Ad.  Joly  en  recoh-’ 
jciiicë  dcsiDjec^ 


la  2i^Tt^  1^3 

^^Gtharding  s’ils  aciop— 

>du<£]tion  d’une  plume 

, cen’eflque  dans 

iter  dans  l’épiglotte  Lir». 

C'C^ui  ne  peut  fc  faire 

c ifïue  à l’air  renferme 

rrine.  Mais  nous  avons  / 

n parlant  de  J’efîèt  de  la 

abac,  que  le  vomi  fie— 

)it  rendre  la  liberté  à la. 

• 

. Or  tout  le  monde  fçaic 
5CS  d’uneplume , en  it*— 

^hage^  procurent  or<ix- 
le  vomilîèment.  On  ot>  * 
pendant  que  M-  -foly 
ne  faflè  vomir  le 
I il  eft revenu  à lui.  Ivla.is 
utilité  /èra-ie  vomifl^" 
n’y  a rien  dans  l’efto- 

u’il  n’y  ait  qu’une 
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rons IsL  main. 

1 y a ^uelcjLie  fiicccs  aef- 
îs-remedes  J,  c’ell: /lir  roue 
» fricSfcîons  , venancauTe- 
ne  p^nerrer  dans  les  li- 
irs  parcies  volatiles  ; &/e 
un  douce  , indépendam- 
expérienee  'des  Suédois  ^ 
puii£îenc  même  lèrviràu 
üecKardi ng  propo/e, 
*e  , à.  procurer  l*exfpira- 
n le  mélange  des  ferries 
es  des  cordiaux  ranime  le 

elprics  , du  iang,il 
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-G  ai-tere.  Cette  ôpëra- 
ic^Tjie  fur  les  I^oiés  pour 
te-  a l*ajLr  c|iJTe.  l'abbailîe- 
îâcrG  <1g  l’épiglocce  Té- 
lés poumons-  Originai- 
e SL  itî ventée  ^L?r 

a<5tîo  n cfe  <5  li  cl  que  corps 
^Lii  feroic.  entré  clans Ja 
:ere,  ou  pour  donner  en-* 
dans  les  pou  mons , lorf- 
-nmacio'r»  des  mtifclescft 
able  dans  la  fquinancic, 
nent  l'ouverture  delà 

urs  , dit  IVri!  Oecharding, 
ï avantages  qu'on  peur 
J ^1  remedre  au  mal 

nent,  lurennent,&:  agréa- 

« 

tementi  puifqw^^ 


oi  P*^’’ ^ con«n“^= 

. oeP®'^,  il  oe?=«' 
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" èocra  aa«’®  fefeite 
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-clot-ire  pl«s  , c|LiândcJIe 
^ITaire  > ce  <qui  n’eftpas, 
des  eartilages  , que. nos 
roioiejnc  incapal>lescle{e 
• sitcenclvi  leur  nature 
n ine  cra-int  pas  davantage 
.agie5pl.li^cJu*il  xic fbrcMs» 
tes  dé  fa.ng  en  ouvrantTa 
e ejui  atcache  Jes  an- 
la  traeJb-ée  arccre,  & qu’il 
rdansle  voifinage  de  vaif- 
ifidéraWes  qu’uni  main 
te  pviîlï^  t>leÂer.  Il  nya 
rîGque.  de  porter  pré|u. 
^fix^ation  de  la  voixjpuif^ 
î peut  endommager  les 
du  larynx  , ^ qu’il  «’y  a 
cierFs  dont  le  déchirement 
ranger  le  rentiment.  En- 
\ point  difficile  de  fermer, 
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& de  confoliderja  plaie.  Tout  fuc- 
cede  à fouhait , ôc  fans  embarras  , 
au  moien  d’un  emplâtre  , ou  de 
quelque  onguent,  balfamique. 

Agréablement,  Car  cette  opéra- 
tion ne  peut  être  douloureûlè  à un 
•IjJoié  dont  les  Tens  font  extrême- 
ment engourdis.  Ainlî  on  a l’avan- 
tage d’opérer  fans  craindre  les  cris, 
ni  lesgémilîèmens,  ni  les  mouve- 
mens,que  la  douleur  pourroit  cau- 
fer  au  •malade  ,*  de  forte  que  fî  la 
timidité  cmpêchoit  les  Chirur- 
giens d’entreprendre  cettè  opéra- 
tion en  général , ce  feroic  une  oc*^ 
çafion  de  s’enhardir  à l’executer* 

. Afin  de  r\e  laiffèr  rien  à.defirer 
fur  cette  matière,  nous  allons  dé- 
crire cette  .opération  d’après  M. 
Heifter. 
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» , s’il  en 
éponge  hu 
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-e  flijet  écanc  couché  fur  Je 
, un  fèrviteur  , «qui  eft  parder- 
î,  lui  '^{TLijGVtlc  la  tête,  & le 
rur^ÎGn  fait  avec  le  biftouri 
incifion  longitudinale  depuis  > 
rcilage  thyroïcie,  ôu  la  pom- 
i^Ada.nrï  , jufx^u’au  fternuhi,' 
:?L7p>ant'  à la  fois  Ja  peau,Ja 
e , les  rnu£cles^  On  écarre 
les  lèvres  de  la  plaie  ^ qii’oa 
ie  , s’il  en  eff  befôin  , avec 
îpongé  htumc<£bée  d’eau  de 
ou  de  vin,  chauds,  ôcloit 
e le  biftouri  dans  la  tradiée 
^j;yct‘e  deu^c  anneaux  , de 
re  «qu’on  n’on  coupe  qu’un. 

>n  coule  une  fonde  dansla 
^ ru  r cette  rondeune  ca- 

-«s^bordsi  ou  qu’on 

r derrière  le  col- 
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M,  Dekker , ci-devant  Profef- 
feuren  Medecine  à Leyde,  a ima- 
giné une  maniéré  de  faire  pluS' 
promptement  la  même  opération.  ' 
C’eft  de  plonger  dans  la  trachée 
artere  un  poinçon  triangulaire  , 
nommé  trois  quarts  ^ ou  me  art  ^ 
garni  de  fàcanulte^  ^u’on  laide 
dans  la  plaie  en  retirant  le  poin- 
çon; 

. M.  Dethariing  confeille , pour 
éviter  plus  furement  de  blelTcr  la 
glande  thyroïde , de  faire  l’inci- 
don  entre  le  troidéme  & le  cjua- 
triéme  anneau , en  commençant  à 
compter  du  cartilage  annulaire, 
11  dit , par  rapport  à la  canulle  , 
que  fon  introdtiAion  lui  paroît 
adèz  inutile  dans  lé  cas  préfent^ 
oîi  il  ne  s’agit  pas  de  donner  à une. 


^ii4iniiuQocle 
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■ôcoiilirefpint 
ileiédk  Â 
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i/ef  jtgnes  I ^ Jld'art.  zoy 

iamjhatiori  le  rems  de  £h  réfou- 
î , comme  dans  la  Ix^uinancie , 
où  la  refpîracion  lae  cardera  pas 
[b  récubliri  - jA.h  relire,  il  ne  pre- 
nd pas  dé.cîderÆomb>iein  detems 
faudra  pour  c^ue  la  refpiratioa 
rétablifï^  parfaîcemenc  , ou  que 
ipiglocte  reprenrae  Ja  mobilité 
li  lui  eft  naturelle  j maîslcinoien 
en  juger  eft  de  bouclaer  de  tems 
autre  rjpuvercurc  faite  à la  tra- 
lée  artcre,  afin  que  Fair  que  le 
enumon  renvoie  s’aeeouturac  a 
^prendre  foti  anciên  cHemin.  On 
ourroit  même  .fi  Ifs  fofccs  du 
naïade  , Sc  la  connoifiànccle  lui 
ermetceoc  , lui  ordonn.er  dejouf- 


Quand  répiglotte  fera  rcveniK! 
écax  «amra,  ôcquilfcr. 
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^ueftion  de  confolidcr  la  plaie , oû 
en  frottera  les  lèvres  avec  un  baii^ 
me  vulnéraire , & on  les  rappro-p 
chera  au  raoien  des  enaplâcres  ag-c 
glutinatifs qu*on  couvrira  d’une 
compreffe , foutenue  d’un  banda- 
ge convenable.  On  engagera  Je 
malade  à.pancher,  la  tête  enrclcr 
vant , ou  bien  on  la  tiendrai  dans 
cet  état  par  quelque  moien , qui 
n eft  pas  . difficile  à imaginer,.  - En 
continuant  ce  panlèment  le  mar 
lade  iera  bientôt  guerL;  Quelques 
Praticiens  veulent  <}ue  pour  aider 
•la  peau  a le  reprendre,  on  J^e  lg 
future  enchevillée.  Mais,  à propos» 
de  quoi  caufer  au  malade  u ne  don-» 
. leur  qu’on  peut  lui  épargner , (ans 
nuircafaguériron?  • 

. M.  Detharding  ne  dit  pas  po-i 
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Jtgnes  de  la.  Jld'ort.  toy 
-^^enc  qu’il  faille  donner  k la 
‘^otomie  Ja  préférence  far 
autres  feconrs  convena- 
^ ^ X Noies  ; mais  il  infinac 

telle  elî  fh  penfée,  eni 
* ■»»  Alexandre  à demi  noié 
ni  remedes  lents,  ni 
^ecins  tempo rifeurs;'&,  fî  les 
Ceins  trouvent  <quclquefe- 
® quel<5tiê  reilourcc,  dans 


Cou-, 


\ 


-A.rt  , les  cireonftances  de- 
. pfftfque  chaé^fêe  wement 


qu*ils  remplo  ienc  aià 


pi 


fciiff/c  au^r?*e?9te  le  où 

i've  U -aie.  *^3  II  n*en  eft  pas 
de  M.  Jo^yT  U dicqiîeJà 


^S^tomic  doic  être  la  dernie- 
, lorCqu’ori  aura  tenté 

>'-VtV^entles  autres  remedes  w. 
^9<^îés.  finirons  ccc  arcjçic 


ous 
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^ -Oin.  voie* ^LiclcjLiefois  reve» 
Tiit- a Iri  v' ie,. comme  parcniracle/ 
Dovirvti  çju’on  s’y  prenne  aiTèz 
creux  qui  paroifloient  en- 
mienc  morts-  Anffî  loin  dç 
lifTIiadeir  dans  ces  ôccafions 

ce  fècours  , je  fliis 
c^u’on  £è  preflè  d’en  fai- 
•e  ufàge. 

paflage . de  M»  Hexflrer  fait 
cre  deux  réiîexions-IVl.  Dethar- 
g ne  die  pas  dans  Ta  lettre  qu’il 
J^amais  fait  nrer  de  la  Laryogo- 
nie  pour  lêeourir  les  Noiés.  Au- 
c-il  Tait  des  expériences  qui fc- 
enc  venues  à.la  conooilTancede 
Heifter^  &C  que.ee  célébré  Pro- 
cur  auroit  cru  être  dans  la  (ct- 
de  ISd  _ Decha  rding,  qu  il  auroïc 
éTdc  xudx^oire  ->  Dcchard.„g 
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ne  parle  pas  au(E  de  fouffler  dans-' 
le  poumon  parl’ouverturefaiteàlaî 
trachée  artere.  Fait -il  mettre  ce* 
moien  en  ufage  ? Il  me  paroît  au* 
refte  qu'il  ne  peut  être;  qu’iivaii*' 
tageux.  L’experiencè  du  Ddftcur 
Hook  fait'  connoître  que  de  Taie 
nouveau , introduit  dans  le  pou- 
mon au  moien  d’un  foufflet,  réra-* 
blit  la  circulation , en  réfol  vaut  le 
fang  que  Tarreft  de  la  crrciilation 
avoit  coagulé. C’eft  fans  contredic. 
le  cas  de  celui  des  Noies  î &par 
conféqnent  l’expcdient  propofé* 
par  le  E>oéi£ur  Hcifter  ne  peut  qnci 
faire  un.' bon  effet.  On  en  peut  ju-  • 


ger  par  l’experience  fuivantë'dè' 
Becker,  quia  peut-être  donné  lieu 
à l’addition,  ou  à la  méprife,  d#rf4. 
Heifter. 


iesfÿicsJe 

Becker  çtnd, 
ii(Ta  çendu  ju( 
tepluslemo 
^prèslavoifhif 

Wundemi(\u: 
oulfla  dans  la  2 
-H  confequeocc 

par  crois  i 
fumons,  la  p, 

^rnnençaàs’éic^ 
^'*f«nualaquc 
*^‘«gnadek5 
du  jour  au  fa 
crisenro 

d’aboi 

.^«•îrAutei 
j Jg;  Rsncîiin 

^Janslâb 


desjî^nes  de  U Jlcforr.  x.Tt. 
iGchLGr  pi»ndic  uncKien,.^  Je 
a pendu  jufqu’à  ce  cju’on  ne 

:ic  plus  Je  mouvement  du  cœur. 

•ès  l’av^oir  Jaifle  fur  la  tefVre  pcn- 

C un  deiTii  cjuart  d’Heurc  , il  lui 

Ha  dans  la  gueule  fans  Tuccès, 

ronfè^Lience  il  lui  fie  la  Laryn- 

»mie,  5c, après  avoir  for  tement 

!îe  par  ztrois  fois  de  l’air  dan» 

oumons  , la  poicrine  du  chic» 

mença  à s’eleverià  la  einquié-  . 

rennua  Ja  cjueue,  ôc  les  pieds  ? 

fergna  de  la  gorge  ponrdon-^ 

lu  jour  au  fâng  , ôc  il  jerta 

jues  cris  enroués.  H conferva 

^fpece  d’aL>oiement  pendant 

^ qvie  TAuceur  Ta  vu  à Wir* 

erg.  RancHin  A4orh.  fuhin 
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dus,  camnK  vanté  jïlr  quelques 
perfonnés.  Si  la  caufe  de  la  mort 
des  Noies  & des  Pendus  eft  la  mê- 
me, pourquoi  le  même  fecours 
ne  [eur  feroit^il  pas  utile  * 

Le  Noié  aiant  repris  Pexercice, 
de  la  vie , M.  Joly  veut  qu^on  « le 
réchauffé  intérieurement  , en 
»>  lui  faifant  prendre  de  quart  en 
» quart  d'heure  un  demi  verre  de 
quelqu’un  des  cardiaques  fui- 
55  vans } comme  l’eau  de  melifle , 
55  l’eau  de  canelle , l’eau  imperia- 
5>.  le , l’eau  theriacale , l’cfprit  de 
5J  vin  i enfin  quelques  eaux  (piri- 
55  tueufes  que  ce  foit , tant  les  fim- 
55  pies  que  les  compofées,l’can-de- 
55  vie  même,  fi  l’on  n’eft  pas  à por- 
53  tée  d’en  avoir  d’une  autre  ef- 
>5  pece. 
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M tourmenter  le 
» fieurs  façons  < 
» bon  me/ne  de! 
” tems  envelop[ 
» verturesebau 
” tre  entre  les  bi 
mesça;7agifc 
» devant  un 

* dnqiHén 
’lîtête.  U 

Sil’idéedeM.J 

i“linÿarcesmc 

perdue 

^ilaiîon,iI 

.“'flieelFet  avec 
Scies, 


d by  Google 


Jt^tes  de  la  JldTort^  2.15 


n pourra  atifîi  remuer  , 6c 
menter  le  malade  de  plu- 
:s  façons  difFérentes.  11  eft 
même  de  le  lever  de  tems  en 
s enveloppé  dans  des  cou- 
ures  chaudes  , Ôc  de  le  met- 
;ntre  les  bras  de  c^uatre  hom- 
: qui  ragireront  en  tous  fèns 
ant  un  grand  feu  , tandis 
iM  cinquième  lui  foutiendra 


;ce. 


idée  deM.  Joly  efl:  de  rendre 

garces  mouvemens  la  fluî- 

a perdue,  &:  de  prévenir 
c^viUtion  , il  n’efl:  point  doir-' 
u,c  les  friaions  ne  fairenele 
e effet  avec  beaueoop  moins 
barras  ,Sc de  fatign«,  ” 

ms  , 8C  les  malades-  P* 
vcra  pour  lors  dans  la  faignée- 
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de  la  jugulaire  un  préfervatlf  très 
efficace  contre  répaiffifïèment  dtr 
fang,  6c  l’engorgement  du  cer- 
veau , que  Tamas  de  cette  liqueur 
a difpofé  aux  obftru£tions.  C’efl: 
fans  doute  lorfque  le  mouvement 
du  cœur  indique  que  la  circula- 
tion fe  rétablit  , ou  quand  il  n’y  a 
pas  un  tems  fort  long  que  celui 
qu’on  traite  a été  noié  , qu’on  con-  - 
feille  dans  VA'vh  qui  eft-  à la  fin  de 
la  première  partie  de  mettre  ce  re- 
mede  en  ufage. 

^ 11  ne  nous  refte  plus  qu? quel- 
ques mots  à dire  fur  des  remedes 
dont  quelques  Praticiens  font 
beaucoup. d’éloge,  maisquipour- 
roient  bien  être  impraticables , fi 
M.  Detharding  a raifon  de  penfer 
qu’on  ne  peut  rien  faire  avalôr  aux. 


t 

I 

. Jesf^ncsic, 

NVièsavantlcrè 
■[efçiraûonioudi 
.-oient  que  peu  i 
pouroiflif  mk 
(juantité.  Telle  c( 
lieurs  àe  camom 
ivec  laquelle  f 

miikXF.O. 
Vieri  une  grande- 
ioQKS  que  la  ch 
Büàer  dans  une 
tament  une  fille  < 
^longtemslan 
û3ioi(fincc.  Ce 

'^Kanclùn&N) 

i^urlcirirnebut 
Quant  aux  diu 

, ils  ça: 


es  de  la  JldTcrrt,  ^ ^ f 

X le  rétabèiflement:  lie  la 
iOU  dti  moins  cjnî  ne  fe-» 
peu  d’efïèü  , s*ils  n’ea 
avaler  une  firffirante 
Celle  cft  la  déco<£tion  de 
amonniUc  dans  la  blerre,. 
clic*  Foreftus  , Ohfisrv^ 
Xl^,  ObJ".  2.6^.  cîic  ^u'ila 
grande  quantité  de  per- 
e la  chute  d*un  pont  fît 
ans  une  riviere  , ôc  no- 
me fille  de  vingt  ans,quB 
cenas  Tans  parole  , ôc  Tans 
ncc.  Ce  remede  leur  pro- 
ie lit  qne  fiienr  afoondan- 
\in'  âC'N  y m naa  n confcil- 
.l’ufage  du  même  remede 

neme  but. 

taux  diureticqoes  , Seaux 

b.ilsparwacot  allez  mu- 
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tiles,puifqu’il^  certain  qu’il  n’eft 
point  entré  d’eau,  non- feulement 
par  la  bouche , mais  même  par  ce 
que  M.  l’Abbé  Desfbntaines  ap-> 
pelle  les  pores  tranfmijfoires  de  U 
peau  faits  en  entonnoir,  Qzt  le  gon- 
* flement  des  Noies  fe  diflîpe  dès^ 
que  la  refpiration  a repris  fon 
cours , & quajnd  la  circulation  ne 
iè  fait  pas , il  eft  difficile  deconce-. 
voir  que  l’eau  puiflè  pénétrer  bien 
avant  dans  le  corps.  Au  refte  Haly 
Abbas  & Ranchin  confeillent  la 
décoûion  de  poix  chiches  rougesj 
aufquels  le  dernier  veut  qu’on 
ajoute  les  racines  aperitives , qui 
ont  fans  doute  plus  de  vertü.  Je 
ferois  plus  de  cas  des  fumigations 
aromatiques  que  confeille  Fo- 

reftus,  parce  qu’elles  peuvent  con- 
tribuer’ 


I 


tribuct  1 ranim 
il  avertit  qu’il  f; 
cft  queftion  de 
hyllerlques,  ou 
Codronchus^ 
(]u’on  ait  rétab 
Noies, la  guanri 
&gui 
!nelqiiepaff;cd: 
choie  cuficui 
^tniin  qu'il  lui 
la  fièvre  J & 
fl  on  ne  la 
F’®ptetnent. 


->:1  by  Google 


de  lu  ^^7 

ranimer  les  efprics.  Mais 

lu’il  faut  s’en  garder  s’il 

m de  filles , on  femmes 

îs,  ou  vaporeufes. 

ichus  prétend  c^ue^quoi- 

rétabli  la  irefjpi ration  des 

quantité  d’eau  qu’ils  ont 

5c  qui  s’eft  nicbée  dans 

artic  de  leur  corps,  ( c*e/l 

; curîeufe  à voir  que  le 

[u’il  lui  fait  faire  ) leur 

ievre,  ôc  d’autres  mala- 

m ne  la  leur  fait  rendre 
« 

cient. 

ly  parle  ainfî  de  quatre 
l’il  a rappelles  à.  la  vie.  »» 
ce  qui  leur  arriva  avant 
euffènt  donne  des  lignes 

Ôcaprès.Les  uns  vomirent 

3up  , 8C  les  avicr«  beau. 
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coup  moins.  Aucun  d’eux,  lor^- 

qu’ils  purent  parler,  ne  fe  fou- 
« venoicde  ce  quivenoit  de  leur 
53  arriver.  Quelques  - uns  urine- 
53  rent  toute  la  nuit , & les  autres 
53  eurent  un  léger  devoiement^; 
53  mais  ils  fe  plaignirent  tous  la 
53  nuit,  & le  jour  fuivant,de  maux 
53  d’eftomac , & de  coliques , & ils 
53  eurent  tous  quatre  un  enroue- 
53  ment , que  j’attribuai,  auffi-bien 
53  que  le  devoiement , le  flux  d’u- 
53  rine , la  colique  , & les  maux 
33  d’eftomac,  à la  quantité,  & plus 
55  encore  à la  falure , de  l’eau  de 
53  mer,  33 

Comme  ces  accidens , & ceux 
dont  parle  Codronchus  ne  deman- 
dent point  de  célérité  dans  le  trair' 
lement , ils  n’entrent. point  dàiis 


I dcsji^nesd; 

•iîplaAquejeiii 
•couveront  pou 

^/Wéflumeratic 
'liapitre, coudes 
•'ïiain  ne  trouvci 
d’iwporunc 
> <jui  font  [ 
de  (juel^ 


pgnes  de  la  xi^ 

que  je  me  fuis  propofé.  Ils 
ont  pourtant  pref<que  tous 
medes  dans  ceux  dont  j’ai 
iLimeration.  Ternainons  cc 
c,queles  amis  dti  genre  Hu- 
c trouveront  pas  trop  long, 
ni  portail  tes  paroles  die  M. 
qui  (ont  un  commentaire 
de  quelques  mors  de  la 
de  M.  Detliarding. 
ar  cette  pratique  , dont  l’e- 
itioneftaulîi  fimple  <que  fa- 
,6naura  la  fatisfa£tion  de 
lener  àîa  vie  des  pcrfonncs 
paroiiroicnt  aux  portes  du 
pas.  Mais  il  ell  important  de 
fe  point  rebuter. 

'en  continnanc  cquelquefc^ 
ifieurs  heures  à.  lerxr  -donner 
as  ces  fecours  , 
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w qu'on  les  regarde  comme  morts, 

qu’on  peut  les  ranimer.  L’expc- 
>9  ricnce  confirme  ce  que  j’avan- 
M ce  } puifqae  de  cinq  Noies  que 
99  je  traitai  à l’Hôpital,  quelques- 
99  uns  ne  donnèrent  des  fignes  de 
99  yic^qu’aprcs  plus  d une  heure* 
99  L’exemple  fuivant  en  eft  une 
99  preuve  plus  forte , mais  en  rne— 
99  me tems  plus  fâcheufe.  Plufieurs 
99  N oiés  furent  portés  malheureu- 
99  fement  dans  des  maifons  par- 
99  ciculieres.  La  plupart  parloient 
99  encore  î mais  il  leur  furvint  des 
99  foibleflfes  ; on  les  crut  morts^  ÔC 
99  on  les  laifTa  pour  tels, après  leur 

99  avoir  donné  quelques  foiblesfe- 

9i  cours  de  peu  de  durée.... U 
99  eft  à remarquer  que  lorfqu’ur\ 
»?  N QÎé  a jetçé  un  fpupir,  ou  dons» 


^ iiifÿitsàL 

!î  né  le  moindre 
'il  eltfüî  delefoivd 
» en  continuant 
•j«  éehors , & pa 
» une  obfeïvauor 
» çlufieurs  fois, 
tons  de  rouf  noi 
en  ufiffe  k 
«ficsparAfw  Dah 

■tÿ^puifqu’ils  peu 
‘livieceux  qui  f( 

Au  relie  que  ti( 
^ffndre  toutes 
W dont  la  iï 
bcidée? 
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JtgHes  de  ^ J^oirt^  ü î 

3 moindre  de  vie  , on 

Ar  de  le  rouftrairc  à la  mort, 
continuant  \ l'écHaufïer  par 
ors  , ôc  par  dedans.  Ocft 
-obCervation  c^ne  3*ai  faite 
(leurs  fois.  » Noms  fbul^i- 
le  tout  notre  coeur  qu’on 
en  ulage  .les  rrwiens  indi- 
jarM's  Detharding  &c  Heif- 
)uifqu’ils  peuvent  rappeller 
ie  ceux  qui  font  déjà  exfpi- 
lurefteque  rifqvie-t-on  d*en- 
endre  toutes  clio^es  fur  un 
me  dont  la>  more  paroit  bien 

lée  \ 
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CHAPITRE'  III. 


Des  fccours  cftCon  peut  donner 
aux  Pendus. 

I^L  y a beaucoup  d’exemples  de 
Pendus  rappelles  à la  vie,  outre 
celui  dontiparlc  M.  Winflow  dans 
le  V®  §.  de  fa  Dilîcrtation.  Nym- 
man  en  cite  plufieurs  dans  fçn 
Traité. de  l’Apoplexie  ch. 44,  6c 
dit  que  comme  les  Médecins  ne  font 
point  inflitués  pour  oter  la  vie  aux 
hommes  , mais  pour  la  conferver  ^ 
on  a fort  bien  fait  de  les  fecd’urir.'^'* 
V Je  ne  prétens  pourtant  pas  > 
ajoute- t-il  , que  les  Médecins 
« doivent  beaucoup  s’embarraller 
de  rappcllcr  les  Pendus  à la  vie , 

” & je  ne  rapporte  ces  exemples 


I 

.»  que  pour  prouv( 
I»  quelqucloisiiilci 
» qu’on  peut  la  t; 
» remues  conven 
” quetouilemotu 
« çeuilesïétaUi' 


1»  ne  foient  p; 

/norfs,  connoj] 
'«  quoûfrouredji 
les  remc 
»fonrelIort.M 
Ce  a’cll  pas  fa 

• V®anditque' 

pas  beai 
rappellcr 

^.s’iU’agkdeeç 

'^^retranché^, 

î^^^^^plusfaeré 


JT^nes  de  la 

'ç>oi'ir  prouver  que  lavieeÆ 

chez  eux; 

peut  Ja  ranimer  par  des 
tedes  convenables^  ôcqu  afin 
• “Covic  le  monde,voiant qu’on 
ç les  rétablir  , pourvu  qu’ils 
Idient  pas  entièrement 
»rts  , 'ConnoiiTè  les  refîburces 
on  rrou  yc  dans  J a Aledecine, 
dans  les  remedes  qui  font  de 
1 rellorc.  >3» 

r 

i n*eft  pas  fans  raifbn  que 

inian  dit  que  les  A^edecins  ne 

enc  pas  beaucoup  s’embar- 

.'r  de  rappel  1er  les  Pendus  à la 

s’il  s^agic  de  ceux  que  la  Jufti- 

retrançliéü^ar  ce  fiippliced'u-r 

Tociecd  don^c  elle  a enfraint  les 

tics  plus  Tacrées,  C’eften  quel- 

s manière  fc  rendre  complice 

T uip 
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de  leurs  crimes  que  de  les  fouftraî- 
rc  à la  punition  qui  leur  eft  due. 
D'ailleurs  c’eft  prefquc  toujours 
peine  perdue  } car  il  eft  conftant 
que  le  gibet  ne  ferd  jamais fes  droits  y 
pour  me  fervir  d’un  de  nos  prover- 
bes y qui  répond  à celui  des  Latins 
frufira  Çuhmergitur  quod  cervis  de-^ 
hetur  î ôc  qu’une  bonne  partie  de 
ceux  à qui  on  a rendu  la  vie  fe  (ont 
fait  pendre  une  fécondé  fois , ou 
font  morts  de  fupplices  plus  terri- 
bles , comme  nous  le  prouverons 
par  plulieurs  hiftoires.  Mais  il  y a 
une  efpece  de  Pendusqui  méritent 
aux  ïeux  des  particuliers  plus  de 
pitié  que'd’indignaf  ion , & qui  ne 
fe  font  point  rendus  indignes  des 
‘ foins  de  la  Mcdecine , pour  avoir 
fuivi  les  tranfports  fougueux  d’u- 


îfaitckïcbiii^ 
mort  un  rejX)S(|u 
devoir  les  iûircon 
kt  cette  vie 
tent  iautant  |\i 
Medecinegu’cnj 
tlielesmctcianslt 
toit  que  le  defeipo 
'je  , qu’elle  gar 
klajufte  punitioi 
^loiÊûtcmpiet 
iafouverammai 
Oion  ne  peut 
' coanqulconvien 
lins  Inftraiic  des 
witfauveilesv 
! publique. 
iCaufedelamoit 
! ja^tdesfecoü 
'uptévenit. 
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ft^nes^  de  A*  Jldorr. 
;v\n^XÎLori  dé:reglée  qui  leur 
l^erctier  da.ns  les  L> ras  delà 
n repos  cju’ils  s^imaginenc 
les  Fuir  eoriftammem  pen- 
^”Cte  vie  J ôc  meme' qui  méri- 
'autant:  plus  les  foins  de  la 
2ine  qu*en  lau  vaut  le  corps  ^ 

> met  dans  le  eas  de  reparer  le 
ne  le  dëlefpoir  a eatile  à leur. 

, qu’elle  garantie  d’ailleurs 
jufte  punition  de  la  témérité 
ai  fait  empiéter  fur  les  droits 
mverain.  maître  de  nos  jours. 
>n  ne  peut  examiner  les  fe- 
s qui  conviennent  dans  ce  cas, 
inftruire  des  moiens  qui  peu- 


fauver  les  victimes  de  la  vin- 
publique.  Voions  donc  la 
, de  la  more  des  Pendus , pour 
c desfecours  les  plus  propres  à 
évenir. 
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Nous  avons  déjà  remarqué 
Fart,  I.  p.  193.  que  les  Pendus 
meurent  d’une  apoplexie  de  fang , 
^ caufée  par  l’arreft  de  cette  liqueur 
que  la  corde  produit  dans  les  vei- 
nes jugulaires , tandis  que  les  artè- 
res,plus  libres  de  comprdîîon^con- 
tinuent  d’en  porter  au  cerveau. 
On  peut  juger  de  TelFet  de  la  com- 
prdlion  des  jugulaires  par  le  paflà- 
ge  fui  vaut, tiré  d Alexander  Benc- 
didbus , .Liv,  II.  chap.  XXXIII, 
V Lqrfque  l’abondance^  du  fang 
» obftrue  les  canaux  artériels  & 
55  veineux  , & intercepte  la  libre 
M circulation  desefprits;  le  ma- 
lade  tombe  comme  s’il  étoit 
étranglé.  Les  Aflyriens  metr 
tent  quelquefois  les  perfonnes 
faines  dans  unfcmblable  état. 
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:«  hommes  fo , 
n gens.  Les  ala:.: 
« dos  dans  lia  k 
«aient  les  veine' 
» cauîeni  pel(^ 
ment  une  llii 

I ^ 

'«  mt&Juh 
I»  ftâDfdecerff  c 
« letranclicnt  le  | 
.'meûl’on  étoit 
"Il  en  cil  de  n 
* <l“i  fe  çenàeni 
Me  fouvent  fi 
leurs  pic 
" terres.  • 

HeeilaulTi 
jVniinauX 
jf^Ttaltédel’. 
” fondions  du 

I 

I 
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Jtgpe s de  la.  JUfort. 

veuilenc  circoncire  des. 
ommes  faics  , oui.  de  jeunes 
ens.  Les  aianc  couichés  fur  le 
os  dans  uin  bain  , ils  compei- 
lent  les  veines  juguilaircs,  6c 
au.renc  prefcjuie  dans  le  mo- 
nent  unie  ftupeuir  dui  inouve- 
nenc  ôc  du  fentiniènr,  6c, pro- 
fane de  cette  cire  on /tan  ce,  ils 
etranchent  le. prépuce,  com- 
ne  (1  l’on  ëtoic  en  apoplexie. 

1 en  cil:  de  même  de  ceux 
jui  /e  pendent  , c^u’on  trou- 
ve fouvent  Tufîbquiës  , bien 
■^^0  leurs  pieds  couclicnt  1a 

:erre  ’>. 

relie  eft  aufîi  la  doctrine  de 
^mman  au  XI Ve.  chapitre  de; 

, Traité  de  TApoplexie.  » Les 
fonétions  du  cerveau  , éic-il  . 
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fe  décruifenc  fans  léfion  des  ef- 
prits  animaux  & des  nerfs , 
:omme  il  paroîc  par  la  fyncope. 
Autant  en  arrive  aux  Pendus , 
qui  ne  font  pas  plutôt  anachés 
à la  potence  , pourvu  qu*un 
bourreau  expert  ferre  & lie 
exactement  de  toutes  parts  les 
vaillèaux  du  col,  qu’ils  devien-^ 
nent  immobiles  comme  une 
fouche , fans  même  remuer  les 
pieds } & cependant  le  cerveau , 
ni  Torigine  des  nerfs , ne  fouf- 
frent  rien  chez  eux , deffendus 
qu’ils  font  par  le  crâne  & les 
vertébrés  que  la  corde  ne  peut 
jamais  endommager . . . On  ne 
peut  aufli  feulement  accu  fer  de 
leur  mort  l’interception  de  la 
rcfpiracion;puifqu*en  bouchant 


I»  rines  i’un  i 
«qu’onempêd 
» la  poitrine, 


I)  jouit  encoK 
'i#  il  s’oppofer 
‘ »)  av  péril  iflin 
» tion  par  un 
» lente  à cor| 
«ment  très- vifi 
«ne  remarque; 

On  voit  par 
J^wnijûtude  de 
îrcffion  des  ju2 
Halte  tirée  i 

^isHlftoites  d 

jUXlI.chç^ 

1*  W.kdi 
lïjnç  d’une  1 
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rnejnc  \sl  t>ouclic  , 6c  les  na» 

, d’vata  animal  > «Je  manière 
1 empêche  l’air  a’encrerdans 
>icrine  , comme  le  cerveau 
c encore  de  Ton  erprit  vital , 
oppofera  de  contes  fes  forces, 
3cril  imminent  de  la  fuffoca-. 
^ par  un  agiracion  cres-vw- 
ce  du  corps  , Sc  «n  mouve- 
ne  très- vif  des  pieds  , quon 
remarque  dans  aucun  Pen-, 


,oit  autorités  U 

tude  de  l’efFet  de  la  com- 

jugulaues-  E-o.u 

U*  rdt'Bartbolin.hift. 

ftoires  de  » „ Fefant, 

[I.  ehaP'^-^:  j-uii  h6m- 

^haute 

4’une  haute 
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.it  fan^uin  , ^ vi- 
sLvoic  ccc  pendu 
je  trouvai  les  pou- 
grands  cjue  nature, 
bleuâtres  , veiné^ 
comme. du.  marbre, 
.pongieux  , fi  pkins 
écumeux  , que  non- 
; on  voioit  de  toutes 
la  membrane  qui  les 
à veines  gonflées,  mais 
n’embarrafïbient  dans 
cion  du  cœur.  Les 
les  du  cervpau  étoienc 
'une  grande  quantité 
inll  que  le  comm'encc- 
2S  nerfs  qui  entroient 
:>ine.  Le  plexus  choroï- 
j-e  lesvaifleaux  gonflés, 
^ucoup  de  veficulcsM.  ‘ 


àes  f^es 

^ La 
l^ince  dansks 
korelamênu’ 
[eft.  atteftée  pa 
'.«portéeparCa 

\ 40-  l’ 
abandonné  £ 
que , après  a 
raçpellé  à la  i 

cume  dont  fat 
fyniptomequ’c 

comme  un  fi.^i 
iî''Ottinévitab' 
'âeeft  opiniâ 

•lolreçréfc 
inccèsdem£ 
Revenu 
■^“'Uepouvi 
quiie'K 
:ai 


4ce 
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des  ji^rtes  de  la  j,  , 

-a  perce.fubice  de  la  connoif, 

Pendus  prouve  en- 
e la  meme  vérité  » Sc  eccte perte 
acteftée  par  une  idiftoireirap, 
^ee  par  Gamerarius  , 

• Un  . voleur  aiant  été 
in donné  au  coCiceau  anatomie 
- :»  après  avoir  été  pendu,  fut 
»peIJé*  à Ja  vie  , nonob/îrant  I ’é- 
*ne  donc  fa  Bouche  éroit  pleine, 
nptome  <qu*on* regarde*  pourtant 
mme  lin  ligne  infaillible  d’une 
>rc  inévitable  , hirtOLic  quand 
e eft  opiniâtre  , comme  dans 
iftoire  préfente  j & nbnohftanc 
I accès  de  manie  , dont  il  futfurr 
is.  Revenu  À lui-même  , il  die 
l’il  ne  pouvoit  fe  rappeller  rien 
:e  qui  s’étoit  pafTe  à fbn  occa- 

. ^u*il  fqavoit  feulement qu  on 


; ce 
>n 
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Crimî*' 

n’a  voie  aucun 
li  s’écok  paffé 
xitr  pendu  une 
r beaucoup  de 
merarius  parle 
:XX  VIII,  qui 
X fois  5 & dans 
l’un  troifiéme, 
le  Vienne  fau- 
maîs  lansajoû- 
. fès  Habicudes^ 

(acon  dansfoi^ 
5c  de  la  Mort» 

, rapporte  une 

/e,comme  celle 
. perte  de  con- 
dus.  Un  jeune 

curieux  de 
l^avoii 


àzî  f^nes  J( 

(Ravoir  ce  quefoi 
: dus,fcçen(liilui-n 
Icn  bas  d’un  taboi: 
‘^noit  poovûfnt 
le  jugeroitàçroi 
. 'inutilement qu’l 

roitéiéenriérem 

/ 

in  sa!  préfenti 
fecoürüc.h 
wilavoitfentidu 
& mille  part  jmaiî 
Miîvoiteudev: 
'^Pttdefcujouc 
tïfciteune  extrcE 
“V'fla  ténèbres 
’^Hleupile^ 
^)^^u‘ilfepr 
:^bxdeceux( 
I^We.  Bacor 
^ fc  d’un  ]j. 
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i voir  ce  cjue  fotifïroicnt  lesPen- 
s,fc  pendit  lui-même,en  fèjettanc 
bas  d*^tin,raboiirec,  cjn’il  s’imagi- 
ic  pouvoifip  rattrappcr  c^uand  ii 
ÿtigeroic  à-  propos  ; mais  ce  fut 
jcilement  cju*il  l’e0àia  j &il  au- 
c écë  enriéremenc  fUiîcxjué/ans 
ami  préienc  à cette  expérience 
le  fècoLirut.X^ui  aiant  demandé 
il  avoit  fenti  du  mal  , il  répon- 
nuîle  part  5 

, il  avoit  eu  devant  les  ïcux  une 
ece  de  feu  , ou  d'embr«fement, 
aireuue  ^xrrême*oirceur,  ou 

,aiflès  réoébi-es  J enfin  upe  ef- 

ede  bleu  pâle,  ou  de  verdde 
cel  qu’il  fe  préfenre  fouvent 
feu*  de  eeu*  q«i  -f" 

ûllance.  Baeon  ajoute  q 

dire  a’un.  Medecrn^encorc 
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uvé  avi  moictl  \ peu  vent  donc  op 

bai  ns  chauds  y J effet.  Teclilinauc; 

xc  cquri  s’étoic 

: ^pTfcé  une  de-  1 

ce  pofture.  Ce  ^^'^  _^^tteoccaÛQ 

qu’il  ne  fefoic  ^ de  fcl  j, 


ne  put  rendre 
tous  ceux  qui 
té  pendus  plus 
1 que  l’efTorcde 
ne  leur  eut  .pas 
lu  col. 

filament  établi 
rt  des  Pendus^ 
e de  juger  des 
les  rappeller 

-s  bai  ns  chauds, 
mouvement, 
gulation  5 ils  ne 
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de  ,2l<fofrr, 
*5"*^  ^‘*‘®  “n  bon 

' ' chap.  Vll.defon 

raicé  de  ^ër.  e£r-  a/im.  eiefecJ.tîp. 
O rte  une  obfèrvation,  qui  prouva 
ins  cette,  occa^on  l’efficacittS  de 
î^ric  .de  fcl  ammoniac.  » J'ai 


cotMiLi,  dic-il,  une  femme  étran- 
glée , à qui  un  A^Tecfeein,  que  Je 
hazard  an:iena  ic^fqa’elie  étoit 
fans  pouls  fans  x’efpiration  ^ 
les  lèvres  couvertes  d’écume^ 
fîgnc  qu'on  regarde  feu  1 comme 
la  rnarque  infaillible  de  la  perte  . 
de  toute  efpérancej  en  un  mot 
qu'elle  paroifibit  la  viétirncné- 
ceflaire  de  la  mort  à qui 


je  , le  AÆedecin  rendit  la  vie,ej® 
lui  fefànt  avaler  une  bonnç 
quantité  d'efpric  de  fêl  amm<>- 
niac  «.  Tout  le 


!• 
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& combien  il  ctt  propre  a reiou-  i 
dre  le  fang  coagulé  : on  ne  fera  1 
donc  point  furpris  de  l’effet  qu’il  i 
a produit  dans  cette  circonftance*  j 
Pechlin  ajoute  : ” Et  je  ne  ^is  ( 

3>  aucun  doute  que  fî  Ton  s‘y  pre-  ; 

noit  de  bonne  heure  , on  ne  i 
[ • 33  put  arracha  des  bras  de  la  mort  i 

33  beaucoup  de  Pendus , de  ceux 
33  même  que  le  jugement  de  tout 
• 33  le  monde  > 6c  le  témoignage 

' ‘ M’  des  fens  condamnent  à la  mort  i 

33  fî  Ton  rendoit  la  fluidité  a leurs 
33  liqueurs  par  la  faignée , les  fric- 
33  tiens,  radminiftration  des  re- 
53  medes  fpirituetix  6c  chauds , ou 
33  quelque  traitement  analogue  j 
33  ce  qui  eft  arrivé  à Joubert , 6C 
>3  depuis,  peu  à Thrufton 
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le  concevoir  cc 
^e  , ôc  les  re 
ctia-rids  reuflifl 
tis  avons  expli<^i 
refïet  de  lafaigr 
ledes  rpiricueux 
nent  ^ir  lelang 
jx  > en  rendant 
ci  , ^ diviiànt 
trouvera  ces  ren 


certitude 

loppe  le  col  de 
.uile  cHaude^ôC 
’iris^ 

’oxymel , ou  du 
avec  le  poivre  , 
r Line  Obfcrva- 
2 de  Vega  , Art* 
l^.  c.  8 ^ T ons  les 
que  le  vinaigre  > 
Dit  pas  pris  avec 
olLitif  pLiifTàntj 

âcre  égalemenc 
re  les-  coagula- 
er  les  fibres  par 
eur  catife.  La 
efl^îiuffî  «n  âcre 
1 efTèc  doit  être 
'le  que  ce  lui- du 
^ vomiflernent , 
s circonrtances 

r 


des 

plus  danserai 
cation  jjarl’ej 
jCoatracHom 
Iteurs  puilTefl, 
IWir  i^irati 
gée  , comm 
dansleCbp 
que  Je  poulie 

de  h poitrine 
ptoiye  (pi'Us 

d’i4r«i(Kif( 
dangereux  de 

^nantit 

^'fneftdèj; 

?%Mie 

“•«Peotpc 


1 


^es  Jtgnes  de  U 

lus  dangereux  que  dans  la  fulî'o. 
ation  par  l’eau.  Car  , bieaqueJes 

des  mulcJes  exfpira- 
"urs  puilîenc  contribuer  à réta- 
lir  l’exlpiration  , qui  efl:  déran- 
> comme  on.  L’a  remarqué 
ans  Ic  Cbapitre  precedent,  puifl  • 
Lie  1g  gonflement  du  ventre,  & 
c la  poitrine  des  i?endus  eft  une 
reuve  qu*ils  font  dans  un  e'tat 
*inrpiration  forcée  j il  me  paroît 
angereux  de  porter  une  plus 
randc  quantité  de  fang  à la  tête 
ui  en  eft  déjà  rurcHargée,  con> 
le  les  biftoires  qui  commencent 
e Chapitre  , ÔC  la  couleur  livide 
Li  vifage  ne  le  prouvent  que  trop. 

)n  ne  peut  pourtant  dilconvenir 
ue  les  fbcoufl^s  que  le  vomifTe- 
lenc  donne  à.  toutes  les  parues 
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enc  très  propres  a.  diflbudrc 
g ; mais  en  cas  <qu.'on  veuille 
oier  ce  remede , je  voudrois 
fut  précède  de  la  faignee. 
tiaièt  au  remede  topique  cou- 
^ par  Schenkius  , fon  effet  eft 
^(budre  le  fang  qui  a pu  s'a- 
dans  la  peau,  6c  les  mufcles 
, 6c  de  relâcher . les  parties 
t:orde  a fatiguées^ 


1 


^ ^^rier  emploia  avec  Tuccès 


fille  quis’étoit  pendue, la 
^ decaftoreum  , qu”il  lui  fit 
^ansdu  bouillon  chaud  i ce 
^ftdncore  un  volatil  rëfo- 
t Li V.  IV.  de  AffeB, 
L a ranimé  plufîeurs 

_ • » ^r»  -W  f y 


« -A. 

^vec  moins  de  façons.  Il 
de  les  fàigner  , 6c  de 
-^valer  du  vin.  pur. 

JKajEichiu 


des  f^nis 

Ranckln,. 
Maladlesfubii 
'a  V extérieur, 
U75i  /flfer/eurcr 
^ avec  le  fitoç 

l’eau  chaude, 
votnillemenf 


dandevi 


'Jnaitjrg 
0 


ucélefte, 
îiFiocipaleref 


^'tfiropnel 


ë < 


‘papfott 


.■"pinilleP 

'^l^poiïK. 


ittiisT», 
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RancKin  , <d«ms  ion  TTraite  des 
4^aladies  fubices  c^IiL.  confèille 

l'excerieur  l'Huile  d’iris,  onde 
5 ^ iiitérieLiremenc  un  gargarifmc 
vec  le  firop  violac  diHout  dans 
eau  cHaude,  ou  l’eau  d’orge  ; le 
omiflemenc  excité  avec  une  plu- 
ie , /^eur  élargir  Us 

tfrà^es  i le  poivré  , Sc  le  poulioc 
ans  le  vinaigre  , roxymel , le  v,n 
« l’ean  célelle.  Mais  la  ra.gneceft 
, principale  reflourcc.  Leshudes. 
lîrJp  ne  font  faics  qne  pour 

lu  fcr  un  relâchemenr.  J obfcrve- 

rjrmeque 
peur  être  de  n.ife 

je  quanti  po„j 

i.  Le  poivre  . 
nimerla^ale 
Aécius  ^ JC 
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49.  veut  qu’au  vinaigre,  & au  poi- 
vre on  joigne  la  graine  d’ortic5  au- 
tre âcre,  11  dit  que  quand  la  rou- 
geur qui  eft  autour  du  col  eft  diffi- 
pée  les  Pendus  ouvrent  fur  le 
champ  les  ïcux,&  que  les  parties  (è 
relâchent,  Auffi  ne  veut-il  pas  qu*on 

• épargne  les  fomentations  fur  le  col 
iavec  les  huiles  chaudes, ou  le  cerat, 
^ la  laine. 

■ Ranchin  dans  l’endroit  cité  plus 
haut , vante  d’après  d’autres  Au- 
teurs un  remede  que  bien  des  Lec- 
teurs trouveront  fans  doute  auffi 
(ingulier  que  défagreable  à admi- 
niftrer,c’eft  de  foufflér  dans  la  bou- 
che du  Pendu , pourvu  qu’on  ait 
dans  la  fienne  une  mufeade  brorëe, 

* 

de  la  cannelle , ou  des  clouds  de 
‘'girofle , ou  de  la  femence  de  carvi. 


des  f^fKul 

Comimeildlo 
mates  n’ontlti 

■ dechjjtr/ii, 
remenifcliij, 
qaedé/aJci,^ 
■fexamlitrCfji 
^iaani 
au 

!“'Cfo«n,Profe( 

’Kencedel, 

qü’üned 
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des  Jt^ne S tie  lu  A^ort, 

Oommc  il  cft  certain  queces  aro- 
naces  n*onr  ici  ci’aueres  effets  que 
le  charger  l'air  de  quelquesparties 
’^olaciles  propres  à ranimerlcmoa- 
'emenc  des  liqueurs  , il  n’eft  point 
duiceux  que  ce  ne  {hic  du  fouffîe 
lie  dépende  la  principale  vertu  de  | 

erre  prariqtie.  Il  s’agir  maintenant  | 

’examiiier  {2  l'on  pcirc  affeoir  fur 
Ile  des  clpérances  fondées  j &jc  ' t 

'en  fais  aucun  douce  , en  confé-  » 

nence  de  trois  expériences  rap- 
ortées  au  des 

ranfaéhions  Pbilofophiqiiesdeli 

Dciecé  R.oiaTe  de  ^ondres. 

Le  Doc-  \ 

ur  Crodn,Profeflcur  au  toJIegc  | 

=-Grestem  , étrangla  un  poulet  ; 

; prefence  de  la  Sociecë  Roiale,  | 

1 force  qu'il  nedouBO^  ^lus  au-  [ 

n- 

t 


Digitized  by  Google 


144  t Incertitude  ' 

Clin  figne  de  vie.  Soufflant  enfuite 
dans  la  trachée  artcre , il  ranima  (î 
bien  le  niouverricnt  des  poumons, 
que  le  poulet  en  revint, 

I I.  E X P E R J E N C E.  Le  DoCr 
teur  'Walther  Needhaæ  pendit  un 
chien  en  préfençe  de  Mrs  Boyle,  ôf 
autres,  & Lelaillà  pendu  jufqu’à  ce 
que  leiDouvTement  du  cœur  ne  fe 
fît  plus  fentir,  Il  ouvrit  très  promp- 
tement le  bas  ventre  du  chien , & 
foufflant  dans  le  canal  thorachir* 
que  , il  remit  le  fang  en  mouve” 
ment  J auflî-tôt  après  le  cœur  re- 
commença à battre*,  & le  chiep 
recouvra  la  vie. 

III.  Experien CB. Le Doç« 
teur  Hook  , en  prefencade  la  So- 
ciété Roiale  coupa  les  côtes , le 
iiiaphra^tpe  ,•  & le  péricarde,  à im 


de^ffinn 

chien  i il  fiteo! 
haut  delatni 
quelîeilinfro 
; fbuÆct,  lorf(i 
les  poü[iKn\^^\ 
vie,  &tomlx)i) 
celFoit  û 
iin/i  vivre  ^ 
veme/irpc/j^yj^ 

'p’iJ  fbàljC 
Ajoitonsjcc; 
V'ftîecKti 
f^'ï^&relTufc 

P»f  l'incil 
^PP^rtéedans  I, 

P"“«<îoel,  pf. 


I 

L 


r'  fiertés  €Îe  lu  Jl<fort, 

il  fîc  et^ifLiice.iTiie  indiîon  au 
G la.  tra.cliëe  arrere  dansla- 
il  inrrocfnific  le  tuiaa  d’un 
I^orfcjLi'ïl  /ouiSoic  danà 
mOT:^s',  le^cHien  revertniteu 
c:c>ml:>c>î*t  en-  défaiîlancelorf- 
e/Tdic  de  /duÆcr.  II  le  fie 
i\rre  , ôc  meterrir  alternari- 
pcncfanc  long-tcms ^ tanc 
Lie  à la  Compagnie, 
irons  à ces  expériences cel- 
c BecKier  Cliv  Lin  chien  qu’il 
reirèifcira,  après  lui  avoir 
pér3Ltiorj  cfe  la  laryngoto- 
-avoir  fduffté  danslespou- 
j^j-  piricilîon  > expérience 
ée  dans  le  chapitre  précc- 
: ceux  qni  font  initiés  aux 
s de  la  nature  verront  fans 
tie  la  praTiqvie^°f  parte 
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Ranchin  n’eft  point  du  toiicàné^ 
gliger. 

^ En  effet  k première  & la  qua- 
trième expériences  font  abfolu- 
menules  mêmes  que  confeille  cet 
Auteur.  .Or  pourquoi  ce  qui  a 
réufli  deux  fois  ne  réuflîroit-il  pas 
plus,  fou  vent  ? Les  deux  autres  exr 
periences  ne  prouvent  pas  fi  direc- 
tement la  même  vérité  , mais  il 
n eft  pas  difficile  de  l’en  déduire. 
Car  il  fuit  de  la  fcconde  que  l’air 
p’eft  point  feulement  nécefïairc.à 
la  circulation,  parce  qu’en  dilatant 
jes  poumons  il  donne  au*fangila 
liberté  de  paflér  d’un  ventricule  du 
- cœur  à l’autre , mais  pour  tenir  le 
fang  en  difiblution  , difpofition 
néceflaire  à la,  circulation.  Or  en 
foufflant  l’air  dans  les  poumons  on 


^ produit  le  P 
I rerpirationj 
1 fang  par  cei 
■ gulation.î, 
cxplicaiior 
ment  l’exj 
WooKedi 
de  -RancA/r 
Condtio 


une 

fou^rdan 
pour  les  rap 
filon  ncrèi 


ê 


®upcutku 
• tradiéotoiT 
l^poumor 
été  faite.  1 

rebaterdec 

tib,  puif 


de  JHort, 

Igs  . 'VGÜcules  j ce  qui 
rie  le  premier  avantage  de  la 
a:ci on  5 ôc  1 ^ir.  in finué  dans  le 
par  cetee  voie  ré  fout  fa  coa- 
ion*.  En confc<qaencedeccrte 
:raeion  il  eft  aifé  devoircom- 
l^^experience  du-Docleur 

îc  efk  fa voraWe  ^ la  doctrine 
ancliinv 

>ncltions  donc  y i ^.  que  c’eH: 
pratûqoe  fore  avantageufe  de 
ler.dans  la  boucKe  des  Pendus 
les  rapp^ll^^  ^ vicj  i , que 
1 ne  réuHîc  pas  par  cette  voie  , 
-ut  leur  fkire  l’opération  de  la 
^^oconnie,  fonÆerl  air  dans 

3umons  par  l’jncifîonqoiaura 
faire  5 3^-  qu’il  ne  faiit  pas  fc 
ter  de  quelques  centarivesinn, 

, puifque.  ce  * 
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Becker  qu’à  la  cinquième  foisi 
poiirroit  ne  réuflir  que  plus  tard 
dans  d’autres  circonftances  j 4°. 
qu’il  ne  faut  pas  négliger  en  mêmc- 
tcms  l’application  des  fecours  qui 
peuvent  contribuer  à rendre  d’ail- 
leurs au  fang  la  fluidité  qu’il  a per- 
due î 5?.  que  fi  la  mort  ne  fuit  pas 
l’étranglement , c’cft  moins  l’heu- 
reux effet  de  la  roideur  des  cartila- 
ges dont  le  larynx  eft  compofé , ou 
de  la  Uxitê  de  la  corde  , com- 
me le  prétend  le  Médecin  donc 
j’ai  rapporté  les  objeélions  dans 
l’Avant- propos , que  d’une  difpo- 
fition  du  fang  à reprendre  aifé- 
ment  fon  mouvement  de  fluidité  5 
6°.  qu’il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’un  fecours  très  efficace  pour 
rappellcr  les  Pendus  à la  vie,  fcroiC  . 


(le  leurinjcàt 
fing  ecfiiicrO' 
■que  veine  par  It 
• Car  quelle  dil 
cntrerçiik' 
ou  par  un  au' 
atxeiition  (jm 
qu'ofl  ciioifit 
Toifines  éu  0 

Ter  , &parla^ 
E’cnvûispovw. 
les  jugulaires  c 
^îmarq 

des  Noi 
la  mêi 

' If  traitement 
I toüvcnir  parf 
. NousQbferve 
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'flancs  ^49 

■ inje£fcer  de  l’air  dans  le 
1 l’introduilant  dans  quel-, 
ne  par  le  moien  d’untuiau. 
elle  difîèrence  de  l’y  faire 
par  le  canal  thorachiqiie  , ' 
vin  autre  endroit?  La  feule 
►n  que  je  demanderois  cil 
:hoiûc  les  veines  les  plitf 
Ju  cœur.  Or  par  cette 
par  la  facilicédelmtroa- 
Tar  la  groOèu  r du  canal,  je 
; point  de  plus  propresque 

aires  externes- 

Inous  avons 

IL  Cl  ^ r J I 

' la  caufe  de  la 

, naême  , par  conféquent 
Unt-  fait  aux  uns  peut 

Sarraitementauxautres. 
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une  telle  analogie  entre  les  difTcf- 
rens  états  aufquels  nous  indiquons 
des  fecours  dans  ce  Traité,  qu’il 
n’y  a point.de  chapitre  'oii  il  ne 
• s’en  trouve  quelqu’un  qui  ne  puiHe 
être  appliqué  dans  d’autres  cir- 
conftances  que  celles  où  nous 
fcmblons  en  déterminer  l’applica- 
tion» Ainù  laleélurede  l'Ouvrage 
en  entier  eft  néceflaire  pour  fup- 
pléeràcequi  pourroit  manquera 
chaque  chapitre  j le  tout  fans  pré- 
judice de  ce  que  les  Médecins  amis 
de  la  Société  pourront -imaginer 
d’ailleurs.  • 

- Terminons  ce  chapitre  par  qitel-^ 
qnes  Riftoires , dont  les  trois  der- 
nières prouveront  , i°.  combien 
-peu  les  criminels  méritent  les  (è- 
cours  de  la  Medecine , & combien 


\ 

Jes  flânes 

peu  les  fuppl 
leur  faire  pcrc 
1».  qu’il  n’y . 
qu’onne  puf 
l’on  voüloù  < 
Quant  à k 
nvere , on  c 
Y a des  fajçt: 
moins  dedifp. 
tion  que  celui 
1<  Je  tiens  ( 
îjlconer.  Je  r 
le  témo 
^ , à c 

’3otoire,Scd( 
« monde  rend 
lumières. 

M.  fon  pç 

un 


Google 
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sjignes  de  la.  .A^ort,  i yi 

s fupplices  font  propres  à 
ire  perdre* le  goût  du  crime j 
il  n’y  a gtieres  de  Pendus 
ic  put  rappeller  à la  vie , lî 
»uloit  en  prendre  la  peine, 
à la  première  , & à la  der- 
on  en  doit  conclure  qu’il 
/li/ets  donc  le  lang  a bien 
je  diïponcion  à la  coagula- 
e celui  des  autres, 
tiens  cette  hiftoire  de  M. 
r.  Je  me  plais  à citer  ceux 
témoignage  ne  peut  être 
, à .caufe  de  leur  probité 
ÔC  de  la  jufliceque  tout 
e rend  à.  l’étendue  de  leurs 

I * • . . * “ * 

>n  -pere  avoit  un  cocher 
, ejui,  aianc  prisquerclleà 
:^s  o*^J^2Luyaislieu,y tu^ 
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une  perfonne.  H fut  arrêté  fur  le 
champ  , & condamné  à être  pep- 
du  î ce  qui  fut  fait.  Les  Chtruc- 
gieasde  la  ville  aiant  obtenti“fon 
corps  pour  faire  une  anatomie , il 
fut  porté  dans  une  chambre  , 6c 
laiflé  fur  une  table.  Lorfqii’on  vint 
le  lendemain  pouf  ledi(îequer,on 
le  trouva  piiïànt  dans  la  cheminée, 
6c  on  le  fit  fauveté. . 

. Cet  homme  n'avoir  pas  eu  be- 
. foin  de  remedes , fans  doute  parce 
que  la  circulation  n’avoit  pas  été 
slScz  long-tems  fupprimée  pour 
ne  pouvoir  fe  rétablir  d’elle-mê- 
me.  Au  refte  comme  il  n’étoit 
point  aiïaflîn  par  état , il  ponvoic 
mériter  les  attentions  de  la  Méde- 
cine , 6c  être  corrigé  de  fa  violence 
par  la  peine  dont  elle  avoir  été  pir- 


; (ksf^nes  d> 

iiic.M.Falcônei 
^u’iiétoitdcven 
Il  Ofvald 
* porte  dans  une  d 
'citée  dans  cd\e^ 
I.  ic  Sufoc.  ar 
Ohf.  L h 
cfeand  furnomr 
k pendir  d un 
(|iicsfriponnerie 
f5tMiere,iant(] 
fecfutàdéi 
lifuivoientaiai 

vt  icrappcllerent; 
n’avûii 
®i^'l’auxïcu 
doigts  des  ^ 
• dix-hui 
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s Jt^KC s de  ^55 

. Fa  Icônet  n p u me  dire  ce 


:oic  devenu. 

Ofwald  Gabelchover  rap-' 
ans  une  de  fbs  Obfcrvacions 
ins  celles  de  Schenkius  Uh. 
uffec,  art*  SuJ'oe,  tx  la- 
\br,  L Fhifto ire  d’un  mar- 

furnominé  La^dthtaler 
du  à un  arbre  pourqueU 

,onneries.lly«-eftaunehcu- 

fut  à déaier.  Les  valets  qui 
ientaîanc  coupé  la  corde , 

rqué  quelques  fignes  de 

• r Ctxr  une  voiture , ÔC 
miren  . jl^fouvenc 

llereucàlav^  d- 

aux  lO  . ^iantrecom- 

rs  des  ^ , a 
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mes  manoeuvres  qui  l’avoient  fait 
pendre  en  premier  lieu , le  Prince 
Charles  d’ Aremberg  le  fît  pendre 
tine  fécondé  fois , & il  en  mourut. 

111.  Cefàrienfis  lllufir.  Mirac, 
L.  VL  c.  14.  raconte  l’hiftoire  d’un 
voleur  qui  venoit  d’être  pendu  , 
lorfque  le  valet  d’un  Chanoine  de 
Cologne  pafïà  près  de  la  potence. 
S’appercevant  qu’il  palpitoit  en- 
core,il  fut  touché  de  compafTion,il 
coupa  la  corde, & fit  revenir  le  pa- 
tient avec'  de  l’eau  fraîche  puifée 
dans  un  ruiflèau  voifin.  Le  voleur, 
aiant  repris  peu  à peu  fes  forces,fui« 
vit  fori  libérateur  qui  alloit  à la  vil- 
le la  plus  prochaine , Ôc , tout  en 
caufant  avec  lui , jetta  la  main  fur 
la  bride  de  fon  cheval  en  criant  que 
k cheval  lui  appartenoit , 6c  que 


(ks  fÿies  d 
’ le  valu  le  luia\ 
liant  attiré  bes 
findignation  d 
lesdéterminoiî 
■ qu’il  difoitçoiv 
irameïkmaW 
me  vers  la  poi 
de  détacher  I 
Dieu  permit  çt 
levoifine  aiant 
monde  qui  alloi 
îKquiétoiti 
'fcjs’apptoc 
^uoi  il  s’agi 
«iTalet la  liber 
^ ûloai'vanture 
I on  tecompenf 
rendu  au 
.^étéreco 
ma  poteau 

.•««iRgléquci 
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s jt  vie  s de  lit  .Mort,  ’iyf, 
c le  lui  avoic  volé.  Ce  débat 
«iré  beaucoup  de  monde, 
nation  dont  ils  furent  faifis 
crminoic  , fans  écouter  ce 
foitpour  fa  j uftification , à 
le  malheureux  jeune  tom- 
s la  potence  dont  il  venoit 
dcher  le  voleur,  lorfque 
•rmit  que  des  gens  de  la  vil- 
,e  aianc  vu  le  concours  de 
nuiaJIoic  au  licudecefup 
liétoic  commun  aux  deux 
•approchaCTencpourfavoit 

il  s'agifloic.  LarlTant  alors 
la  liberté  de  parler,  il  con- 

anture.Bclatnanieredont 

mpenroit  le  ferv.ee  quil 

sduau.volcur.Cedern.ee 

, le  ratta- 

' "etc  oii- il  fut  fi  bien 
irCott  s’enfuivit. 
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■ IV.  Voici  une  autre  hiftoire 
afïèz  (cmblablê  pour  le  fond , mais 
différente  en  plufîeurscirconftan- 
ces  , dont  une  eft  remarquable 
pour  les  Médecins  , c’eft  le  long 
tems  que  le  criminel  rcfta  pendu 
fans  en  mourir. 

Un  Meûnief  des  environs  d’Ab- 
beville , paflànt  près  d’un  endroit 
où  étoit  expofë  un  voleur  qui  avoit 
été  pendu  la  veille, crut  remarquer 
qu’il  n’étoit  pas  naort.  Un  mouve- 
ment de  compaflîoh  l’aiant  engagé 
à éclaircir  Ton  foupçon  , qui  fe 
trouva  bien  fondé , il  le  détacha  à 
l’aide  de  fon  chartier , le  mit  dans 
fa  charrete  j ôc  l’emmena  chez  lui. 
11  emploia  (es  foins  pour  le  rappel- 
îer  à la  vie  avec  tant  de  fuccès , 

qu’au  bout  de  quinze  jours  fon 

aouvçl 


nouvel  hôte 
ünié  parfaite 


.^edieravec  qi 
faiant  parn 
long  tcmsdel 
'lanslamaKo 
'niferable , ( 
''oit'ifoalilx 
^ liberté  ^ü( 

Une  ariT 


"“'Jiciargentci 

put  trou 
’^PP^rçuteri 
& n’eut 
parti 

courut  a 

I 


s ftgnes  de  /u  Jld'ort, 

I hôte  a voit  recouvré  une 
Parfaite.  Il  peniôit  à Jecôn- 
avec  qtielq tre  argent , lorf. 
it  par  maJliGur  différé  trop 
ms  de  le  faire,  il  le  Taiflà  /eut 
maHbn  un  X>i manche.  Ce 
ie  , oubliant  ce  qu’il  de- 
>ia  Jiberareur  , mit  à profit 
é qu  *bn  lui  Jaiffoit}  cro^ 
ic  armoire  j & emporta 
'genterie  ^ 3c  le  comptant 
: trouver.  £.e  iVleiinier 
c.en  entrant  qu*ii  écoat 
n’eut  pas  de  peine  à dci 
i partoit  Je  cotiP',  quand 
fbn  reflu/ciré  éte>it  écJipi. 
-ut  après  Je  voJêut  avec 

lis  , Jbn  Chartier.  IJÿ 

=nt  à une  lieue  de  là,  & ,, 
lené  fut  le  champ 
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tcait  d’où  on  l’avoic  décaché , ils  le 
rcpcndirenr,&  le  fecouerent  fi  bien 
cette  fois,  qu’ils  lui  ôterent  le  pou- 
voir de  commettre  davantage  le 
crimCi  Le  Procureur  du  Roi  au  • 
Bailliage  .d’Abbeville  informé  du 
fait , fît  décréter  de  prife  de  corps 
le  Meunier , & fes  complices  , à 
qui  l’on  confeilla  de  prendre  la 
fuite , & de  demander  des  Lettres 
de  Remiflîon.  Elles  furent  drefTées 
par  M.  Guifain  Secrétaire  du  Roi, 
lequel  les  préfenta  à M.  le  Chan- 
cellier,  qui  ne  voulut  pas  les  fceller 
fans  avoir  régalé  le  Roi  de  cette 
hiftoire,  & qui  les  fcella  enfuite. 

* Il  y. a environ  foixante  ans  que 
cette  hiftoire  eft  arrivée  , & je  la 
tiens  de  Mrs  Guifain  , tons  deux 
Avocats  au  Parlement,  l’un  fils. 


4 

i 

\ 

petit  fil 
, qui  m’. 
jPiusd’une  fois 
lires  de  Remiil 


ftgnes  de^  la>  JldTort, 

^etit  HIs  cJli  Secrétaire  du 
qui-m’cffcit:  afîuré  avoir  Jiî 
ne  fais  minute  des  Lect 

.^emiiîîon-. 
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t?!^es  . é^uf  T^e^urefft  encein^ 
î-  des  eny^pss  réputés  morts 
sut  au  Tuesteie, 

mbats  dans  ce  eJia pitre 
abus  égale rric ne  pré jadU  - 
la  Société  , contraires  à 
éy&£.  reprou  vés  par  la  Re- 
icle  premier  ejftcondaiift. 

pair  les  Joix  païennes, 
rrrer  les  femmes <jui  meu- 
ntes  , fsLcis  levir  faire  1 o- 
célarienne  5 lecondi 

net'  à la  .more-  làns 

Y 


0 . LJe  i incerfivuae 

r donner  de  (ecours  les  en- 
«quîparoifïèn^  morts  er>  naiP 

it. 

Le  premier  de  ces  ab>us  efl:  fbn- 
fur  deux  erreurs  , la  première 
G les  enfans,  ne  Turvi vent,  pas  à 
r rs  meres  quand  elles  meurent 
*s  du  terme  de  leur  grofïeflèjla 
rende-  que  la  vie  des-  en-fans  efl 
ris  une  dépendance  at>fotue.  de 
:1e  des  meres,  CXr  ces  deux  er- 

1 rs  font  détruites  par  pltilîeurs 

loires>qui  prouvent  Que  la  mort 

niere  n’entrai 
:nt  ceHe 
afpar  à 
e intitu 

>rès  Cor: 
le  de 


f^^gnes  df  là  ^ J^dTart. 

Lafïb,aianc  été  réputée 


^ . après  crois  jours  d'aga- 
ei^t  mife  dans  Je  rombeau 
^àmille  f lequel  aiant  été 
't:  après  quelqxies  . naois  ,, 
>xiva  le  cadav“re  tenant  un 
c mort  fur  le  bras  droit; 
Ajoute  l'Auteur  y.  lafèn»- 
Dit  grollè , SC  près  de  fon 
, quand  elle  fixe  enterrée 


e morte  »•-  . . . .0  • 

nouement  I brfto.re 

eA  plus  favorable.  3e  |a 

iu  même  Aorenr  , qui  a 

ne  perfonne  de  confide- 

, la  ville  de  Segovie , 


n de  Barrientos. 

:-emme  de  FranÇ»"’® 
de  Suaffo  tomba  rnaU.fe 
.cte  Ville,  dans  ^ 
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" ‘ niers  mois  de  fa  grof^flè.  Étant 
— morte  en  peu  de  Jours ^:oa  aiant 
été  réputée,  telle  ^ on  T'en  terra: 
I-e  mari,  qu'on  avoîc  'cnvoié 
crhcrcKer  én  diFîgence  «dans  un 
endroit  éloigné  , où.  il  écoicallé 
jjour  affairés arriva  vers  lé  mi- 


lieu de  la  nuit.  Apprenant  que 
la  femme  , qu*îl  ainioic  beau-; 
^oup , étoit  morte  ôc  enterrée 
il  voulut  fe  pt^urer  la  Hicisfac- 
«lon  de  la  voir  encore  licte  fois. 
Il  vaa  l-Eglifè,  ôc  la  fait  dxhii. 
_*Tner.  ^ peine  eut-on  ouvert  lef^ 
cercueil  qu’on  entendit  les  cri» 
enfant.  Tout  le  monde  eft 


.ifi  d étonnement  • u 

* ^ ^^corrrpagncmt 


kfgitîii 

tic  mari  J on  le 
» roitparoîcrcl 
' (jui  fefoit  eÔ( 
» fer  le  refte  de 
« feulement  on 
‘”fiin,  ma\s\\ 
nçr'es.avecl 

» cofdaà/üiJo 

* îjoufaarec/è/ 

* ^u  depuis  Lie 

la  ville  c 
‘frontière  w, 
^K.eies  tirée 
«fréquences  fi 

•évident  que  li 

^•rent  pas  avec 
•que  celles-ci 
I * hernie  de  leur 

!''<ütniêinejno. 


^r^nes  de  i ^ 

c-i  î on  leve  le  Çusiive , 6c  oa 
c roître  la  tête  del’eofànr* 
•£oic  efïbrr  pour  débarraf^, 
ircfte  de  Ibn^  corps.  Norv. 
rr^nt  on  le  tira  vivant  & 
r~mais  il  a vécu  long-tems 
^ avec  le  fu  ni  oxn  die^ls  de 
^ , qi.ie  tout  le  monde  s'ao 
^ lui  donner.. L’Élpagnol 
!.  a veclèrment  qu’il  i*a  voie 
puis  LieutenajüC  Général 
ville  de  Cherez  . de  la 

^re  >5»  . , ' T 

“S  rire  de  ces  Hiftoires  les 
nces  fliivantcs  r 11  efl 
it  que  les  enFans  ne  meur 
as  avec  leurs  meres  , lorÇ. 
elles-ci  ineurent:  vers  lé 
deleurgroiTeire.  Sennert 

me^non-feulci3aent  qu  i ^ 


LIS  a c 
près  ] 
:rités , 
is  les  ' 
n , de 
n troi 
Litres . 

O Llp  d 


/^nès  de  la 

^ tri  C€C  écar  y ni  le  faire  à Ja 
Je  ne  fçai  £i  celles  donc 
^«ic  dans  les.  hîüoires  que 
cr-ontées  étoient  mortes  ou 
crci^s  dans  le  ce  ms  de  leur 
Mjirc,  (il  paroî-C  pourtant 
p>ar  Jes  circonftances  que 
^ re  fuc  enterrée  vivante^  • 
:>  rfiius  prou  ve  par  u n au- 
c que  celles  qui  /oncmor- 
avenr  accoucher-  Il  ra- 
efièc  qu’une  fêrnme 
alanc  été  pendue  avec 
ri  par  des  loldacs  Elpa- 
enxre  IDevencer  Zut- 

mic  au  mondé  quatre 
après  Ca  mort  deux  ju- 
vivans  ». 

s BarthoUn  , ' 

biftoirc 

. raconte  une 
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ni  prouve  la  même  vérité  y c’eft- 
:11e  un  enfant  venti  au.  monde 
è-s  de  deux,  jours,  après  la  mort 
• fatnere  , (urvvenwe  dausiun-  tra- 
i.i  1,  ou  crois  fa^St-fertmaes  ayoient 
rnuifé leur  art.  .On  eCt' H convainc 

4 

X , l'expérience  £etile,a  pu  don-^ 
— r licu<à  cette  ’ conviction  .chez 
j3epronnes  ignorarvbcs  , <^uc  les 
t^tmes  peuvent  accoucher  après 
-1.1  r rtîort  , cjue  par  une  jfuperftU 
^n  fort  ridicule  : Les  femmes 

- cjuienfcyciifïènt  celles  c^ui  meu* 
renc  groiïès  , enfertnent  dans  le 
cerccuil  une  aiguille  , des  ci- 
ftaux  . & du  fil  î comme  fi  1« 
Mânes  si  voient  befoin  de  ces 

inftrumcns  pour  lier-  8c  coupep 
le  cordon  ombilical  de  refifent 

- <)«.  dp,t:  -Eo  çfFct , on  » 


de  JUfàrt,  icy 

'<jné  qa*il  en  étoit  venu 
ncfbis  dans  le  cercueil  dés 
tes  qui  meurenc  grofTès»»; 
emc  Auteur  -parle  enfuite 
mme  de  Bruxelles  i qni  en 
e jeudi  lurles  neuf  heures 
mourut  de  con  vulfions 
jues.  î-c  vendredi  •■'il  lui 
• l’écunâe  de  "la  bouche*, 
îndic  comme  des -cris  de 
5c  l'on  remar<qtia  nn  mou- 
.en/îble  dans  le- ventre  de 
Le  /kmeaifur  les  dixhea- 
tin'la  femme  perdît  beau- 
ang  i on  fut  ot>Hg^  aelui 
ie  linge  i &. , en  dépouiU 
arps  . ôn  trouva  l’enfanc 
aaud  entre  les  cuiffcs  de 
BarclioVin  ajoute  -que  es 
s de  la  viUe  joS^^n* 
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femme  n’écoit  morte’  cjixc  lor£^ 
"C  fa  bouphe  s’efl:  remplie  d’é.cu- 

, fans  quoi  l’entant  n’auroit  pu 
-V' are  Ip  n g- tems- 

X-es  Mélangés  des  Curieux  de 
IMamre,  ^apportent  pluncurs 
XXoircs  d^ns  le  merrve  goût.  On 
ci^tivedans  TObtervation  3 i 8.  de 
Xil^ann^ey  qui  e/]b  de  JL<.efler, 
^z^tTiiçr  Afedecin  ,d-*-i  Prince  de 

— la  Pâme  dp  H;^nac- 

- erpuvée  mal  à la  fia 

» huitième  mois  de  fia  groX3efl[e  , 
.^cirut  pn  -xnpins  d’une  demip 

- «-n  re-  Qn  trouya  fur  la  partie  ifu- 

r nçu.rc  fop  Ycptie  des  trace? 

, r-es  tres-d.ftinaes, . Le  troir,^ 
jour  P le  délivrée  d’elle^' 

*Tk  On  hf. 

5cb»I,e  ,jue  l apcpMçhet 


' Jîÿie s de  fa  JUfort, 

^rès  Ja  mort  de  la  meredî: 
, fi  Je  fœrtis  efk  vigoureux  > 
i^oic  les  curieux  d’exem- 
nbiabies  à une  réponfede 
JS  Hifdanus  à.  Doringius*j 
croit  que  Cet  enfa'nt,  qui 
qo’afToibli  , a-  cherché  êc 
Lin  piafiage  , Sc  n*cfk 

le  faute  de  (berotits» 
is,dans  la4x-  Ob^rvation 
* année  des  mêines  JVleiai/- 
le  d’une  fcix>rwe  morte  de 

aux  pieefe  de  <jni  deux 
ès  on  trouva*  dams  iâ  hier- 

fant  mort.. 

JS  Decur.  IL  afftt- 
te  d’une  femmè 
: mois  de  fa  groflefiè^ 
ifanc  avoir  des  rhouve 

Cibles  douze 


Digitized  by  Google 


• «I» 


''titudc  ■ 

nt  pas  i 
&c  de  C 
• • 
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croUîérL 
Lie  - avec 
•aride 
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forçant* 
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s parties 
:9^entati( 


rignes  de  'U  A^ort.  ijt 

rapporte  nn  certificat 


îC  eft  arrivée 

terminerons  ceshiftoires 
Obfervariotî  dëcaülée, ex- 
la  fécondé.  Ccr^troTie  des 

;s’  de  Thomas  Barebohn; 

. Voici.  le  eexr^  d«  1 Au- 


; en  françois.r 
femme  d« 

Tafliur,  étaac  morte  fix 
ces  avam:  foo-  cerme  daes 
rai  OHÎ  cft  -ho*-®  ‘1®  “ 

feptcntrionale  Copee- 

on  crut  auffi 
e étoit  mort,  En- confe- 
c on  difpofô  tout  pour 

lave  îe  corps> 

rretnrenrt  i on  ia 

t ^ Vtin  fciaire.q^’^ 

ivelopped  un 

ottd  de  tnan»«^^ 
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’ " c-eft  ru&. 

faits  P*'^Paratif's 

aits,  on  attend  paifiblt^rr^  i 
Joar-de  l*ent<.r.-»^ 

ce-huit  hm  *nenc.  Quaraa- 
, “U‘t  heures  après  1^»  , 

•bas ventre,  & Ja  or^‘  • J* 

worte  Ce  glonfl^  *trine  de  la 

^=-nce.*Le,  *:«  «boa. 

prélèntes  & o 

autre  foin  , de  tout 

dtonnécs  & -^P''°‘=bene  tout 

cadrv’ri"“7"”"^«-«i<^ 

P«itcnfant  ua 

-*o«  1 arriere.fa°'"j;' 

palTage.  LWc.  rcfté  au 

^vec^nieredanri*  enterré 

neuve  du  de 

dw  fauxbour* .. 


. utAiireii 
I relation  qa’il 
jtémoignagcj 
tonne  foi,  cil 
pfedcfercfc' 
.çtiieft  arrivé 
ji’en&nt  fort 
'^6tncre,l 
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de  la 

^ utetrr  , qur  aurofifc  U 
«qa’il  dorrne  de  plufieurs 
3gcs  qui  confia  cent  fa 
5 , cite  , entr'aucres  exem- 
embiables  évenemens,ce 
'rivé  k WeifTènribourg , oii 
fortic  après  rencerremer>c 
re , laquelle  fut  exhumé* 
que  poufla  I*enfâoc,c]ui 
>ng'Cems. 

emiere  réflexiorï  que  je 
cé^eur  de  faire  en  conle- 
é ces  Obfer  vatiôns eft 
letxiagne  on  ne  donne  la 
: que  le  troifiénrie  jour , , 
ait  qu^on  dcvroic  bien  le 
en  France  fur  ecc  exem- 
ne  peut  avoir  de  fburce 
Obfervacions  , qui  prour 
moins  pendant  ce  tems 
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incertitude  des  fignes  de  la  mort. 

Je  remarquerai  en  fécond  lieu, 
xaede  toute*s  ces  hiftoires  il  n’y  a 
^uc-êcrc  que  celle  de  la  femme 
^ndue  > dont  la  mort  foie  à pré- 
j nner  avec  quelque  apfparencc  ; 
;ri<core  eft-ellc  incertaine  5 puHî- 
_-t'ona  vu  dans  le  Chapitre,  pré.- 
rcientquela  vie  peut  reltcr  longr 
jrr\s  cachée  dans  les  Pendus,  conv 
dans  les.  malades  de  maladies 
^xTcs.î  Mais  ert  fefanc  cetfeç  rëfle?» 
c::>n , je  ne  precens  pas  auto-riler 
*-rcur  de  ceux-,  qni  penfene  que 
/=£*tus  ne  peut  furvi  vre  à fa  mere. 

prouvé  par  tant  d Obferva- 
^ ns  que  la  vie  do- foetus  fe  fous- 
■ circulation  ejui • lui 

i cales  qui  fe  perdent  dans  le 
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|knta,  ou  a 
' ttot  un  fang  qi 
k veine, Gms  i 
fKÛcefangre 
igHnent,ecÇtÇ 
! d'une  Vvqueut 
^laiteufe , que 
Icenta  vont  pi 
Iküxdelüccr, 
jî)  dont  fl  bien 
' fcoDc  n’en  do 
îadfoitparce 
k mort  de  la 
KÎiireraent  c 

ffoüveïji^.qi 

ttlTe  de  fe  p 
, 2Knt  après  \a 
' ^’>quekrupç 
îtJtioQ  eft  un 
< ... 
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-,  ou  arriere-faix  , y por- 
^ang  qui  efh  rapporté  par 
^ Êins  paflèr  à la  merci  àc 
Cang  reçoit  quelque  chan- 
. e’eft  (eulcment  de  la  parc 
queur  lymphatique  , ou 
3 que  les  racines  du. pla- 
int puiler  dans  les  vaiï^ 
Tuterus  j ces  vérités , dis- 
Ci  bien  établies  pcr- 

en'doute.au  joviird  hui.  11 
par  conréque  ne,  pour  que 

de  la.  mere*enrramac  né- 

lent  celle  de  fon  fiTiit , 

1 ® . que  la  liqueur  laiteufe 
fe  philtrer  immédiate- 
>rès  la  mort  de-  la  mere  ; 
a ruppreffion  de  cette  phil- 
eft  une  cauie,  de  mortiny- 
, ou  mêavt  ‘ 
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trouver  par  confequent  cjri’à  cha- 
l^uieGirculacioa  les  liqaciars  du  fœ- 
vis  font  épuifées  de  coures  jeurs 
•^irrties  nourricières^  &C  vi  vifîarrtc3, 
^ qae  le  Fœtus  eft  incapable  de 
DUJtenir  dans*  Tuterus  un  jeûnç 
d’il  fourient quelquefois  pendant; 
1 cifieurs  jours  après  en  erre  fbrti. 

comme  on  ne  peur  prou  verres- 
^opolîtions  J il  eft  donc  certain 
on  ne  peut  prou  ver  que  la  mort 
^ fa  mere  Toit  nëcefïàiremenr 
icr  de  celle  defon  fruit  , H eftr  dttne 
-rtaici  qire  c'eft  s'expofer  à un  ho^ 
, acide  manifeftcq,ue<Tenterrerlcs 
grolTes  . fans  leur  avoir 
* ^ operation  cefarlcnnc. 

Cette  véritén'eft  point  une  dé- 
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apec  la  femm^ 
de  la  *vie  çT Â?,amrae  ». 
réflexions  que  Al-  üeif. 
ous  ayons  déjà,  eité  , fait' 
^oi^  Phjf/Z  A>^ed<,N,' 

• O^f  ^ 1 T 4CP  On  croit 
etc  loi  vient  de  Numa 
/us,  /ècônd  de  Ro- 

e cft  pôurta^nc  fi  ^ 

5c  fi'  charitable  , que  les 
:ns  de  ma  connoiflan- 
a ont  jamais  publié  de 
re.  Au  contraire  on  voit 
►uleur  prefque  par  route 
tien|:é  trlotnph^^  i Ç.Mi^ 
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>î  de  cette  loi;  fans  que  les  Ma- 
giftrats,  niles Théologiens ,•  y 
aient  Toeil , ou  qu*on  penfe  feu-  * 
îî.  lement  à la  mettre  en  vigueur. 
>5'  Loin  de  tela  on  les  voit  partout . 
« permettre  d’enterrer  la  merc 
>5  &:  l’enfant  fans  operation  pré- 
w cedente  ;*  comme  fans  fcrupulc 
de  leur  part,  & meme  fans  qu’ils 
« balancent  à donner  cette  per- 
« miffionflU.  Ilefl  pourtant  vrai 
55  quon  donne  U mort  a ceux  qu"m 
55  n a fas  fauve  ^ quand  on  la  pu  »5, 
Telle  eft  auffi  la  façon  de  pen- 
1èr  de  Nymman , De  visa  fartus  in 
utero  , />.  59,  qui  reproche  aux 
Chrétiens  d’avoir  moing  de  chari- 
té fur  cet  article  que  n’en  avoieht 
les  paiens  mêmes,  & qui  cite  la 
loi  de  Nunu  pour  le  prouver. 
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ft  point  ici  le  lieu  d’exa- 
1 faut  coLijoors  attendre 
de  la  mcre  , pour  faire 
>n  cefarierine.  Ceux  qui 
eux  d’approfoodir  cette 
peoreut  confolcer  mes 
s fur  le  Traité  d’Aecou- 
deM.  de  X>evcntcr,&: 
IdesSçavans  du  mois  de 

4.  Mais  fi  oous.pouvions 

que  cet  abus  vient  à leur 

Icc.  nous  ferions  tuen 
reprocher  aux  S _ 

FraLe  , aux  Ecclefiaft 

,i.adtniniftt««'  1^* 
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& de  tous  eeux  qu’il  ' connoît  j 
& notre  reproche  feroit  d’autant 
' mieux  fondé  que  notre  Religion 
nous  enfeigne  que  le  defîàut  de 
baptême  entraîne  néceflài rement 
la  perte  iternelle  de  ceux  qu’il  n’a 
pas  régénérés. 

On  objectera  peut-être  que  ce 
fera  fouvent  une  tentative  inutile. 
. Mais  quel  inconvénient  de  la 
faire  ? Il  n’en  coûte  qu’un  coup 
ou  deux  de  biftouri , 6c  quelques 
points  d’aiguille.  Au  refte  cetoc 
. objection  prouveroit  , non  qu’il 
ïîe  faut  pas  tenter  l’operation  ce(à- 
rienne  fur  les  mortes,  mais  qu’il 
• feroit  de  l’intérêt  de  la  ihere^  6c 
de  l’enfant , qu’on  la  fît  fur  les  vi- 
vantes. Car  il  faut , à moins  de  ces 

iniracles  delà  nature,  qui  n’arri- 

' vent 
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raremenc  qi^e.  les  fem'- 
flenc  quand  on  ne  peur 
er  par  Ifes  voies  naturel- 
crès“ri^qua4:>rc  que  le» 
3 ne  dis  pas  viennenr,ati 
^l^operacion  faire  après  la 
iflerbon  érar  poxrr  rivre^ 
afl^z  de  vie  pour  quecer 
it  pas  incercain  , attendiB 
qu’ils  onc  fbuâ&rcc  dans 
avâilvCar  ;e  ne  crois  pa» 
Ifaiic  de* douleurs  puiHe. 
diciablc  à la  mere  ^ ou  ià 
^nc  qiie  ce  dernier  elt 
;*eft  toütc  aucrê>hofe 
aorc  de,€C  dernier  le  £u’ir 
is  une  pucrefa<£tio*^v*îui 
liqtie  aifément  à.  1^ 

e devient  üinefte-  E)ans^ 

nam.  d'on  aecot»d»euir 

A a^ 
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habile  eft  une  rellburce  lnfailll<» 
blc.  ^ « .'  ■ 

- Je  reviens  à robjc£tion  tirée  de 
rinutüité  de  l’opëratiçm  céfàrien- 
ne  après  4a  more  de  la  mere  pour 
fauver  la  vie  des  enfans  ^ Ôc  je  dis 
que  quand  ils  paroîcroienc  morts  » 
il  ne  faut  pas  fe  fier  à ces  apparen- 
ces ^ a moins  que  la  putrdà^on 
ne  levé  tous  les  doutes# 

•'  • Boha  nous  apprend  dans  la  pre- 
mière Difïèr  cation  qui  efterifoiic 
de  fon  Tr-aité  des  Rapports,  que  la 
Faculté  de  Mcdecine  de  Wittem- 
berg'  confivltëe  dans  un  procès  cri- 
minel mtencé  contre  h ne  ntatc 
aceufée  d’avoir  défait  foh  enfant, 
répondit  qu’ils  naifient  quelque- 
fois fi  feiblcs, qu’ils  paroiSènt  pen- 
dant nn  cems  confidérabie 


■ 

; ^timenc , 

f3tion  J & ç 

•iftiraillem 

totnentatior 

d’efpr 

deliqu 

Méanslitl 
(fo  Ii(jiiears 
.'ïioinsconip 
' ^t'de  leuf 
lîTarcj 
^^lespoiii 
^ ^ aifé 

j ^tirailienfjç 

Wdepl, 
un  n 
|^’‘^cerv£ai 


Çgnes^de  JidTort^  xSj 
ic,  motivem^nc  , nirefpi- 
$dque  ce  i\*GLk  q«’à  force 
£jY>ens  J.  , de 

dons  , ÔLt'ct’arperfionsde 

rpric  de  vta -r 

iqtieurs  a^tf-or^xacicines-j  de 
: avaler  , o« 

la  bouche,  dstns'lenés, 

iirs  fpiHtuctifcs  pkis  oa 

-mpofées  ^ 

eur  foire  eïo^rine  t'  par'de^ 
, arques  .fe  rei>trée  de  l’air 


.oumonsw  ^ _ 

aifê  de  ccMi«re vo^if  I «Aee 

emensVLe genre.  t«*ve,« 

crans  des  m£>nve«^"®  > & 

‘^ne,  ilea  int3érefl«tde 

: pluf.eur»n««f  ■'**''.“7 
a^^reflu*  des 


iS4  De  t Incertitude 
leur  diftributiqn  , qui  prodniffe 
des  contrarions  machinales  dans- 
les  membres, & ranime  par  con- 
fëquent  la  ckculation  très  lan— 
guidante  ^ ou.  totalement  üippri- 
mée..  Ceft  ce  qui  fait  que  les  fric- 
tions, furtoutle  long  de  l’épine  du 
dos. , (bit  qn’on.  les  fade  fèiches 
avec  des  étoffes  chaudes,  ou  hu- 
mides en  frottant  d’abord  cette 
partie  avec  la  main.chauffee , puis 
verfant  dedus  des  liqueurs  arden- 
tes , ou  aromatiques , & frt)tunt 
enfuito  jufqu’à  ce  qu^  la  peau  fe 
fekhe  ^ne  peuvent  faire  qu’un  très 
bon  effet.  C’eftce  quifaitqMe  nous 
avons  confeillé  Pare*  L p*.  187, 
d’après  les  oblervations  de  M.  de 
De  venter,  l’ufage  des  frictions  à 
la  plante  des  pieds,  avec  des  brodèÿ 
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y parce  cj.tie  ces  parties  font 
±G  mcmtMranes  , de  liga- 
ie  nerfs  cie  tendons  , 6« 
' ciifkrii>Li«  rameau  du 

-ercoftaV  ^ dçync  tes  autres 
3 répandent  dans  pref- 

5 les,  vifceres,  deftinés  aux 
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merides  des  Curieux  de  la  Nature 
Decur.  IL  Ann,  V.  Obf.  1 1 i.  unc 
Obfervation  de  Jean-Louis  Han* 
nemanrt  , qui  dit-  que  ce  fccours 
réuffit  à Kiliaje  14  juin  de  L’année 
i68S,  On  avoir  inutilement  ti- 
raillé, picquéavecdu  crin,  fouf- 
flé  dans  la  bouche,  & dans  le  bas 
ventre  dé  l’enfanf  j.  il  • s’obfHnoit  à 
rtc  donnerancun  fîgncde  vie*  Èn> 
fin  la  rage-femme  fe  mit  à fucer  la 
mammelle  gajtiche  de  l’enfant  j elle 
eut  à peine  commencé , qu^  ren- 
fant  fit  connoître;  qu’il  étcvit  vi- 
vant. Le  rcraede  avoir  réuffi  :pré-r 
cedemment  fur  uo  autre  enfant  de 
la'  même  femme. 

: Le  même  Dodbeur  rapporte 
.dans  rObfervation  67  de  la  fcp*» 
tiéme  année  de  la  féconde  Décurie: 
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les  Mélangés,  qu’aiant de- 
à une  fage-fênnme  com- 
ité fecouroÎE  les  enfans 
avail  laborieux avoicaflèa 

pour  les  faire  regarder 
naoccs  , elle  , tui  avoir  rê- 
ne c’écoic  parlcfucement 
immelle-  gauche  , à quoi 
ita-  qu’elle  avoir  éprouvé 
■é  de  ce  lecours  fur,  deux 
relîjue-  morts-,  a.qui.clle  , 
Imiuiftrépeudejounau- 

tJne  fage-Iêmme 

lu’elle  en.aveit.rapHlé 
vie'  »nr  .le  .meme  mo, en  . 

qlo,  rf,y-  avoir  recours_q«e 

V „’avoi«:  porntreudien 
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ce  casTapplication  à la  mammeJfic 
gauche,  Ôc  à la  fbflètte  du  eteur 
ci'une  éponge  trempée  dans  le  vin 
chaud  y ou  Teau-de-vie. 

Samuel  LedeHus  rapporte  dans 
FObfervation  ^9  des  mêmes  Me»-  ‘ 
langes  Decur^  IL  ann,  VI,  qu’en 
conféquence  de  l'a  première  Ob* 
fervation  d’Hannemann»qne  nous 
avons  extraite  , une  fage- femme 
• aiant  rnutilemcut  emploié  tous  les 
fnoiens  nficés  pour  rappeller  les 
enfans  à la  vie  , foça  trois  fois 
avec  force  la*  mammelle  gauche 
d’ün  nouveau  né^J  encore  tous 
dégoûtant  des  impuretés  de  l’utc- 
rus  J qu*à  la  croifîéme  on  ap*perçuc 
un  mouvement , & comme  une 
efpecc  de  grouillémcnt*  dans  le  bas 
irentcc  , avec’  des  lignes  de  vie, 

PcndaoJs: 


Pendant  que  j’ 
tion.ajoûtelc 
K-jpmmevicn 
l®êmeremedc: 


p“ur.D’(KÙ\c, 

fortant  qu’on 


, J 

Digiil^^  by  Google 


f 


’^nes  de  l u J^ort.  z 

que  y écris  cette  Obfcrva- 
u te  le  H>o<fteur  , notre  fà- 
e vient  de  faire  ufàge  du 
mede  avec  le  mêmebon- 
>ri  il  conclut  qu’il  eftim- 
|u*on  inftruife  toutes  les 
1 mes  de  fhs  effets, 
c monde  connoîtla fèn- 
Ja  mammelle  ,donttous 
ienncn  t aboutir  au  marn- 
ai fait  fur  moi  rexperien- 
frottemenc  violent  de 

e,  nécefïa ire  dans  les cifr  , 
5 ÔLi  fe  me  trouvois,  me 

jiaquietudes  fi  viveSjC^uc 
igé  d’interrompre  plu- 

l’ouvrage.  X-cs  Anato- 
obfbr  vë  , ôc  je  puis  join- 
-vl->fcr varions  aux  Icurs^ 
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furtoutdans  quelques  fujets , qu’il 
fe  dreiïe  en  paflant  légèrement  la 
paume  de  la  main  par-defflie.  Il 
n’eft  donc  point  furprenanc  qu’u ne 
partie'  fi  délicate  étant  irritée  par 
le  fucement  , les  nerfs  qui  s’y 
diftribuent  ne  reçoivent  des  vi- 
brations qui  fe  communiquent  au 
cerveau  , 6c  qu’ils  ne  fecouent 
toute  la  machine  du  corps.  Au 
rèfte  je  ne  vois  pas  fur  quoi  eft  fon- 
dée la  pratique  de  fncer  la  mam- 
melle  gauche  plutôt  que  la  droite. 
Car  lés  nerfs  des  mammelles  de 
Chaque  coté  viennent  de?  extré- 
mités des  nerfs  coftaux , qui , au 
moien  de  leur  communication 
avec  ’lé'nérf  appeilé  communé- 
Jnçût  intcrcoftal,  porhmuniquenc 
%Yçç  lSs,|pkxvis  çardiaijue  6c  pul- 
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^‘S'=<ic‘ce  fc( 


'•"tetitetons  d 
,^'Mionsqu 

i «»'dpariea 
"Wnsdansi 


flânes  de  la.  Jld'ort, 

, 6c  par  confëquent  avec 
Hcacions  de  la  huitième 
Li  paire  vague,  quicon- 

avec  rincercoftal  à la  for- 

\ 

'.e  ces  plexus  ; d’oii  il  fuie 
: erre  indiffèrent  de  fu- 

t 

, ou  Paucre  mammellon, 
nier  fecotirs  que  jefçache 
(fie  adminiff  rer  aux  nou- 
• qui  pa roi.fïè: ne  morts, eft 
>ufîler  dans  la  bouche, 
ous  avons  expliqué  dans 
pr^eredens  la  manière 
œ ieeôurs  ,•  nous  nous 
>ns  <le  rapporter,  ici  des 
nscjiai  prou  vent  fon  ef- 
fpece.  '' 

rie  ai 

' Com  rno  . nous  appre- 

-as  les 
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ïî  Dieu  a Soufflé  ^a^Tie  dans  le 
<t  corps  d’Adam , il  aauflî  accordé 
-»j  aux  animaux  un  fouffle  vivi- 
fiant  i tellement  même  qu’il  y a 
dans  les  Indes  unefecbe  de  Me- 
•>»  decins  qui  ne  guérit  tontes  les 
-»j  maladies  que  par  le  feiil  fouffle, 
« C’eft  dans  la  même  vue  qu’on  a 
19  coutume  dans  nos  païs  d’appH- 
19  quer  des  poules  fur  l’anus  des 
.39  malades , ôc  de  les  y laifîèr  juf- 
/»3  qu’à  jce  qu’elles  y foient  écouf- 
♦9  fées  , ' 6c  qu’elles  aient',  pour 
ainfi  dire,  exfpiré  leur  ame  dans 
.91  le  corps  du  malade  j ce  qui  / à 
.13  ce  qu’on  afflire.réuffit  très  fou- 
99  vent  fur  des  malades  défefpérés. 

Mais  il  y à une  hiûoire  bien  plus 
•5  furprenante  d’un' demeftique , 
^(jui , 're  venant  de  la  campagne^ 


»8ürouvanin 
- « Krrer , fon  i 
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! ” long-tems,  & 
1 » furfoQvifaîi 
l fon 

» le  rappdla 
comme  on 


effet  iui 
” le  coucboi{ 
. ” aux  qu’ils  V 
” & faifoient 
«dansleutlx 
Grubeliusi 
de  bon 
^'le  oous^  ven( 

■ î'^éedansl 
adémicdtsC 
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Livantmort,  6c  prêc  à en- 
> Ton  maître  cj^’il  aimoic 
3up  , vouIltc  l*cm  b rafler 
emSy  & à fbrc^  de  pleurer 
1 vifage,  6c  de  faire  entrer 
aleine  dans  fa  bouche, 
peiia-  peu  à peti  à la  vie , 
c on  ledicd’Lin  I^rophece.^ 
eratmefois  les  - I?ropbete9 
choient  face  a-  fiir 

-'ils  vouloienc  rcfïu (citer, 
>ienc  entrer  leur  ToufRe: 
a r bouche.  *>3^ 


ftis  regardoic  cottimeun 
bonne  femme  l'hiftoire 

venons  <l*extm-irc  , lorf- 

rnoin  de  la  r«ivanterap- 
ys  les  Mélangés  de  l'A- 
-s  Curieux  de  la  Nature^ 
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tems  que  ce  Médecin  préparoit  les 
rcmedes  convenables  pourrappel- 
ler  à la  vie  une  femme  tombée  dans 
une  défaillance  li  confidérable 
qu’on  la  croioit  morte , la  fervante 
de  la  malade^qui  lui  étoit  fort  atta> 
chéc  ; fe  jetta  fur  fon* corps,  oii 
s’étant  couchée , & lui  aiant  fouf- 
flé  dans  la  bouche  , elle  la  fît  reve- 
nir. L’Auteur  lui  aiant  demandé 
oïl  elle  avoit  appris  ce  fecret , elle 
lui  répondit  qu’elle  Pavbit  vu  pra- 
tiquer à Altcmbourg  j que  Dieu 
avoit  foufflé  de  la  même  maniéré 
la  vie  dans  Adam  , ôc  qu’il  avoir 
accordé  de  l’efficacité  au  fouffle 
des  hommes  , comme  il  paroifïbic 
par  les  heureux  fuccès  dont  cette 
pratique  avoit  été  fuivie , lorfque 
des  fages-femmes  en  avoienc  fait 


itsf^ncsdt 

ofâge  pour  des  < 
cés  réputés  mor 
L’Auteur  kiÜl 
rc  ce  qu’on  veut 
tiânte  de  Vbalci 
cependant  i\  te 
tain  qn’ïï  p d 
quelque  verni 
marine  que  ie 
prétendue  verti 
fïpiiqué  en  pa 
ton  de  ce  fec 
■'ousnerepetei 

trouver  d 
“dent  ; nous  i 

(l’obrerverque( 

. toujours  fiv 
\ 

» comme  il 
i des  Ob 
^^nutmquen, 
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)Lir  des  en  fa  ns 
ués  morts. 


n 01.1  veau- 


enr  lailïe  la  lifc>e  rzé  <de  croi- 
on  veut  de  l’efficacicé  vivi- 
e l’halcine  des  Hommes  j 
nt  il  regarde  comme  cer- 
il*  y a dans  la  .reTpirarion 
vertu  inconnue.  Je  m’i- 
qnc  le  problên^ie  de  cette 
ae  vertu  a été  rufïîfamenc 
; en  parlant  de"  l’appHca- 
ce  fecours  aux  Pendusj 
répéterons  pas  ici  ce  qu’on 
U ver  dans  le  cHapîcfe  pré- 


nous  nous  contenterons 
er  que  cette  praticque  n cfb 
oLirsfuivic  a’Hetireuxfiic- 
mme  il  paroît  piir  la  pre- 

cs  Obfervations  d'Han- 

que  nous  avons  City  plu. 
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haivt  ; d*où  l'on  peut  auffi  conelu- 
re  que  cette  pratique  ufitée  en  Al- 
lemagne pourroit  mériter  d’être 
emploiée  dans  nos  païs,  pourvu 
que  la  perfonne  qui  (bufHe  ait  lit 
bouche  faine. 

IM,., 

CHAPITRE  V. 

De  U mort  apparente  produite  par 
des  caufes  externes  , comme  le 
froid , la  fumée  de  charbon , les 
chutes , la  foudre , les  vapeurs  du 
vin , & les  exhalaifons  mortelles^ 

§.  1.  . 

• ‘Effets  é*  remedes  du  froid. 

Le  froid  eft  tellement  capable 
decaufer  la  mort,  queLin- 
der  ne  balance  pas  à le  mettre  au 


; marque,  àti 
.*  que  c’eftprinci 
génitales  qu’il 
j les  qu’il  comn 
du  tout.  Auf 
fphacelées  da 
tnorts.C'eftp 
geurs,a:frappo 
tiflènteespar, 

dcS’atteiinçj  ^ 
Je  Carda'a  ^ 

^ plombée 
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• des  poifons.  Ca.rd^ri  re- 
, de  Rer, 'var^er^  IL,. 
■principalement  les  parties 
s qu’il  attaque  , parer- 
commence  la  deftru<5bîorï 
. Auflî  fè  trouvent  — elles 
es  dans  ceux  qni  en  font 
'’cft  pour  cela  qure  les-  voia- 
rapportcl’Hornius,garan- 

s parties  avec  tant  de  foin 
ites  du  froid.  La  remar- 
ih  cfï  confirmée  par  la 
1 que  Garmann  fît  d*Liri 
mme  mort  de  froid  , qui 
parties  génitales  de  cou— 
ribée  ôc  bleuâtre  , &c  dif- 
la  putrefactio-n.  V*. 
irt.  Lib,  IL  tit.  C’eft 
dement  que  ce  M^odecin 

comme  avantageux  de 
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\ 

faire  des  fomentations  fur  ces  par- 
ties. 

Bien  que  notre  objet  ne  foit  que 
de  parler  de  la  naprt  apparente  que 
le  froid  peut  caufer  , comme  le 
traitement  que  demande  tout  un 
corps  gelé  ne  difîere  point  eflèn- 
‘ tiellement  de  celui  qui  convient  a 
quelque  partie  en  'particulier  , 
nous  dirons  après  Munnicks  ^ 
Chirurg,  ad  prax,  HodUrn.  adorn» 
que  quand  on  a quelque  partie  du 
' corps  gelée , il  faut  bien  fe  donner 
de  garde  de  la  prefenter  au  feu  y 
mais  qu’il  faut  y appliquer  de  l’eau 
froide , ou  de  l’eau  de  neige , qni 
ne  manque  jamais  de  réchauffer. 
Car  fi  1’  ’6n  expofe  la  partie  gelée 
à l’aébion  du  feu  , comme  le  mou- 
vement du  fang  eft  fort  lent , ou 
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(ju’il  eft  totalenu 
jitomes  ignés  (| 
I jiffblventeniiei 
pidité  letillude 
.cil  très  apablç( 
5c  d’attirer  la  ( 
fphacele  de  1; 
!es  parties 
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5c  raniment 
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Ignés  de  la  Afort^  ' ^ s>  Sf 

oralement  intercept:^,  les 

ignés  qui  le  pénécreiac  ^ 
t entièrement  pa.r  leur  ra-* 
tiffu  des  humeu  rs  3 ce  eju  i 
ipable  de  les  corrompre  , 
er  la  deftru£tion  , ou  le 
de  la  partie.  Au  lieu  <quc 
> ignées  qui  font  dans  la 
l’eau  froide,  s’^inlînuanc 
dans  les  pores,ré  vcil  Jen  c, 

■nt , les  efprics  vitau  x par 
;mentmoderé.  Cec  Au- 
ie  Ton  raifonnemefit:  Hir 
ce  des  païs  du  Nord,  oii 
^loie  pas  d’aütres  reme- 
I on  a quelque  - partie  du 
-e.  Il  eft  n dangereux 
tout  d’un  coup  au  feu 
: gelées  , que  M. 

►arié  de  deux  perfbrines 


r,^*TTTtTr-  a 


I 


It 

J 


500  De  f Incertitude 

à l’Line  defquelles  les  parcies  gelées  des  fixait  I 

fe  gangrenèrent  dans  Tioftant , ôt  des  ObfervatioDs 
dont  l’autre  devint  fur  le  champ  » devant  , comme 
aveugle.  Marquis  deBrqui 

• Nous  apprenons  la  même  cfaa-  été  ^reienté  trop 
fe  des  voiageurs  de  Canada,  à qui  iin  grand  feu 
il  arrive  fou  vent  d’avoir  toiu  le  iv  oit  trop 

corps  gelé,  ou  fimplement  quel-  rondelles (|u’Qg| 

que  partie  , foit  qu^ils  accompa-  }e,reins(jc^^^ 

gnent  les  Sauvages  à la  chaffe  , ou  tel  Je,  & decdle 
V qu’il  foit  qrieftionf  de  quelque  ex-  çés.  MaisvQi^,^ 
pedition  militaire.  On  enterre  ^ 

dans  la  neige  celui  à qui  l’accident 
cft  arrivé  , & on  l’y  laide  paJîèr  la 
. nuit,  en.  cônftruifant  une  barra> 
que  pour  le  garantir  des  atteintes 
du  froid  , & le  lendemain  il  eft  en 
état  de  fc  remettre  en  chemin. 

On  peut  encore  étaier  les  pria-  , 
cipes  de  Munnicks  de  pluHeurs 
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nemaifé^ 
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tgnesde  U Af  ort.  3 o ï 

ervatioQS  rapporcées  cî^ 
comme  de  la  more 
deBriquemau  pour  avoir 
mcé  trop  brulcqucTnenc  4 
i feu  dans,  le  rems  c|u*il 
)p  froid  î de  celle  des  Hi- 
> qu’on  tire  de  l’eau  a vanc 
!eleur  réAicre<£tiou  riaciXr- 

t * 

dccdle  des  ppifloxis  gla.- 
s voici  un  remede  légale- 
é k appliquer  , Sc  ^ui  rxe 
ceder  en  rien  à ceux  doiat 
os  déjà  parlé.  Xl  effc  fou  cié 
rcs  experknees  donc  j’ai 
t’hiftbire  j c’eft  d’encerrer 
gelée  ' dans  ' l.e  fumier, 
s le  célébré  I^aruralift^ 
Bernard  Valentini  , <iui 
[a  maniéré  fuivante  dans 
Bhyf.  Med.  Nat-  Curtof 
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*voL  L Obf,  130.  il  ne  faut  rien 
moins  que  l’autorité  de  ce  fçavant 
& judicieux  écrivain,  pour  ren- 
dre cette  hiftoire  croiable.  Je  np 
fais  que  traduire. 

» On  ne  parloir  il  y a un  an 
que  d’un  enfant  du  Comté  de 
>5  Nidda , qui  eft  dans  notre  voi- 
>3  finage , lequel  étoit  refiufcité 
»3  avec  le  don  de  prophétie 
M cette  fingularité  lui  attiroit  des 
♦3  vifitès  en  grand  noniibrc  , de 
«3  païs  meme  éloignés.  Comme  je 
«3  cherchois  à m’inftruire  de  la  vé- 
33  rité  de  cette  hiftoire,  je  rencon- 
33  trai  par  hazard  le  perc  de  l’en- 
33  fant,  nommé  Gozius, arpenteur 
33  de  FÏefte-Darmftad , qui  m’a- 
33  voua  ingénument  ^ue  la  plû- 
33  part  des  circonftanccs  qu’on  dé« 


» bitoitétoieni 
^ H ce  qu’il  y a 
^ » l’hiftoire,e(l 
demeuré  en 

» quelqueq^^ 
■ » mort, 

13  W\-même 
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33  relie  une  ( 

13  WûfiicQQ 

” deteiîisquç 

» peuvent  r 


^ Jtgnts  de  la,  I^ort^  3 3 

»it  écoientfau(IèSî-ôcq|ije  f^out 
<qu’il  y avoic  de  vra.i  da.ns 
rtoire,  eft  que  fbn  fils  ^^roic 
neuré  en  fyncope  penci^anc 
niques  jours, comme  s’il  ^toic 
>rt,  &qu*il  étoic  revenu  à 
-même  en  peu  de  rems.  -Aix 
\c  une  obfèrvation  curieufê 
a fait  connoîcre  depuis  peu 
tems  que  quelques  animaux 
uvenc  reflTufeicer  nacurelle- 
ent.  Car  un  chat  aianc  été  ' 
:lé  parlefroidderhiver  , fou- 
aux pieds,  6c poulie  comme 
lortpar  des  enfans  , une  1er— 
ante  l’enterra  dans  un’  fumier  , 
c le  couvrit  de  beaucou  p de  ^ 
•aille.  Qu’arrive-t-il  Peu  de 
ours  après , la  fervante  enten^ 
îèndant  la  nuit  un  grand  bruit 
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#j  contre  un  mur , qui  étoit  près 
•î  d’elle , comme  (î  on  l’eut  gratté 
M avec  les  ongles.  La  fille  s’ima- 
*>  gina  que  c’étoit  un  efprit.  Mais 
*>  au  lever  du  foleil  on  en  recon- 
♦3  nut  la  caufe,  qui  étoit.  le  chat 
« enqucflion,quicouroitdecôt^ 
ay  & d’autre,  de  maniéré  pourtant 
yy  qu’il  fuioit  le  commerce  des 
yy  hommes  ,&  qu’il  s’enfuioit  au 
>j  plus  vite,  comme  s’il  étoit  en- 
yy  ragé , en  lançant  des  regards  fa- 
yy  touches , bien  qu’on  l’appellât 
yy  d’un  ton  careflànt.  Je  n’aurois 
yy  pas  voulu  ajourer . foi  à cette 
33  hiftoire , fi  je  n’a  vois  vu  de  mes 
33  propres  ïeux  le  chat  mort , ÔC 
33  refïi^cité.  Je  ne  doute  donc 
93  point  que  lesjiqdeurs  conge- 

fy  lées  par  le.  froid,  & les  écrits 

nxes. 
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, recevant  U ne  noti  veile 
lûon  par  la  chaleur  du  fli- 
, n’aient  étérremis  en  mou- 
ne  5 ôc  ce  chat  ne  me  parojc 
JtrcfnentrclTufcicé  cjue  les 
aux.  & infe£bes  ejui.  /ont 
és  pendant  coLit.l*iii%^r  ,.&c 
ouiffèntalorsd'Line  vie  mb- 
me  pour  parler  comme 
'Helmont , qure  la*'  claaleur 
5rintems*&  de  l’été'  -relTLi  f*- 
peu  à peu  , ôc  rend  en  quel-*- 
maniere  à leur*  première 

t bien  dommage  qae 
difoit  des*  habicans  - de  ÏA 
loric,  province  de  R.ulïïe^  » 
connu  pour  fabuleux  5 
roitnne  relîemblance  exaefte 
ces- peuples,  ôi.  les  animaux 
. Ce 
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ont  Valentin t vienc>  - de  < parler 
uoic^ne  lar  faufïecé  de  cette  hil- 
aire ait  été.acteftée  par  TEnvaié 

0 Gzar  au  Prince  de  Saxe-Gotha, 

1 ^fi  que  l’attefte  Oaniel  - Ludo- 
5 Médecin  ; 'dans  les  Me; 

de  r Academie  des  Curieux 
fa  Nature  ',  Obf.6%» 

v^cux  en  divertir  le  Lecteur.  Je 
oferis  donc  ce  qu-’ert  ditiLice- 
. ^ qui  y ajoutoïc  foi,,. comme  il 
par  fon  Traité  deihisqui  diit 
Aliment  O, 

Ecoutons  , dit- il  , Citefius 
-même  nous  faire  le  récit 
cette  admirable  hiftoire , afin 
en  devienne  plus  croia- 
dit  formellement  , ce 
homme  , à la  fin  de  fon 
fur  la  Jeûneufe  db 
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” gnes  de  foi 
beaucoup  de 
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» k Cour , c 
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’lementparf 
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’^non-fcLil 
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de  lu  ^did'ôrt,  5,07 
>la.ns  ) cjLi^elIe  a iéc^ contée 
m ^ qui  - écoic  alors  en 
;n€r  , par  des^  perfbnnes 
«iiftinguëes:  Sc  très-di- 
de  foi  , en  préfcnce  de 
coup  de  François  de  Japre* 
'G  confideration  , de  Sena- 
s , &c.  & des  ^^edecins  de 
I^our  , entre  Jefqtiels  etoïc 
1 l?idiixius  , notre  ancien  Sc 
ter  doien  cëlcfe>re  non-fèu- 
ent  par  £es  connoiflàncesen 
decine  mais  parcelles  qa*]! 

- i’hiftoire  Naturelle  , lequel 
non-feulement  Aledecin  or- 
iaire  du  Prince  Louis  Gou- 
lue, Duc  de  Ne  vers,  mais 
i a l’honneur  d'être’confulté 
r le  Roi.  C’efl:  ce  Médecin  qui 

>usa  conté  le  premier  cécee 

Ce  ^ 


Dé  V Tncertim^e 
oire.  'Aiexandre  Guaguino, 
:ronois,  colonel  d’un  régi* 

: tnt  d’infanterie  dans  le  fort 
’Vicebska  , limitropiie  de  1» 
vifliê,  rapporte  dans  fa  Def- 
"iption  de  la  Alofcovic  , <^uc  ^ 
S-  habitans  de  la  Locomorie , 
fovincc  cju-i- eft  au.  fond-  de  la 
meurent  tous  ans  le 
-y  de  novembre  par  la  rigueur 
Cl  froid  , comme  les  hirondel- 
-s  6c  les  grenouilles  , ou  pour 
ieux  dire,  c^u’ils  font  gelés, 
re(Tli(citent  au  retour  du 
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Lorfqu*ils  fentent  appro— 
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endroits  ,,  ôc  leurs  voiiîns 
iportenc  en- 1 ai  fia  nt  Téqui- 
t.  Lorfqure  les  Lucomo- 
celTufcitenc  , ils  ncceptenc 
ange,  s’il  leur  paroitcxacfcj 
s’ils  n’en  jugent  pas  Mc 
;e  , . ils-  redemaniJene  lears 
handilcs-î  &:  c’eit  fouvenr 
de  guerre.  Au  rérèececaf- 
ilîèment  n’éteint  point  la 
»ur  innée  de  ces  corps,  ac- 
umés  à'  la.  température  de 
air  , &:  recuits  pair  la  ge- 
pour  parler  comme  Albert 
ntzius  i parée  que  toûs  les 
ts:,  canaux.,  conduits.,  étant 
lés  de  bouchés  par  le  froid  y 
£e  rairmOc  vers  les  vifeères,- 

'Cttc  cfpccc  d’antiperiftafe 

fait  que  l’augmcnter,,&  la 
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M rendre  plus  vive  au  printem^i 
w De  toutes  les  parties  du  corps 
M ce  feroit  le  cerveau  qui  courroie 
M plus  de  rifque , à caiife  du  grand 
M nombre  d^amplès  ouvertures, 
w Ses  narines, par  exemple,  qui 
w donnent  entrée  au  froid , fi  la 
M nature  n’y  avoir  pourvu  en  fe- 
M fant  couler  du  nés,  lorfique  ces 
» peuples  commencent  à fe  geler, 
w une  pituite  légère  Sc  aqueufe  , 
» qui , fuivant  le  rapport  de  Pi* 
» duxius,  ne  fe  gele  pas  moins 
que  les  crachats, que  Sigifmond 
5>  d’Herbeftein , dans  fon  hifboire 
de  Mofcovic , dit  être  gelés 
>5  avant  que  de  tomber  à terre^ 
» Une  nouvelie  pituite  defeen- 
» dant,  &fè  gelant  à mefure, clic- 
» fe  prolonge  jufqu’à  terre  , de  la 
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maniéré  <qui*il  arrive  chez 
nx  gon  tieres  pendantl’hi- 
narines  écant  bouchée» 
moien  , le  eerveau  cfl 
; acceflible  à cet  air  glacé,- 
rft  moins  pénétré.  Mais  fi 
Li’^tin  pré  te  n ci  Te  garantir 
inclémence  cîe  Tair  au 
d.e  peaux  ^ ou  fait  effort 
déo-ager  les  narines  de  ce 
s bouche  ^ le  froid  aigu  en- 
le  champ  dans  leccr- 
par  la  porte  qu’on  lui  3 
rte  , fa  chaleur  s'éteint, ôc 
icomoriens  meurentpour 
lus.  re«aîcre  , au  heu  que 
d ort  attend  paifiblemenc 
a douce  cîaaleurduprin- 
fonde  peu  à peu  cette  pt^ 

, la  claaleot  fc  c^paud  m- 
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5>  fenfiblement  dans  leur  corps’, 
n lesmembres  reprennent  la  force 
« 6c  le  fentimenc,  6c  toutes  les 
»'  fonctions  rentrent  dans  l’ordre 

originaire  ». 

Bien  qu’il  foie  affèz  indiffèrent 
de  jiiftifier  Guagnino  de  la  rela- 
tion qu’on  lui  attribue  , je  remar- 
querai pourtant  qu’il  parle  uni- 
quement dé  la  mort  6c  de  la  re- 
fürre£Uon  des  Lucomoriens , fans 
entrer  dans  tout  le  détail  que  rap- 
porte Citofius ,,  6c  qu’il'donne  ces 
hiftoires  comme  entièrement  in- 
croiables.  Il'y  a apparence  que  ce 
qui  rendoit  Licetus  plus  credulè 
qu’îrne  l’auroitété  naturellement 
pour  dès  faits  de  cette  efpece , c’eft 
qu’il  avoit  vu  dès  effets  femblablcs 

du  froid  , 6c  même  dés- vapeurs 

byfteriqucs. 
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les.  Qu’auroic-ire  ét:é  , s’il 
«^ans.Kergerus,  J^er- 

/.  r,  6,  » qu'il  y-  a un 
pie'  d’Ain  enfeoc  more  de 
, c^Üi  iwiltt  tfou  vé  <jue  le 
iéme jpaD,38û’qui.fLie  mp- 
à la  vie, jjar  des  fomenta— 

? 11  efl:  vrai;  ajouee-e- ii ; ‘ 
•perlingjus  ;regarde  ectcc 
recomme  fabuleufe^  fans 
dant  nier  que  beaucoup 
:rfonnes  foient  tombées 
les  défaillances  qui  les  ont 
garder  comme  mortes  , Sc 
‘lies  ne  (ont  revenues  «que 
etems  qu’on  alloit  les  en- 
, ou  qu  elles  Tetoient  >». 
la  manière  dont  parlelCer- 
lepenfe  pas  comme  Sper- 

& peut-être  n*a-t-il  paç 

^ üdL  " 
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ducb^i^t  rdTufcit^  C t 

la  P--^bili«tcfece;J”p;:ri'S^ 
fiure£S^K>n.  Yâi»rotc-il  dar,  i 

qi.cu  1rs  du  dï«:,nn  princÎDe  d“  •* 
dilFerenc  decdui.n,  • P ‘l®  vie 
l’iiommc  J , ^ ^ dans 

S.  1 I; 

"ets,  & remèdes  de  '■ 

</«  ‘heerbo  J: 


î Ifc  froid  peut  caufet  la  ^ 

>r  a des  remeJes  4 c 

lia  are  cet  effet.  Telle  eft  *Pro- 

ne  de  tous  lêc  a ^ jûee*. 

leur  charbon  '* 

enc  mauvais.  PU  on*^,^‘^'’Pciù*il 
fe-»:nride  dans  up  endroit*^  T* 

eut  cip5  ^ ^ 
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• ne  peut  pafïèr  librement, 
lême  nombre  d’cxpcricnccs 
Diivent  que  cette  vapeuî*  eft 
il  faine  dans  les . endroits 
oïl  Tair  a un  libre  accès  ÿ 
; n’eft  poini:  des  fuites  le- 
le  cette  vapeur  que  nous? 
parler. 

hieu  de  Oradi  parle  de 
irçons  d’un  apoticaire  de 
qui  furent  étouffés  (ubite- 
ar  la  vapeur  du  charbon, 
s raconte  beaucoup  d’hif- 
“mblables  dans  le  premier 
2 fès  Obfcrvations.  Chrif- 
e Vega,  Art.  A/led.  Lib.  ///, 
r.  8.  dit  qu*il  a vu  « beau- 
de  perfbnnes , qui , s’étanc 
rmées  dans  une  chambre  , 
des  charbons  fraîchement 

Dd  ii 
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5t5  allii  m.és,  obt  vomi  leur  fou. per  , 

VJ  avecr  Xii  n grand  defordre  d’erprit, 

*}  6c  ri-cope  ^ que  quel<ques-uns 

» en  x^c  morts  avant  qu’eux  niê- 

mes  ^ -ou  les  Médecins  , s’apper*: 

>5  .du  mal.  J’en  trouvai 

*>  qQclcq*Jp^  vomifloient 

*5  enoox-ç,  &que  je  délivrai  , eri  - 
VJ  IcLTxr''  cJonnant  la  facilité  de  ref— 

V)  pii7<3xr  un  air ‘libre  &c  pur.  Quel- 
M qiji  ei^s -uns  eurent  la  fîevre  , après  ' 
„ av.oij:  évité  le  danger  de  la  fufFo- 
„ câtion  î d’autres  un  mal  de  tête 
» qe»i'  ceflide  lui-mame,  ou  par 
« l'à  vinaigre  rofac  «. 

Sole  t?a  Co»Jîr^ 

6.  ‘r°>«munauté  de 

filLes  «tré  étouffée  toute 

roj: ^ vapeur  • du  char^, 

''  'r  ^ ‘ --  • ; --Ï 
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broifeParé , l.iv.  XX  Vllf, 

iticntfoii  Traité  des  Rap- 

raconte  l’hiR;oire  fcrivante, 

tranfcrts,  parce  c^ue  tout 

aroît  intécelTant..  ■ * . 

3 10  de  mars  i 57*5 . yc  fus 

lié  avec  M . G r ea  u l me, Doc* 

Regent  en  la  . Faculté  de 

seine  de  Paris  ...  paurvilî^ 

le  faire  rapport  de  deux 

ferviteurs  , Pon  clerc, Tau'' 

alfrenier  , lefcjuêls  on  cfti- 

eftre  niorts  , parce  qu'ou- 

Li’il  n’y  avoir  aucune  ap- 

ice  de  poulx  en  eux  , iis 

;nt  une  froideur  univerfel- 

cout  le  corps  , fans  parler 

is  mouvoir  auetmenaenr, 

an  refte  la  face  teinte  de 

ir  plombine.  Defaitlorf- 
^ Ddii> 
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que  ]e  les  jpinqois , ou  ciroîs  le 
poil  rudement  , ils  n*en..fen- 
coyent  rien,  tellement  «que  tous 
les  adîflans  les  eftimoyent  être 
tnorts  ....  Je  demandai  s’ils 
n’avoient  point  fait  du  feu  de 
charbon  ....  On  trouva  fous  la 
table  une  grande  terrine  , ou  il  y 
avoic  encore  quantité  de  cbar’- 
bon,  non  du  tout  bruflé  ...  On 
leur  fit  par  artifice  ouvrir  la  bou- 
che f qu’ils  tenoyent  fort  clofe  ; 
gclcs  dents  ferrées;  en  laquelle^ 
tant  avec  une  cuiilier  qu’avec 
unefyringue,  on  jetta  de  l'eau- 
ae-v.e  reaifiée  , en  laquelle  on 
^vo.t  fatt  diObudrc  de  la  hierc  &c 
jhetiaque.pour  la  leur  faire  aval- 
jer-  Lors  ils  commencèrent  à fe 
pouvoir,  8c  jeeter  certains  ex- 
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fignes  de  Adcrt, 

»ens  pituiteux  ÔC  viTqueuxÿ 

par,  la,  bouche  que  parle 

puis  comme ocerentk  ral- 

>mme  Ton  oyc  choux  bouil- 

dans  un  .poc.  Adonc  on 

fit  avaller  des  niedicamens 

jtoircy,  ôc  bcrriue  quantité 

ymcJ  , leur  . bactiunt  de  la 

î ôcgenoil  afTèz  rudement 

2 dos,  vers  la  dcruiere  ver- 

r'  d’iceluy  ôC  première  des 

3CS,  auquci  lieu  rcfpondl’o* 

; du  ventricule  , (e  rctour- 

: en  la  partie  pofterieure  , 

quêtant  par  la  vertu  de  ces 

icoires,.que  par  la  convul- 

de  reftomach  y U®  fufïènt 

Taints  à.  rendre  gorge  ,•  ce 

advint  î ÔC  jeccerent  du 

gme  vifqueux  , de  couleur 
^ ^ X>d  in; 


f 
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une  , avec  Tang  rpumeux-* 
iUemen.t  leur  fut-  jettë  a vec  u t*  om 

vau  de  plume  d"oye  dedans  le 
Z de  la  poudre  d’eupHorbe» 
nde  ftimuler  la  vertu  cxpul- 
e du  cerveau  à le  defebarger  , ''Scabo 
par  ce  moyen,  toft  après .ef-  ^m\\ 
nuerent , & jètrèrent  grande  «Quani 
incité  de  morve  par  le  nez  ” P^r  es 

aoy  ils  furent  encore  davan-  “confon 
î efmeus  par  de  .l’Kuilc  de  «venir; 
vthe  tirée  par'quinté-eflen-  *()uani 

leur  en  eftant  frotté  le  pa-  ’fenfée; 

voire  julqu’à'la  gorge  ô£  »Fuli 

T,  d’une  plume,  de  laquelle  ‘fee, 

:>an  avoir  cfté  . .graillé  ' cfc  »(|uer 

\Lies  gouttes  dé  ladite  huile.  «couct 

sfte.leur  fut  pourveu  par  «vellcf 

^ns  faites  aux  bras,  eu i fies,  «cW 

ibes  > ôcle  long  de  l’efpin*  s[qjçç 

I 
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s , auffi  par  cl  y (ïe res  acres 
rts  , par  le  moyen  def- 
fc  defchar^ea  leur  ventre 
-ifement,  ôc  lors  commen* 
c k parler  , 3c  revenir  à foi. 
Dire  & manger  , 3c  retour- 
leur  natnreJ  peu.  à peu*.;, 
t au  relie  on  y pourvue 
ardiaques  re/laLiratifè  6c 
rtatifsd’e/prits  , pour  fur^ 
aux  parties,  tant  vitales 
imaleSj  maniferkement  of- 

s,  •.  ■ 

gole,  ajoute-t-il  tout  de 
Liv.lX*ch.  IX.  rapporte 
Empereur  Jovirxion  aiant 

é en  une  cHaml>re  nou- 

lent  baftie  Sc.  enduite  de 
, où  l’on  avoic  fait  bnrflcr 
charbon  pour  feicher  la- 


' T>e  VincertitHcIe 

dite  cKambrc  , Fut  Fur  la  minuit 
étouffe  delà  vapeur  dudit  char- 
bon  le  huitième  mois  de  .fbn 
^5  empire  , qui  étoit  la  trentième 
^5  année  deFon  âge  , ôc  le  xoe  jour 
d'aouft.  Mais  ici  ne  nous  Faut 
tant  foncier  de  la  preuve  des  An- 
ciens,  attendu  que  de  récence 
, mémoire  en  la  maifdn  de  Jean 
Begine  , maiftre  orfèvre  à Pa- 
, ris  . . . moururent  trois  de  Fes 
^ ferviteurs  , pour  avoir  fait  du 
, , feu  de  charbon  en  une  petite 

^ chambre,  ou  il  n*y  avoit  point 
^ de  cheminée  ; ôc  qui  en  vow- 
^ dto*'^  faire  recherche  , on  trou- 
^ vetoit  grand  nombre  de  telles 

1,’obfervation  de  ï>aré  eft  fi  bîcn 
*^t>us  reftera  fort  peu 
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•S  à.  dire  fiir  les  remedes 
L rappeller  à la  vie  ceux  qui 
ufîbqués  par  la  vapeur  du 
• Elle  caufe  la  more  , au 
•t  de  nosplas  habiles  maî- 
fon  d’unequalicé harcoci- 
.engonrdillanr  couteslesfî- 
épailEflanr  en  méme-tems 
îurs  , produir  une  aiîèc- 
sreufè,  ou.apopIe<Stique, 
ependanc  de  con vuHîon, 
le  prouve  afïèz  la  clôture 
le  la  bouche  , 1^  ferré- 

es mâchoires.  L^objec  du 
1 doit  donc  être  de  diHiper 
)t  cette  vapeur  ennemie, 
3t  o>uvrir  les  portes  & les 
, fuîvant  le  conseil  de  Ran- 
ou  failant  porter  1^^ 
n plein  air  , comme  le 


CO 

.CO 
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? cï  c Foreftusj ^j’aime rois  pourtant 
f^Lixque  le  côncrafke  ne  fut  pas 
Cl  c cTuncoup  au{ïi  parfait  que  le 
c:»  Veille  ce  dernier  3 en  emplotant 
L-BS  les  remedcs  capables  de  fe- 
[jm  c^r  Jegenre nerveux, & de rcmct- 
3 GS  efprits  en  mou  vement,con> 
l^s  émctiques  , Ôc  les  cordiaux, 

^ tricurement  , à l’excericur  les 

_ \ 

, tiraillernens  , fomenta- 
^ntiapopledtiques^  Ranchid 
pour  vomitif"  l*oxymel 
BS»  C dans  une  decodliion  de  rai- 
j^"^Livage  , ou  de  cabaret.  Au 
I infulion  mérité  la  pré- 

vent  qu'on  aide  ïe  vo- 
^ niettant  les  doigts, 

^ tn  une  plume  dans  la  bouche. 
,-^Ir>;et  eft  de  faire  rejetter'lés 
^pâiflès  ôc  vifqueufes 
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^onteoues  dans  l’efto- 
^i^^èiJJe  encore  l’ufagedes 
aromatiques  , des 
- tablettes  cordiales  j & 
1 qu’on  don  ne  a U malade 
-ns  gras,  ôc  de  hnnfuc, 
iger  l’âcrete  delà  fumée, 
ïui  récoinmande  ie  iîJen- 
^ ce  qu’on  aie  des  mar-' 
aines  de  guéri fôn.  C’en: 
înieil  que  donne  Haly 

L.^7.  ^ , qwi  dit 

Iqu'un  eft 
tellement 

f forte  de  la  hdache  , f ^ ^’y 
ferance  de  le  Adais 

‘il  en  eft  de  cc  prognoftic 
e celui  qn’on  cire  de  h' 
ime  pour  prédire  la  rnorc’ 

des  pendus.  Je 


ri  ^ /v 

ftJOn  ^^9U*  (i 

I «Ja/,t^_ -Preo,.-  f’our  i '^Om:  P^' 


reof,;^  *^Pav- 


par  ür‘^9of:.^'-v;r  ."’rcotï 

3fte^  . 
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u*on  préféré  la  {hignée  de  la 
ire.  Mais  ce  n’e/l  point  ici  le 
-xpliquer  les  raiions  de  cette 
înce.  . - 

JS  remarquerons  en  fîniflant 
vapeur  dn  charbon  n’eft  pas 
e funefte.  Celle  des  chandel- 
iqiie  la  tête  pc  n à peu  , 6c 
biementj  & SclienJ^ius  dit 
Iement.qu*n  a connu  des 
nés  qu’elle  a jeeedes  en  apo- 
Sc  même  é tou  ffôes-  ajou- 
to  U tes  les  matières  grafles  ^ 
l’huile,  le  fuir,  produifent 
le  effet  j bien  que  l’une  de 
iereSjOü  différentes  elpeces 
êmc  matière  , 

ifîble  que  d’au  très.  L huile 
î > par  exemple  , moins 

t^ufè.  que  celle  de  navette^ 


... 

S^ccli  .A/., 

- ''-'O,  H;.''!  r^n. 


tJ‘^  touf.^pe.  o!  '«J,  Ja  d- 

ws;>?;:%,:">’î,*  rS 


^'’e.  ^"e  ),'^*'a 


r * eiï-*'® 
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" ^'”P/o;^'^e7i  ''e, 
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xrcrrer  ,,  J'e, 

, rjers.  Pt^  ^'•ci<C''tie  . 
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is  la  GiTve , ce  font  les  paroles 

Sachs  dans  Con  Amj>cIogra- 

ie  L/V.  Il,  M,  I,  c, 

il  porte  à la  tête:  de  ceux  qui 

;ardentparde^is,a^  Jeurfrap. 

fl  fore  le  ccrvxatT  , q.Li’ils  tomr 

ît  àla  renverfè  , 6c  meiirenc, 

)ti  ne  les  iccourc  ..  prompte- 

inr.C’enrce  qui  effc  confirmé 

une  obrervaxion  de  Bore!,, 

îdecindu  Roi,,  ll^Ohf;, 

qui  dit  qu’en  2..  à Cafires 

France  cinq,  perfonnes  ont 

fuccefii-vemenc  rLifîoqiiëesf 

la  vapeur  du  viia  , &:.qu  otïi 

bien  de  la  peine  à 'rappeJIer 

ixiémeà  la  vie^  • . • • 

* • "» 

n-eft-menie  pas  feulement: 

is  le  tems  que  le  vin  eu  vç  que. 

'apeur  e(litmcfte3elle  ne 

• E e* 


^yo  V Incertitude^ 

pas  moins,  dans  les  celliers  ocf 
, le  vin  nouveau  bouc*  C*eft  ce 


qui  eft  attefté  par  les  'Kiftoires 
rapportées  par  Placerus  Obf, 
' ^ lÀh.l.p,  i6  , par  *Z.acutus  , Lih^ 
^ ^ I.  Pr4.v*  1^1 , par  îvlarcel- 

^ lusDonatus  Hifior»  A^Iedlc,  Z,* 
IL  c.  6 , par  Pierre  Caftel  , 

X , 6c  Greiroire 


^^mman  chap.  XXVI.  de  fon 
'Xraité  de  PApoplexie.  Voici 
que  M.  Pchr  , Médecin  de 
^cLvvinfurc  , m’écrit  au  fujec 
la  vapeur  du  vin  qui  fermen- 
'vertU'  narcotique  du  'virt 
des  dang^ers,  Ede  eft 
^ ^ ^ S ^d'yve  dans  te  'oin  doux  qtd 
^ ^ ^ en  n entre 

^ les  celliers 
^ patrie  ^ dr  des 


/ 
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^ J>aïs  vûijins , lorj^ue  /e  'vJ?j  ejl  en. 

^ fermentation  ^ /*o?^  ^coutume 

w de  meure  dit  feu  c/u£k  e/a  pfujieurs 

*’  f adroit  s de  ces  cedliers  ^our  dijf~ 

per  ces  vapeurs.,  çfr  la 

^ fffùcation\  accident  jfitne^e  arri» 

' 'véen  i(y^y  au  mari  à /a  fim^ 

me,  qui , étant  entrés  ttraprudem^ 

nsem  dans  leur  cellier perurji  cher^ 

eher  du foulagement  d la  qfue  le 

^dn  leur  avait  caufee.  , tef>nlerènt 

le  marnent  fur  T e/i'alier,  dr 

trent  tous  deux,  re  tirés  _fdns  •vie, 

ette  v^erm  narcotiqrre  efh  t>eau- 

^ifrplus cicHice  dans-  le  vin.  qui 

^ilii  y mais  elle  eft-en?  quel- 

’ manière  plus  force  dans-  ion 

’irqiii  a éroufîe  flic  le  champ 

^(^Lies  perfooneS:» 

ent  trop  bu  ^ en  a fàic 

B e i>> 
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^om\3er  d'autres  comme  en  apo-^ 
^\ex\e  , ôc’en  épilepfi.e.  La  va:^ 
çeut:  même  q^uî  fort  d’un  ton- 
neau ou  il  y a quelcj-ues  b>roc3 
^^’eCprit  de.  vin  , étant  reTpirée 
çcop  long- te  ms  , enivre,  de  la 
j^ême  maniéré  que  fait  Üodeur 
^eVopium  , ou  dvi  {Iramonium^. 
^uVivraie  quand  on  en  mange.» 

Je  pv^is  parler  pertinemment  de 
' '^et  de  l’opium:  J’cn  ,av-oâs,  fait 
^ ^^^^enter  avec  le  fue  de  coings 
-O^  préparer  le  laudantim  cyda- 
^ Van-ïriclmontv  Aiaht  eu 
^ '^Çmdènce  de  porter  le- nés  fur 
^ ^ucurbite  après  que  la  fermenta- 
^ fut  entièrement  pafTée  , la  va- 
^ ^ ^ frappa  dans  le  moment  la 

^ coeur  ; il  me  prit  des 
^^^^igesc^uim’obligercntde  m’ap- 
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pir/efJcs-jifïibes.rrLe  manquoienc, 
enfin  j’ca-  eus  pouiir  de  vkx  jours  à 
avoir  la  céce  eatreprife.  Ces  ac* 
ci(/ens  étroient  L’cfîet  de  la  vapeur 
ç/;’iioe  feule  inTpiraidon.  avoic  pu 
attireri  eneore  écoic  - elle  peut-être 
imparfaite.  On  peur  Jiiger  pax-hV 
de  l'cffQ'^  du  foufîrc  vaporeux  d« 
vin  répandu  en  quai:»  ci  té  daiisicr 
celliers  où  ilfermence^ 

i 

Vbipi  comnae  N yri'nnan  expli- 
ijc\2L  fufïbcation  <qtie  cetcc  vapeuc 
•odLiic.  Il  n’eft.  point  difficile  d’en 
mêler  la  vraie  ca-ufè  en  veloppée 
fon  ancienne  pKyiîque,  oà 
1 ne  J aille  pas  d'apperccvoirlcs 
uSteres  d’un  air  excrêmemeng 
par  l'effcrvefccnce  des  c£. 
du  ^ conféquenc 

à ia  rerpiration,  &en 
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gmc-tems  chargé  d*un  principe 
propre  à faire  perdre  à. 
^ ^^fprit  vital  , ou  atix  nerfs  , 6c  aux 
^ ^^mbranes  , le  refïort  néccHaire 


^ecution  de  leurs  fon£tions. 


Les  vapeurs  die  Nymmaii 
Je  Aptrpl*  Z 6,  c^ui  s’élève nedu 
vin  doux  afïc£hent  également 
^(jusles  ho  m nries,  qu  oi  qu’ci  les  n c 
faCTent  pas  tous  naourir  d’a- 
^oçlexievmais,comme  je  l’ai  fait 
ailleurs  plus  au  long  , lorf- 
'x-iue  1 infp-iration  les  atnre  rin.n<î 


^oe  1 infpiration  les  attire  dans 
, leur  épaifïèur  , 6c  une  - 
foçdete  occulte,  quieftenne- 
^jedes organes  vitaux  , leur  fait 

rnonvement  des 
^^umons , la  refpi ration  , em- 
cfprit  vital,  empêcher 
orange  avec  le  fan  g arté- 


L 
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M fiel  , la.  génératioia  de  celui-ci 
w dans  le  'poumon  , Ôc  la  diftribii- 
» tion  des  deux  dans^  le  corps  j & 
comme  les  erprîcs  ne  peuvent 
' » être  év^entés  par  ces  vapeurs 
» épailTes.  , que  les  par  ries  fuli- 
35  gineufes  du  lang'  ne  peuvent 
>3  erre  chafTées  , ôc  les  pou« 

» mons,  remplis  6c  comme  fuf. 

33  pendus  dans  leur  mouvement > 

33  par  la  malignité  des  vapeurs^ 

33  n’ont  plus  la  liberté  de  fe  mou- 
33  voir  , la  perce  de  la  refpiracion^ 

33  6c  récoufFcment  cki  cœur  , 6c 
33  des  efprits,  étrangle  les  mala- 
33  des  très  promptement 6c  beair- 
33  coup  vite  que  dans  l*apo- 
33  plcxie.  En  efFcc  on  a fou  vent 
,9  remarqué  que  plufîeurs  perfon- 
» nés  p’dtanc  encore  que  fur  l’è^ 
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^ calier  des  celliers  pleins  de  virt 
» doux  font  tombées  roides  mot- 
» tes  , & que  ceux  qui  ont  entre- 
M pris  de  leur  donner  fecours  onc 
» ea  quelquefois  le  même  fore 
» dans  le  même  endroit, 6c  en  aulfi 
w peu  de  tems  J effet  aufli  prodi- 
gieux que  furprenanc  de- cette  va?- 
peur>que  Platerus  attribue  uni- 
quement à fa  qualité  narcotique  , 
qui  n’eft  pas  tellement  dilTipéc  pai? 
la-  fermentation  qu’il  n’en  refte 
encore  afïcz  pour  caufer  lüvrefîei 
Voici  maintenant  les  remedes 
]ue  confeille  Ranchin  (k  Morlr* 
^ubfi,.c,  1 3 , contre  CCS  accidens. 

• Il  faur,  dit- il , retirer  au  plutbc 
des  celliers  ceux  quly  font  fuf- 
foqués , c’eft-àrdire  avant  que  1% 

üjfîbycation  foit  parfaite , 6c  leur 

fâirQ: 


r 


dcsfgnes  de  La^  3 ^ ^ 

»>  faire  refpirer  «n  air  pur,  & de 
w bonnes  odeurs.  Les  fternutatoi- 
res  , 6c  les  remedes  que  nous 
avons  prefcrits  ci -deflusf  contre 
» la  vapeur  du  cHarbon^  pour  ra- 
M nimer les e (pries  , crouverontici 
>>  leur  place  pour  ddbarradèr  les 
efprits , 6c  le  cœur  , des  fumées 
M vaporeufes.  Il  faudra  au/îî  fb- 
M menterles  parties  génirales'avec 
» Toxycrat  où  l’on  aura  faitbouil. 

M lir  des  rôles.  On  pourra  em- 
M ploier  utilement  les  remedes 
» que  j’ai  preferics  ^illeLirs  contre 
»s  rivrellè.  « » 

Nous  allons  donner  ces  reme- 
des, tirés  du  Chap.  IV-  du  meme 
Traité , tant  pour  (ervir  de  flipplé- 
ment  à ce  que  l’endroit  que  nous 
tenons  de  citer  laillè  à defir^,  que 
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ire  connoîcre  ceux  qui  font 
i à remédier  à cec  état  (t 
jorant  pour  rhumanicé. 
l faut  commencer  par  faire 
nirla  perfonne  , 6c  lui  faire 
les  parties  génitales  une  fo- 
mcationavecrôxycrac  froid  ^ 
.rce  que  ce  remede  eft  très  effip 
,ce  pour  prévenir  , & guérir 
jvrcfïè.  Il  faut  enfuite  laiffèr 
ormir  la  perfonne , 6c  quand  le 
bmmeil  aura  calmé  l’ivrelïè  , il 
faudra  ranimer  les  forces  par  un 
verre  de  vin  , pourvu  que  le 
corps  ne  foit  pas  exceffivement 
échauffé.  Car  c’eft  le  mdien  de 
reveiller  la  chaleur  naturelle,  ÔC 
• de  faire  forcir  les  crudités  par  les 
î voies  convenables , fuivant  cct- 
» te  majcime  d’Arnauld  de  Ville»! 
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’’  neuve  , Ji  'VOUS  êtes  incommodé 
d'avoir  bu  du  'ui/t  pendant  U 
» nuit  ^ npretiesz,-e?t  le  matin  , 

” //  Jer'viru.  de  remede  , 

no^urnjt  tihi  noceat  potatio  vini , 

Hoc  iterum  tu  mane  hih^s  , & erit  met 
dicina,  « 

» s’il  relie  un  mal  cfe  tête  après  le 
» fommeil, il  faudra  laforciHeravec 
'J  l’huile  rofat  mêlé  avec  les  fucs 
>»  de  lierre,  ôc  de  betoine.  Il  faut 
” donner  enfuite  un  lavement  qui  . 
w attire  & purge , pou  rcau  fer  u ne 
« révLiIlîon  des  vapeurs  qui  appe- 
’«  fantilïèntlecervcaiJ,  6c  évacuer 

» les  impuretés  des  premières 
voies.  Ceux  qui  voudront  voir 
» cette  matière  traitée  au 

long  pourront  confulter  Galion 

» Uh.  II.  de  Medicam.  cowpof. 

» fecund.  toc.  . • F f ÿ 

n 
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On  pourra  faire  ufage  des  mê- 
mes remedes  contre  les  vapeurs  du 
cidre , & de  la  bierre , qui  fermen- 
tent , lefquelles  produifent  les  mê- 
mes accidens  que  celles  du  vin 


nouveau. 


Ejfe)s  ‘^'é‘  remedes  de  la  fujfocatïon 
caufee  far  fair  long  - tems  ren- 
fermé J OH  corrompu  de  vapeurs 
infeétes,  • , 


Un  volume  fuffiroit  à peine 
pour  contenir  les  hiftoires  de  ceux  , 
à qui  un  air  difpofé  comme  celui 
donc  nous  parlons  eft  devenu  fii- 
nefte.  Nous  nous  contenterons  de 
deux  pafTages , donc  le  premier  efl: 

extrait  de  Cafpar  àR.eies,E^yi 
JffCfind,  Qsùjl.  Qjtsfi . 6 5 , ôc  le  fc- 


des jlgries  de  Jldort, 

cond  de  Dionis  Di^rt.fur  Umort 

fuhite  //>.  4 2 yhi^a^tes,  • 

» lln’eftpas  ra  re  cjue  des  morts 

fubites  arrivent  a l’ouverture  de 

” greniers^  Antoine  Cartagena  , 

» .Lîb.deFebripe^il./o/,  4,  parle 

»>  de  deux  hommes  ,c]fcii;en'onc  été 

» frappés  pour  être  entres  dans  ua 

î>  grenier  au  bled  cpji  avoir  été. 

»>  long  tenrjs  fermé.  Valcriola  L. 

” IL  Loc.  com?nuf2 . c.  2.  y rapporte 

»>  qii’un  puits  ouvert  a Padoue  a 

fait  mourir  plusieurs  per/bnnes 

de  Ja  pcfte5  & Gainer i us,  Z,/V. 

» peft.  c.  I , parle  d’un  autre 

puits  dont  roLivertitre  fit  moir- 

’î  tir  fubitement  un  grand  nom- 

” bredesfpeéfateurs.  Il  arrive me- 

” me  fouvent  de  fembl3.bles  maf- 

*5  heurs  à l’occaiîon  de  puits  qui 

Ff  ii> 
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ont  été  long-tems  ouverts.  C’eft 
ce  dont  on  eut  un  exemple  à 
Lora  ville  d’Andaloufîe  en  l’an- 
née 1^41.  Le  couvercle  d’im 
puits  étant  tombé  dedans , on  y 
defeendit  d’abord  un  enfant , 
puis  Ton  pere,  enfin  une  troifie- 
me  perfonne , qui  tous  furent 
retirés  morts. Un  chien  enfin, 
qu’on  y defeendit  pour  faire  une 
expérience  , eut  le  meme  fort. 
On  combla  depuis  ce  puits  fatal 
en  faveur  desfurvivans.En  effet 
l’air , comme  toute  autre  chofe , 
qui  n’eft  point  fuffifam ment  agi- 
té, & eventé  par  un  nouvel  air, 
fe  corrompt  d’une  maniéré  fi  fii- 
nefte  qu’il  devient  un  poifon 
très  aélif,  ennemi  de  notre  na- 
ture par  toute  fa  fubftaiice. 


Jt^nès  de  la  Aiforr. 
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1 n'y  a rien  de  pKis  connu 
.VtvvCtoire  du  coffre  tie  Seleu- 


r , q^LiC'  lesfoldacs  cle  3VI^  An- 
nie ouvrirent  à BatM  lotie, atti- 
s par  Verpérance  ci*y  crouver 
\ Vor  ^ ÔC  que  beaucoup  <de  Me- 
ecins  ont  rapportée  f rir  la  foi 
iC  Julius  Capitoliiitis  dans  ia 
ne  derempereur  Verus^.  Il  Ibr- 
Ât  de  ce  coffre  une  exJaâlaifbn 
fl  infe£té , que  la  peOie  qu’elle 
caufa  fe  répandit  jnfqi.i es  cher 
\es?arthes,  ôc  fut  tranfportëc 
par  les  vents  jufqu’à.  la  Grcce^, 

^ 8c  à Rome.  Cardan  parle  de 
devix autres  coffres  que  la  crain- 
w te  des  guerres  avoir  engagé  une 
» vieille  à tenir  cachés  , ôc:  fermés 
« pendant  trente  ans  ; lefquels, 

» aiant  été  ouverts  à fa  mort,  fu- 

F f iii; 


Oe  t Incertitude 
trouvés  pleins  de  Hardes  y 
linges,  ôc.tous  ceux  qui 


,;^tprércnsà.  l’ouverture,  ou 
^ j^anierent  par  la  Tuice  les 
^^^.^^squiy  étoient  renfermées- 
purent  en  trois  jours.  Fai- 
dans  Ton  X raicé  de  la  Pefte, 


^^^a’il  oft  tout  commun  en 
, ^ qu’un  magafin  plein  de 


^ ^ n’aiant  été  ouvert  qu’a- 

S"T  i>n  long- te  ms,  ré  pandit  fut 


w - ^ ^ l 

darxs  le  païsune  pefte 


^;;:j^^^^^^eurtriere^  11  feroit  aifé  de 


beaucoup  d’hiftoires 
, ôc  de  prouver  com- 


tr 


mortelle  , ôc  peftilen- 
Cer  corruption  d’un  airren- 

bt  \ maniéré  qu’il  eftinu- 

^ des  HaGlicspour 

jier  la  caufe  de  ces  morts 


î' 
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J ne  infinité  d’hifloires  in- 
xe.G:ables  prouve  ne  auflîque 
vapeurs  corrompt.ies  qui 
{baient  tout  d*un  croup  de 
\xs  , fofïés,  fbfTes  , égoiits, 
uren?des  morts  ruh>it:es.  C’eft 
2 qui  eft, confirmé  par  l’acci- 
.ent  arrivé  à Madrid  l*année 
K^rrviere  1655.  Voici  l’ixiftoire, 
:elle  qu’elle  m’a-  ëcd  contée  par 
un  témoin  oculaire.  A iant  ou- 
vert vm  caveau  dans  un  cou- 
vent de  Filles  pour  y en  terrer  un 
corps,  celui  qui  le  defeendoie 
i tomba  mort  for  le  champ.  II  en 


» arriva  autant  à un  autre  qui  y 
M entra  pour  appel  1er  le  premier. 
» Un  Médecin  qui  étoic  préfent 
» aianteula  curiofîte  de  defoen- 
M dre , la  pauT  auûi  de  la  vie.  De 


De  tïncey-thucle 
, Ub.  III.  de  are:  MedenL 
. F.  c.  8 , parle  auflî  ti’un  ac- 
nt  femblable  arriv  é a deux 
^rnmes. . . ôc  c’'eft  avec  raifon 
W regarde  cette  ^afïe£biofî 
une  apoplexie  caufee 
xr  lacorruption  des  cfpritsani- 
^vix,  6cla  repletion  des  ven- 
^culesdu  cerveau  par  une  va- 
-urfetide,  ÔC  ëpaüTe  cjui  cor- 
TOpc  l*e(prit  vital.  Ou  peut  fur 
fiijet  con(ultcr  Sennerc  Lib,, 

. Ÿrax, part^  III.  cap.  3. 
oici  maintenant  le  paflàgedc 
^^nisque  nous  avons  promis. 

Il  eft  bien  vrai  qù’un  air  ex- 
^fêmement  puant  peut  donner 
ne  mort  (ub-ite.  Je  l’ai  vu  arri- 
il  y a environ  trente  ans  à 
Quatre  Hommes  à S.  Germain 
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de  la.  ort,  3 
, qui  foiailloient  Ja  terre 
Linc  cave  à un  logis 
i n’ étroit  pas  éloigné  du.  mien, 
es  tLommes  étant  à huit  ou 
e\aÇ  pieds  de  profondeur  , il 
■Zittît  à.  travers  du  mur  de  la 
nairon  voilîne  environ  trois  ou 
quatre  pintes  d'une  lèrofite  lî 
''puante  , qu'aianc  infede  i air  du 
trou  QU  ils  écoienc  » ils  tombè- 
rent morts  à l’inffcant.  J’en  vis 
' Ves  cadavres  qui  croient  tout 
5 bourlbudés  , ^ ^ 

>5  fortoit  par  la' bouche  , ôc  par  le 

L’on  a fou  vent  vu  depa- 
« reils  exemples  arrivés  a des  gens 

>5  en  nettoiant  des  aqueducs  & des  . 

»j  égouts , que  la  puan  ^ 

qu’ils  y i-cfpiroient  a etoufFés, 

»»  L’ufage  de  l’air  efl  d’entrer  dans 
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les  poumons,  d’être  porté  pAf 
les  brandies  de  la  trachée  artere 
aux  veficules  pulmonaires , de 
les  enfler,  & par  ce  moien  de  ' 
donner  paflage  au  fang  à travere 
les  poumôiis  pour  aller  au  ven- 
tricule gauche  du  cœur  j mais 
cet  air  infcdé , au  lieu  de  dila- 
• ter  les  veficules , par  fa  mau  var- 

> fe  qualité  il  les  reflèrre , & em- 
5 pêchant  ainfi  le  cours  ordinaire 

> du  fang , il  tue  dans  Tioftant 

ïl  mepa'roît  que  deVega  & à 
R.eies  ont  porté  de  ces  morts  fu- 
Dites  un  jugement  plus  fain  que 
Dionis,en  ks  regardant  comme 
apoplcébiques.  Le  fang  qui  fortoit 
par  le  nés  les  oreilles  des  cada- 
vres dont  parle  Dionis- , 6c  leur 
bourfouflement  même , auroient 


^ ^ de  U Jldm.  J 4^ 

^‘‘■pprpnpriicer  en  confor- 
n 1 cauiè._  fie  Ja  mort.  Ce 

.'Çomrntinerriê.nc  dans  ies 
îoies.  I^’âcrecé  des  vapeurs  vola- 
k^Vçsc^Lii  entrent  dans  les  poumons 
«gu^’on  infpire,  caujfèune 
-ontraCtion  /ui>ice.&:  ^a(modique 
^es  fibres  de  ce  vifeère  ^ qui  refli- 
fànt-le  pafîàge  au  fàng  > i’obligede 
regorger  dans  la  tête  , où  il  produit 
Mwe  congeftion  promptement  fui- 
vie  de  la  mort } ou  une  fyncope 
cardiaque  caufee  par  l’interrup- 
X\ot\  delacireulatiori,  3c  le  deffàut 
du  làng  dans  les  arteres  coronaires 
qui  fait  manquer  Ja  contradlion 
àu  cœur.  Il  feroit  au  refte  plusaifé 
(kçarler  jufte  fur  la  caufe  de  ces 
jRiorcs,  Il  d exactes  nous 
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connoîcre  l’écâc  de  rinté- 
riei^  ir  <da  corps  de  tous  ceux  dont 
les  olz>fervaceurs  ont  rapporté  les 
h i irt<z>ircs  : mais  on  eft  fi  prellé  d*en- 
, & fi  peu  fbigneux  de  rc- 
rr^o^mn.ter  aux  caufes  phyfi<qués  des 
mens  , qu’il  {emb>le  que  ces 
ac^cz:  idensfoient  tellement  uniques 
nepuiffent  plus  fe  prëfènter. 
A^J  cz>uitonsune  autre  caufe  de  cette 
i j::^<zi.<z>lence,  le  préjugé  qui  fait  re* 


cier  comme  mortes  toutes  ces 
^Connes  tombées  en  apoplexie,’ 
rt  fyncope.  Or  quel  intérêt  a- 
de  connoître  une  caufe  dont 
împoflîbie  d'empêchcr  lesef-. 
? Jcineflatte  pourtant  c^uecec 
V’ rage  ouvrira  les  ïeux  j Seque. 
^^3Cetïiples  de  relurre<£tions  eu 
genre,  dont  il  éft  rempli  , ren-. 
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t plus  circonfpe<5ts  dans  les 
nens  fur  les  (ignés  de  la  mort, 
is  hardi  à faire  des  tentatives 
■n  démontreront  de  plus  ea 
l’inccrcitude. 

y a tout  lieu  de  croî re  que  les 
aux  font  les  remedes  les  plus 
fiques  contre  les  ma.uva.is  ef~ 
les  exhalaifbns  ^orrompuesw 
en  effet  celui  que  î’experien- 
fait  connoître  , confirme , 

une  maladie  CO nnti«  des  vui- 
eurs  & des  maçons  fous  le 
de  pM,  qui  , n*crt  qu’une 
fyncopç,qui  deviendroiteer* 
ment  mortelle,  fi’  ces  ouvriers 
dent  promptement  retirés  des 
s aufquçlles  ils  travaillent , Sc 
s font  d’autant  expofés 

s travaillent  plus  près  du  fond. 


3 _5"  2.  T^e  V Incertitude 

E^^ircrequeles  matières  par  le  long 
r^j  C3i.Tr  y ont  acquis  ' une  qualité 

Ôc  très-a£tive  , qui  faifît 
ilïàment  les  organes  de  la  refpi- 
, dont  elle  intercepte  le  jeu. 
l'on  ne  peut  douter  que  cette 
î.  perception  ne  foit  la  vraie  caufe 
c3i_-x  plomb,  fi  Ton  fait  attention  à 
que.  produifent  les  privés 
Eor-fqu’on  les  débouche  , Turtout 
«si3.îsi.ns  les  tems  que  l’air  eft  pefant. 

^ lent  alors  un  lerrement  de  poi* 

f qwi  oteroit  entièrement  la 

fii'on  s’obftinoit  à ref- 
g^irer  cette  vapeur.  Or,  pour  reve- 
-:^ir  au  plomb  , le  remede  des  ma- 
-ç,os8c  vuidangeurs,  eft  l'eau-dc- 
, ie  , ou  autre  liqueur  fpiricueufe. 

re  pourtant  point  don- 

cxclufion  à ceux  qui  ont  été 

Confcillés 
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de  la  Afcn,  ^ 

=ri- devant  dans  descir- 
•ana/ogties-  & à ^eux 
con  fèil  lés  ei,  parlant  de 

; , âc‘at7tresnialactiesqui 

GeiJe-là; 

• • * ‘ ^ 

• • ^ • » 

' .§-  V.^ 

^ ; V •.;  • 

U /ufoçath  '„ 

f^ee  par  /a  foudre.  ’ 

^ £¥hcatîon  que  produit  h 
Licfre  eft  encore  une  Tuffocation 
;>op^e.<£tique  , produire  par  la  ra- 
'^'Jv.Cbion  {Il  bj  ce  q u ’eJie  caufe  dans 
air  concerfLi  dans  ies  poumons^ 

>Li  par  leur  irjjjparion  par  Jes  va- . 
pmrs  fliipbureLiics  , ou  njrrcii- 
^s“cionreJIc  e/î  nécefîàircmenr  ac- 
compagnée. Aiii(î  cette  caufè  de 
niûtt cîl  fore  pé  li  d i -ffe re n te  de  cei- 


Digitized  by  Google 


3 y 4 t Incertitude  ' 

le  dont  nous  avons  parlé  dans  le  §. 
precedent.  11  y étoit  queftion  d’un 
alcali  volatil , il  s’agit  ici  d’un  aci- 
de volatilifé  par  la  rapidité  de  fon 
mouvement.  Or  tout  le  monde 
conrioît  l’elFet  que  produit  fur  les 
poumons  le  foulFre  qu’on  allume  i 
les  vapeurs  nitreufes  ne  les  traitent 
pas  mieux. 

Nous  ne  Tommes  pas  les  premiers 
à dire  que  la  foudre  caufe  l’apople- 
xie. C’eft  le  (entiment  de  Beniv©- 
nius  de  Abdit,  rer,  cauf.  c.  XIII. 
Cet  Auteur  parle  du  pere  & du  fils 
devenus  apopleétiques  au  même 
moment  à Toccafi^  d’un  epup  dé 
foudre , & gu eri^dicalemeut  en- 
peu  de  tems.  En  quoi  il  n’y  a rien 
de  Turprenant , dit  Bonet  j car  fon 
énergie  eft  fi  grande  qu’elle  peut 
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'y^^^esdelaMort, 

dé£hrüre  toutes  les  li» 
5 olu  cerveau.  Hildanus- 
-t’ 1 I — <3t>n  VI.. rapporte 

ci *Li ne  per/bnne frappée , 
^ de  la-  foudre,  fort  propre  à 
l^'iapoplexie.  Car  fa  tête 
x^cT-de  rems  ^près  , &*devint 

p>r<ei.7v«  cerrained  undéran- 
^ t cron/îderabJe  ducerveau. 
3<zr  tiii  as  , Qj*.cJh,  Med,  legaL 
X ^ I,  15  > en  racon- 

î a.’va  tre  qui  prouve  également 
me  véricc.  C’eft  ceile*dljn  de 
des  qui  , aianc  été  frappé  de 
<àre  éranren  voi^tgc,fritpen- 
trois  jouçs  fànsfêntiment,  6c 
fxi'OLivcmenc  , aiant  tout  le 
• i»Qide.  T. ^3.  chaicur  lui  étant 
\^re  ildemeLTracommehebeté- 
an t quelques  i^maines.  Enfla 

C:»  jr  II, 
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^sdcs  remedes  , ôc  les  ef^  . 

nature^lui  rendirent  une 
^ <jonnoi(ïance  , 6c  £a  pru- 
" ^^t-dinaire. 

rare  pourtant  ^ dit  Bonet, 
praét^.  Lih^  Seàl^.‘*  IL 
Jln^^  foudre  cau£e  une  ' 

0\>/^  ^^^poplexie  j car.pour  l’ordi- 

à coup, 

nai*^^*^'abbat tellement  les  forces, 
ou  en  font  frappés  , per- 

qci^  couleur  de  leur  vifage,  6c 

dai^^  entierement.le  pouls  , ÔC 

> rcflemblcnt  par- 
la - ^ des  morts,  C’eft  ce  que 

fai  ^ f^l^^tvation  fu  ivar»te  , 

^erveau  , les  nerfs,  d’tine 
^f\e  frappée  de  la.  foudre  fu- 
^rouvés  parfaitement  bien 
Çé>^>  2c  exempts  de  toute  lé> 
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de  la  Mort,  5 ^ ^ 

^ ri  t cj  Lie  de  le  rapporter, 
^Jc-Cres-  Liifïerentes  obfer- 
— ^^*^’^^'c,outrela  mort 

>dult  deux  accidensdif- 


^ \*:;^popIexie,&  Jafyncope. 

accidens  ne  deman- 
1 meme  traitement.  Voi- 
- O nn  cette  eCpece  d^apoplexie 

“ trra.vt:cé  <^  , a li  rapport  de  Benive- 
vv^  l'crfcdroie  cité  pins  haat^ 

avoir  cHc  , pour  appuier 
3n  reTxcîmenr  que  la  roudrecaufe 
‘2c'ç»ci\plc‘xfe  , q«’il  a vu  le  pere  Sc 
fils  qLii  eiT  avoient  ete  frappés 
tom\oer  dan  s une  efpece  de  ftnpeur 
à.w  corps  y.  Sc  de  1 efpritj  de  ma-- 
tiiere  , dit- il  ■,  qrie  /-c  les  croirois 
attaqués  de  Ja  di fîoJ  ti  tion  des  nerfs 
qwe  les  G recs  n orn  ment  apoplexie,, 
il  ajoute^aianc  traîné  une  vicmafcr 
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t^danc  fepc  jours  prcfque 
.tndre  de  nourriture  , fans 
‘ ^fans-fenrirrienc  , on  leur 

^ i;^ignéc  de  la  médiane  ; oa 
^ on  leur  fie  beaucoup 

; on  leur  donna  des. 
5 fort  légers  , ÔC  ils  £e  réta- 
.j^euapeu* 

dans  fon  TTraite  de 
r 43  , décrit  ainfi  le 

de  la  fyncope  caufée 

arrive  très  Couvent  que  la 
lorfqu’elle  toucVie  quel- 
Cms.-le  tuer  , accable  le 
r ï ^ dérange  fès  Conétions, 
elle  affeéte  conlidé*- 
'J  5>ou  éteint  .même  ,lcs 

^\x,s  vitaux  ^ comme  fi  les 
j:nes  étoient  en  Cyncopc. 
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s de  lu  ^ 

^^  'povarcjLioi  fi  le  Médecin  eit 
'^e;lle  , 3>c,  <qu*il  Trouve  encore 
.lelcjnes  fignes*  de  vie  , Ton  uni- 
vie  ot>)ec  doiT  être  de  rappellcr^ 
ervo^veller  , réparer  les  ef- 

3rics  , ôc  débarr^fier  lecœurde 
ia  malignicé  qui  l’acca51e.  C’eft 
pou.rq\noi  ,après^^a  voir  déshabillé 
\e  maladc,afîn  que  lecœurtrani^ 
pire  mieux  paries  artcres,&que 
► les  vapeurs  malignes  qui  font 
^ g^Ycctées  dans  les  Ivabits  nefoienc 
point  davantage  attirées  dans  le 
» corps  par  la  tranipiration  , il 

>5  faut  commencer  par  faire  de  for- 

« tes  ligatures  aux  extrémités  du 
« corps , ou  frotter  rudement  les 
5r>  paumes  des  mains,  6c  les plai^ 

« tes  des  pieds,  avec  des  linges  pé- 

,,  nctrés  de  la  fumée  des  bois  de 
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;eniévre,  des  feuilles  de  Taurier, 
c de  rhue  , des  racines  d’anse- 
ique  , &c , en  faire  autant  aux 
empes,  & aux  arteres^dif  poi- 
;net , ’>(  pourquoi  ne  pas  diré 
t le  long  de  Tépine  du  dos,puif- 
: c^efV  le  principe  dès  nerfs',  ) 
les  frotter  .de  theriaque  dif^ 

V.  ' I f • » 1 

bute  dans-  îe  vin  de  malvoifie, 
>11  quelque  autre  eau  fpiritueiife 
•ppropfiée. 

y îl  faut  faire  avaler  au  maL^dc 

les  eaux  antiapoplcctiqucs,cor- 

liales , ou  d’autres  médicamcns 

|Lii  fortifient  principalement  le 

:œur,.rétabli{Tèntles  elprits  vi- 

aux,  & réfiftcnt  aux  vapeurs 

nalignes  ; comme  font  les  fui- 

^ans , dont  l’efficacité  a fouvenc 

fcé  éprouvée  j deux  fcrupules , 

« pu 


^^s/t^nes  de  [a,  JUfort,  3 

>u  «n  gros  de  ühériaquediïTbijce 
(ans  le  vin  de  mal  voi/icj  Jacon- 
c£tion  alJcermes  , la  pierre  de 
)efbard  , les  racines  d’angeli- 
|ue  , de  domce- venin  , defcor- 
bnere.  Ou  bien  on  leur  don- 
nera le  julep  fui  vanr  J 
» ^ E,a»  de  nreli/[/e  préparie  avec 
'e  ruin  , une  once  demie  y eat^ 
ie  canelle  , eoM  antiapopleBiquCy 
au  de  chardon  benif  y de  chacune 
ine  deh^l  once  5 conyeâi'ion  alker- 
nés  , deux  Jcr/upuleSy  ou  un  gros; 
'7cfoard  , Jtx  grains 
.3  11  faut  approcher  du  nés  le 
)Ouliot,ou  la  rhue  trempés  dans 
e vinaigre,  le  baume  antiapo- 
?lea:iqûe  , .ceux  de  rhue  , de 

"ucein,  de  marjolaine,  de can. 

Qclle  } frotter  le  palajs^de  the. 
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> où.  de  mithrîdate  ; 5c 
le  cœur  répitheme 
on  vient  de  lire  la  compo^ 

^ faut  s*aV>{lenir  de  la  Taignée, 
^ Jles  forts  purgatifs  , pour  me- 
^eX  fos  forces  , cjui  ne  font 
que  trop  afFoiblies.  Si  ce- 
^ ^j^dant  le  malade  revient  un 

'*  ^ <que  les  forces  le 
"^^roettent , il  ne  fera  pas  imi- 
- \c>  lâcher  le  ventre  , ôc  de 
^ ^ider  les  premières  voies  au 
d’ un  lavement  doux  , ou 
fuppofitoire. 

^ oüs  finirons  cet  article  par 
obfervation  littéraire  , Sc 


On  a remarqué 
^^^Vuas,quc  les  corps  frappés 

point  fpjeps  à 


die 


de  Jldon,  5 

1^  corruption  , Sc  c’ert:  par  cctrc 
raifon  cjLie  les  anciens  ne  lesbrü- 
loien  c , ôc  ne  les  encerroient  pas. 
La  raiinn  cju'en  donne  Paré, après 
PHilippe  de  Comines’,,  c’eft  qu’ils 
ionc  embaumés  avec  le  fouffi-e  au 
lieu  de  lèl* 


V r: 

• EJfets  , remedes  des  Chutes,  • 

Les  fuites  dés  chutes  nefbntpas 
toujours  les  mêmes.  Nous  avons 

pat-lé  Part-.  I.  ^9  ->  ^ 1= 

premier  eixApi^f^  de  ceJIc-ci , decc 
TIaerpefius  , «dont  PKitarejue  die 
qu’étant  tombé  de  hau  t furie  col , 
il  mourut  fans  aucune  blelTure  ap- 
Or  lo  croinernc 

Kr  cômm«  on  «Hoi'  '■)' 
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cret  événement 
-_^^^tf,ne  alim.  l't  " 9»’ di» 

terreur  à l'arpeA"^' 

^a-i^uel  fa  chute  r*  Ranger 

,^rdir  toute  coV 


la  chute  J*  Ranger 

^rdit  toute  co„  ^P'^roiç  f] 

iïadanscet 

»vrc  »n  ca. 

erntforcé  venanlàV*^  «louvc- 

reprit  le  g “ ‘'“llentir 

â:; 

^^■cre comu,^  JUS  le 

.^anderBened;^^^*^^-»  ^ 

^ d aprèfr^®  Vlli , 

J ‘q'J' ne  f„t  ^ ^Galien  w 

i taxa  les  , fi  heue  ’ ^ 

its  VerteK^  ca»- 

«=‘^"‘='«troifi^>=^ducoI  . el 
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pcrtdic^  tocalemenc  l^ufagè 
voix  , Sc.  des  jambes  , fans  c 
refte  -do  corps  s*en  reflèntii 
il  eue  cjuelcjue  peine  à refpire 
13’auicres^tomÊ^ant  même  f 
piedSjôc  lans  que  la  cêcefoico 
fee  , perdent  roue  cTuncoi 
jxiou  vennenc  , Sc  le  lèntimeni 
jreflèmhlenc  entièrement  à des 
ple<5tiqnes  , parce  que  la  corr 
tion  violence  du  cerveau  a pre 
dans  ce  vifeere  un  afFaUpinew 
interrompe  la  circulation  de; 

*’”gliV  de  ChauHac  , Tr„iu' 
I.  ch.  5 . ditque  ^ lor%v 
„ perronne  eft  tombée  de  1 
f.  il  faut  premiererr 

' ’înêrs^ileft  mort, 

examiner  s 


OLl 


,3  en  CO 


uchant  le 


^^ncerthuctf 

.cmntaç,^^^  =*  [’ougent. 
►«onefcffarp  ^j;^ne,  ou 
-^"V'^cuelle 

« fuc-  P°«*-ine.  fîe»e^f 

«en  ^*-"''°<3‘'ane  Pofte/ 

« foie  '!®  ^ >=»  cure  en  f 

«qu»r^'  '"'^^‘■"uenient  r°’'.°- 

..  foytf^  - pailles.  ,,  avec 

-L-ur^^^,^^«ernur„  . * 

co#feill^  ^‘**aiiac  que 

propre  P««-oîr  ,^ès 

tarer  la  ‘lano-e^^^'-'^onf. 

*"^«X  Inrf^ 


% 
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des  Jt^^es  de  JSdort. 


cjLi^il  y a licLT  de  craindre  une 
ii~iocion  dïa  cerveau  , en  p< 
trop  de  fang;  à Line  parti# déj 
l^Liée  5 biori.  cjii’il  pLiifîeetre 
tagCLix  pour  faciliter  1 entii 
fan  g c|Lii  trouve  un  obftade 
l’afïaifïemcnc  de  ce  vifcerc. 

nie  de  demande  btauco 


ci  rco  n fpe<St  i on  • 

T .CL  faignée  des  narinesque 
reille  le  même  Auteur  peui 
plus  avantageufe  à la  cure, 
Tegardanc  , Tuivanr  les  pnn 
ae  Tralles,  comm<=  revulfi; 

cerveau.  “L"' 

auroit  deirein  de  tencer  cote 
^ la  fLieuIaircm< 

J’onvercure  de  la  ;ug 

.-^.rcainement  la  preteren 
^ 1\  ue  fa"*^  croire  qiK 

rernedes  que  Hhi») 
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foient  fuffifans  pour  arracher  le 
malade  des  bras  de  la  mort.  11  arri- 
ve même  fou  vent  que  les  plus  effi- 
caces contre  les  commotions  du 
cerveau  , remedes  qui  ne  font 
point  de  la  compétence  de  cet  Ou- 
vrage, né  peuvent  empêcher  la  for- 
mation des  abfcès,qui  fouvent  de- 
viennent funeftes  aux  malades, 
î’obferverai  cependant  que , quoi- 
ue  cet  accident  foit  mortel  de  fa 
ature , la  mort  n’en  eft  point  une 
ite  néceffàire , comme  il  paroît 
r une  Obfervation  d’Angenius 
ttre  XX  , au  fujet  d’un  abfcès 
cerveau , dont  il  fortic  quatre 
esde^pus  par  le  nez,&  lesoreil- 
lu  malade  qui  fut  parfaitement 
"i.  Je  fais  d’ailleurs  d’une  Rcli- 
fe  Hofpicâliere  'qu’étant  à gar- 


. £)i§mrt?dby  Google 


desfig 

Un  malade  cjvii  a voie  an  abfcès 
<ians  la  tête  , elle  accourut  avec  fa 
compagne  au.  b>rtiic  cjue  fît  l’ablcès 
en  fc  crevant  , ôc  cju’aiant  mis  le 
malade  fur  fou  feanc  , il  xendit  par 
„ le  nez,  la  boucha  , 6c  les  oreilles, 
une. grande  quantité  de  pus  j donc 
revacuation  lui  lauva.la  vie. 

Mais  tous  les  malades  ne  font 
pas  afïez  heureux  pogr  que  le  pus 
des  abfcès  de  la  tête  fe  fafTe  jour 
par  rexcerieur.  Il  enfile  fbuventia 
route  des  veines  jugulaires, &^fc 
portant  au  cœur  en  trop  grande 

quantité  , il  en  arrête 
ment , 6c  caufè  la  mort.  C eltlans 
doute  ce  qui  produit  le  gonflement 
des  jugulaires  externes,  que  j ai  re- 
marqué  dans  un  jeune  homme 
mourant  d’uu  abfcès  produit  par 
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un  coup  qu’il  s’étoic  donné  à la 
tête.  J’ai  toujours  eu  regret  de  n’a- 
.voir  pas  tenté  un  fecoursdont  je 
n’ai  trouvé  de  veftigc  nulle  part,ôc 
qui  méri^roit  d’être  éprouvé , at- 
tendu qu’il  ne  peut  être  nuiûblc, 
d’ou  V rir  les  deu  X j ugul  ai  rcs  ex- 
ternes auflj-tôt  qu’on  entend  l’abf- 
cès  (e  crever,  ôcdelajflêr  couler  le 
pus  jufqu’à  ceque  le  fang  vienne 
clair.  Gette  opération  eft  aifée  à un 
.Chirurgien  habile.  Les  jugulaires 
fo^t  alors  n gonflées  qu*on  les  peur 
ouvrir  fans  ligature , & faire  fortir 
la  liqueur  par  l’ouverture,  en  com- 
primant la  partie  inferieure  avec 
le  pouce.  Je  hazarde  ici  cette  idée, 
bien  qu’étrangere  à mon  objet  , 
parce  que  je  n’aurai  peut-être  de 
Jong-tems  occafion  de  la  placer 
ailleurs.  Revenons  aux  chutes. 
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ftgnes  de  la  J\dort,  371  - 
^utre  les  remedes  que  confeille 
Chauliac , on  peuc  emploier,  pour 
rappeller  le  malade  à la  vie,prefqne  ‘ 
tous  les  fecours  dont  nous  avons 
fait  l*énumeratîon  dans  les  cha- 
pitres précedens  , ou  nous  ren- 
voions  pour  ne  point  fatiguer  les 
Le6heurs  par  d’ennuieufes  redites» 


CHAPITRE  VI. 


Des  apparences  de  la  mort  predmtes 
par  des  maladies  internés  comme 
y apoplexie  , l-e'pilepj7e  ,U  ceur 
lep/e.l'ecftafi,  rajTea.onpfte- 

' létdfargie  , &c. 


ON  ne  s'attend  pas  fans  doute 
de  trouver  un  Traité  fur 
ch-acune  de  ces  maladies-  ozre 
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nique  objet  cft  de  prouver  par 
SS  autorités  , ou  obfervations , 
Lie  les  malades  qui  en  (ont  atta- 
Liës  paroiffent  quelquefois.morts 
ms  l’être.  Audi  les  remedes  qui 
ourront  fc  trouver  indiqués  le 
eront  plutôt  comme  épreuves, 
[ue  comme  moiens  d’opercr  la 
:ure  radicale  de  ces  maladies. 

§.  L 

% 

De  I Apoplexie,  ' 

Amatus  Lufitanus  , Cent,  ÎV. 
Zurat,  23  , parle  d*une  jeune  fille 
ie  Ferrare  que  tons  les  Médecins 
Ligeoient  morte  d^apoplexic.  Mais 
somme  fa  merc,qui  l’aimoit  beaû- 
:oup,  avoit  entendu  dire  qu’il  ne 
Falloit  pas  abandonner  fi  légère- 
ment , ou  fi  précipitamment,  au 


% 
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Clergé  les  perfonnes  attaquées  des 
graves  maladies  de  ce  genre, elle  ne 
voulut  pas  permettre  de  l’enterrer  * 
fitôt.  Elle  la  garda  donc  chez  elle 
pendant  trois  jours  , contre  Pavis 
de  tout  le  monde  ^ 6c  le  troifîéme 
la  malade  revint  à elle  , comme  (i 
elle  fut  relKifcitée. 

La  lliivanteeft  tirée  de  Zaciicas 
Lu/îtanus  ^ Afcd.  Lib.  I, 

Dub.  XIX.  Hift.  34.  Je  ne  fais 
que  traduir«. 

- M Je  puis  certifier  de  bonne  foi 

^ un  événement furprenant  donc 

w j’ai  été  témoin,  ijn  pe/cheur 
» frappé  d’apoplexie  depuis  vingt, 

» heures,aiant  tout  le  corps  froid, 

>9  fur  enveloppé  , Sc  coufu  dan$ 
unfuaire,  6c  lailfé  par  terre  juf-. 

^ qu’au  tems  de  rencerremenc. 
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ndantcju’on  le  portoiten  ter- 
j on  encendic  dans  le  cercueil 


^ bruit  fdurd,  6c  inconnu,  cjui 
^^^l^Iigea  de  mettre  le  cercueil  par 
^ ^rre.On  trou  va  le  luaire  mouil-» 
^ , ôc  plein  d’écume  à.  la  partie 

çpucKoit  la  boucKe.  Pen- 
qu’on  décou  vroit  le  corps, 
hazard  voulut  que  je  palIalTè 
■^^vec  deux  de  mes  donfireres  en. 
^^^llant  à une  confliltation.  On 
-^lous  appella  à gran^^s  cris  pour 
JM  uger  de  la  vie  de  cet  Homme. 
— ®^ous  lui  prîmes  Iç  bras, 6c  trou<« 
'■^ames  que  le  pouls,  battoit  an 
11  fut  rapporté  cKez^ 
’ oilpar  le  moien  de  fecours 
•X  vu  fifs  tels  que  les  ventoules 
Ceiches  , les  lavernens  , il  com- 
racD^a.  a revenir  un  peu  à lui  , 
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w-  ôc  il  fut  guéri  en-  peu  de  jours.  »» 
Les  Médecins  , die  Zacchias, 
M.ed.  le^.  II»  1 Qué 

•I 4 ,,  fçavent  que  dans  I apoplexie 
' il  le  fait  une  perce  totale  de  tous  lès 
fèntimens  , 5c  que^  les  apopleèti- 
ques  font  quelquefois  tellement 
femblables  aux  morts,  qu’il  eftim- 
poffible  de  les  en  diflinguer.  Car 
on  n'v  remarque  ni  pouls  , ni  ref- 
pirariL  , ni  rucua  autre  ligne  qui 

cara<£terife  la  vie.  . _ 

Quoiqu’on  n'apperçoive  aucun 

f.sneae  vie,  dit  Mercatus,  il  ne 

ffut  pourtant  point  pxononcer 

rucKm.coupq«el’botximeeft 

niort, 


mais  il  faut  attendre  que  quelque 

,rrie  devienne  livide.,  ou  que  le 

**  rnmence  à exhaler  unç 

^rps  commence  a « 
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I |ot*fqu’ils  trouvent  de  ces  malades 
3 totalement  privés  de  mcHivemenc 
i &de{entiment  de  confèillerde 
ï les  enterrer  fur  le  champ.  Car  j’ai 
J entendu  dire  de  plufietirs  qui  a- 
; voient  été  enterrés  de  la  forte  , 
qu*on  les  avoit  entendti  appeller 
de  leur  tombeau  à leur  iecours; 
& même  /'en  ai  vu.  H) 'au très  y 
j font  morts  y ôc  aianc  eu  ôccafioti 
d*OLivrir  leur  tombeau  par  IS  fui- 
te, on  a trouvé  leurs  fuaires  dé- 
, chirés  par  eux-mêmes  , leurs 
J bras  &:  leurs  pieds  en  liberté  > d’oii 
. il  conclut  qu’il  (e  donner  de 
■ garde  de  les  laiilèr  enterrer  avant 
foixantc  heures. 

^ Voici  comme  s’explique  fur  fe 
meme  fuj.et  le  célébré  hancjlî  , 

I pcemier  Médecin  du  feu  Pape  Cle- 

j 
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ment  XI.  dans  fon  Traité  des  '/'«  m 
Morts  pibites  y Liv,  I*  ch,  13.  Nym 
« Comme  il  eft  fou  vent  arrivé  i Apopl 
« aux  maladies  qui  fe  rapportent 

à la  fufFocation , à la  fyncope  ^ | <i 

« à Tapoplexie  ^ de  donner  là  iflusc 
M mort  lorfqifon  y penfe  le  trèm 
^5  moins , je  ne  fais  aucun  doute  vqto 
>>  que  quelqu ’u n attaqu  é de  fuffo-  | mio 
'•>y  cation,  d’une  fyncope confide-  i fiiivi 
» ralîlc  , ou  d’une  grave  apople-  i tins 
y>  xie  , ne  puiflè  reprendre  les  |iari 
fonctions  de  la  vie , quelquefois  | ter 
53  même  fans  aucun  fecours  »>.  au 
Rhafes  , Contin.  L,LTraB.I,  ! 
if.,  1 ,'ne  veut  point  qifon  enterre  « 
les  apoplectiques  avant  foixante  . ^1 
Si  douze  heures  î farce  que  quel^  i q 
qttes-uns  font  reftês  comme  morPi  ! 1 
fendant  tout  ce  tems'^y-  Cr  enfin 
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fiat  'Tf'weKus.  ]à  •'  Za  'Oie»  • ’ 

' Nymman  dans  ion. Traité  de 
l’Apoplexie  , chap.  5 i > P^rle  da- 
près  Galien  d’une  quatrième  efl 
pece  de  cette  maladie  , qui  eft  la 
plus  danger  eu  fe  de  ' cou  tes  y & ex-  % 
trêmement  mortelle  ,-ôii  le  mou-, 
vemenr , le  lentimenc , Ôi  la  refpi- 
ration  fe  perdent  / en  quoi  il  ell 
Hiivi  par  prefque  tous  les  Méde- 
cins. Car  il  y en  a qui  pcnfenrtque 
la  relpiration  ne  peut  sintèreep^ 
ter  entièrement,  Nymman  penle 
au  contraire  que  cela  peur  arriver, 
bien  que  très- rarement  &:  il  en 
dit  autant  dn  pouls , fur  le 
snaee  de  Balduinu» , Konflà^u»  , 
qui;  E^//.  JE/>.  H,  dirqti-à  Fur- 

nesen  Flandre,  il  fut  abfnlumenE 

dnipolfible  de  découvrir  lu  jnoia^ 
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dre  vertige  du  pouls.  La  confô- 
cjuence  que  Nymman*  tire  de  eettc 
do£lrine  ^ ert  qu’il  ne  faut  point 
enterrer  ces  fortes  de  perfonnes 
avant  trois  jours  accomplis* 
Ranchin  ^ dem'orb.fuhit^  cap.  i ^ 
dit  que  w les  apopledtiques  font 
« couchés  fans  mouvement , les 
« ïeux  fixes  ôc  ouverts , ne  difle- 
w tant  des  morts  au  commence- 
ment  que  par  la  rcfpiration  6ç 
^3  le  pouls  ) mais  que  la  maladie 
furmontant  enfin  la  nature  , 
35  ils  perdent  le  mouvement,  le 
>3  pouls , la  rcfpiration , & le  len- 
^3  timent.  Alors  il  faut  examiner 
33  s’ils  font  réellement  morts , d’a- 
33  bord  en  préfentant  à la  bouche 
33  & au  nés  de  la  laine  cardée  , de 
*3  la  foiè , ou  un  miroir  j En 
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« excicant  une  Hémorrhagie  du 
’’  nés , avec  des  poils  de  fanglier 
Icsplusdurs;  3/^.  A vcc desfter- 
« natatoires  compofes  d euphor- 
« be,  6c  de  poivre  j 4.°.  En  mer- 
»!  tant  fur  la  région  du  coeur  un 
» verre  plein  d’eau. 

Mais,  ajoiite-t-il,  c]t7and  ilnc 
» paroîtroit  aucun  in  dice  de  vie, 
13  il  ne  faut  pas  pour  cela  ahanden-- 
33  ner  les  fujets,  on  les  enterrer  , 

33  à moins  qu’on  n^ait  laifîe  palier 
33  deux  ou  trois  jours  , ôc  que  l’o- 
33  deur  cadaverenle  du  corps,.  6c 
33  fa  couleur  livide  ^ noirâtre , ne 
33  conftatent  la  iport  ^ parce  que 
33  nos  Auteurs  atteftent-que  par 
33  un  mouvement  étonnant  delà 
33  nature  , &:  des  humeurs  , beau- 
» coup  d’apopkftiques  fout 
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' venusàenxaubontdeplufieurS 
• jours  ».  ■ ' • " 

On  peut  voir  dans  la  prerrvierc 
^artie , />.  (>5  > qwel  fond  il  faut 
aire  fur  la  première  épreuve  con- 
ciliée par  Ranchin.  Ce  qifil  indi- 
:jue  en  fécond  lieu  me  paroît 
moins,une  épreuve  qu’un  remede. 
C’eft  une  faignée  dont  l’objet  eft, 
dans  la*do£trine  de  rAuceur,  ôc 
celle  de  beaucoup  d’autres , de  cau- 
fer  unerevulGon  du  fang  qui  en- 
gorge le  cerveau.  Quant  à la  troi- 
fiéme , elle eft également  épreuve 

6 remede.  Nous  avons  expliqué» 
ci-devant  l’efFet  des  fternutatoi- 
resi  nous  remarquerons  {euleraent 
ici  avec  Thrufton»  dans  fon  Traité 
de  la  Refpiration , p.  , que  les 
Médecins  les  ont  trouvé  très-uti- 
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tant  à raifbn  des  fecouflîs 
«ju  ils^ donnent  aux  nerfs  afîàifles 
& relâchés,  ôc  à une  grandequan- 
tité  de  mufcles  ^ cntrq  lefquels 
font  menoe  lesfèfîîers  , comme  les 
Chirurgiens  font  fou  v^ent  obfcrvé 
dans  les  grandes  blcfTurcs  de  1 os 
fàcnim^que  par*  rapport  à celles 
que  reçoit  le  poumon,  3c  à fa  com- 
prefîîon  (ubite  qui  chafîè  l’air,  Sc  « 
divife  le  fang.  Audi  Fore/lus  a-t-il 
remarqué  que  l’éternuement  a tiré 
plu  fleurs  malades  des  bras  de  la 
mort } Pline,  qu’il  caufè  i*avorte^ 
ment  lorfque  le  fœtus*  n’ed  point 
fiifïîfament  affermi  j Calfe  , qu’il 
cfl  U n fecou  rs  efficace  dan5  les  tra- 
vaux laborieux. 

On  a vu  plus  haut  l'efïèt  de  la 
fumée  de  tabac  dans  la  ftiÜoc^doa 
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l'^eaii.  LJn  témoin  ocalaire  a 
ntéàtindc  mes  amis,  à Toc- 
on  de  l^obiervacion  préccden- 
- cjLi’un  épicier  de  Paris  étant 
t>é  en  apoplexie  avec  pcFte  en- 
de  fentimcnc  , de  mouve- 
6c  de  connoifîànce , deux 
^i3.ts,que  le  hazard  amena, em- 
£ ^rent  le  même  rcmede  avec  un 
parfait , ôc  G prompt , que 
heures  après  le  marchand 
^ dans  fa  l^outicjuc  comme  il 
n’eut  été. 

^jci  les  fecotirs  cjue  conlèillc 


XXXl. 

Py^ethre  ^ de  polvri 
^ chacuTie  degs^r  , .r 


^an  dans  Ton  Xraité  de  l’A- 


pOr  ^ graine  de  mofitar-* 

de  ^ chacune  deu^ jerup  ules^^saf- 


dtnu  fcruptilc  5 faites  un 

SFt>ftu,tirg 


lOé 


éleStuaiïê. 
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des  fignes  de  la  Mort.  ^ Sj 

éiùituaîre  avec  P oxymel  fcillîttCyy^ûur 
tnfrnter  le  palais.  Il  fer  a pU^s  ejÿîca- 
Qe  ^ fi  V on  y ajoute  le  fisc  de  rhue. 

L’huile  de  fàuge  , àc  cell^  de 
lîmfcade, tirée parexpreflîon  , dif- 
foute  dans  refprit  de  vin  , eft  ua 
fecrctdc  Mercatus.  On  en  fkic  en- 
trer quelques  goutees  dans  la  f>otl- 
che,  les  oreilles,  & les  narine»:, 
apres  les  avoir  adoucies  avec  cjLiel- 
que  liqueur  convenable. 

II  vante  l’eau  apopleéI;iqiie  <ie 
Langiiis , l'eau-de-vie  de  Matchio- 
le  i pour  ûernutatoires  le  gi  tige  tu- 
bre,  le  poivre , l’eilebore  banc  , la 
lèmence  d’herbe  aux  poux  , la  vsl-* 
cine  de  pyrethre,  l’euphorbe. 

Les  deux  plantes  fui  van  tes  p 
fçavoir  la  camomille  , furtour  ro- 
înaine,  qu’il  die  fortifier  extrêmcr 
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cerveau  , 

^oJ^une  , qui  f^iun  i„i 

..  puiflamment  les  humeurs 
partie  ^ font  plutôt  des 
curatifs  (Jeg 

> II.  ‘ 

e r - dr  deU  CMalqJie. 

Si  l'épiJcpQe  eft  confiderabic. , 

Med.  kg.  Lib, 

L 14,' les  malades 

Tonc  aux  apople<Sti- 

^ue5  V ^ P^îtie  s*apperçoit'On  de 
*^^^verncnc  qui  fc  fa(« 
fe  ^ ^CKtin^e  le  dit  Cœlius 

An  ^^rom  L.  /.  r.  4 } mais 

H^s  fi  f^;>{.te^lçs 

on^-  convullift 
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dans  toutes  les  parties  du  corps  à 
(a  fois,  ou  tantôt  dans  l*une,  ou' 

dans  l’autre.  Cependant  ijg  pr- 

dent  la  voix  ç l’ouie  , ôc  cous  les 
fensj^^êcmème  la  raifbn  Ôclam^. 
moire,  de  maniéré  qu.*ils  ne  font 
point  plus  propres  à rien  que  les 
apoplectiques , 6c  qu’ils  font  com- 
parables à des  morts  » ôc  à des  ab- 
fens  , tant  qu’ils  font  dans  l’acc^  , 
quoiqu’ils  paroiiïènt  £e  mouvoir , 

Sc  meme  tenir  quclque  ehofè. 

On  voit  par  cette  defeription  de 
répilcpfîe , qui  n’eft  point  au  plus 
haut  degré , qu’il  n’y  a qu'un  pas 
à faire  pour  devenir  une  apoplexie 
bien  caraCtcriféc.  Auflî  eft-ce  fbu- 
venc  le  dénouement  de  cette  ma- 
ladie. Il  cft  bon  même  de  remar- 
quer que  la  perce  totale  des  mou^ 
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vemens  & fencimens  peut  erre  éga- 
lement l’eflct  d’une  convulfion de 
toutes  les  fibres  du  corps  ; comme 
de  leur  relâchement,  'Auquel cas 
Pépilepciqûe  ’paroîtra  en'-apople^ 
xie , bien  que  fa  maladie foit  effèn- 
tiellement  dilFercnte.  m Les  parties 
yi  Ce  roidilîènt  quelquefois  , , ou 
»»  même  entrent  ' tcilemcnt  eh 
« convulfion  , dit  M.  Gourrai- 
gne , 'Prôrcfleur  célébré  à Mont-* 
pcllicr  , l^athol.'  Cenffl  'p.  83  ; 

9»  que  les  corps  appliqués  au- de- 
9»  hors  ou  au-dedan's  j ‘ ne  leur 
»*  ea'ufent  aucun  'mouvement, 
w Audi  les  fenfations  s’abolilïèht- 
'elles  i 6c  les  malades  font-ils  en-* 
»>  fevelis  dans  un  fommeii-,-011' 
99  pour  mieux  diic  i-un  àlïbupif-- 
^ féOlCht' fi*  profond  - Icç*' 
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» prend  pour  des  ^Pople^^tiqu^^;^ 
>j  iQ^t^e  Medeems  pireny^ent  donç 
'l\  gAYàt  di  s')  méprendre  ^ comme  U 
î>  efl  arrivé  A beaucoup  d*  cj^ir’eux  '», 
Mais  il  ne  s’agit  ici  des  appa- 

jences;  i •-  •>  * ■ - - " , • 

;>iLes  cataleptiques-  dit  encore 
Zaçchiai citattr^^i^x: dent  aii/îî 
le  fentiment  &le  mou vementj  & 
non-feulement  les  fondions  de  la 
partie  raifonnable  font  intercep», 
tées  J nmis  prefque  fupprimées  , 

comme  laimémoire  , Sc  l’on  ne 

\ • * 

peut  foLivent  ei>  aucune  maniéré 

les  diftingner  des  apoplediques. 

Il  eft  aifé  de  rendre  raifon  de 

ces  accidens  ;r  puifqne  Jacot  ob- 

ietwefiomm,  ad  aph-.  7.  L,  IL  Coac» 

que  toutes  les  fois  qu^on  a difîè- 

qué  des  fu  jets  morts  de  catalepfîe , 

K k ii)  • 
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on  a trouvé  les  grands  vaiflèans 
ijtii  vont  droit  de  la  partie  pofté- 
ricurc  de  la  tête  à l'antérieure , 
pleins  d’un  fàng  recuit  & épais , 
êc  de* la  feroiîté  répandue  fur 
la  partie  poftérieure  du  cerveau. 
Auffi , ajoute- t-il , les  anciens  Mé- 
decins ont-ils  prétendu  que  la  par- 
tie poflérieure  de  la  tête  étoit  plus 
attaquée  dans  cette  maladie  que 
l’antérieure. 

Bonet  fait  à ce  fujet  cette  réfle^ 
xion , fl  l’apoplexie  a communé- 
ment pour  caufe  quelque  obftacle 
au  mouvement  circulaire  du  fang, 
pourquoi  ne  pas  rapporter  à la 
même  caufe  une  maladie  qui  en 
approche  fî  fort  ? Anatem^  Prafi, 
L.  Lfdi.  III 5 & voici  la  nôtre , fi 
la  caufe  les  accidens  de  ces  deux 
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dcs.f%”f^  ^ J ÿ V 
maladies  font  a peu  près  les  mê- 
mes, on  ne  pcnc  donc  railonna- 

blement  fe  difpenfer  de  fe  dcfier 

des  apparences  de  mort  , ni  de 
faire  les  épreuves  qui  peuvent  en 
conftater  la  réalité.  • 

s.  111.:',,  . 

Dl  lEcjta/e. 

m • * • • * 

*L’ecftafc  naturelle,  la  feule  dont 
il  s’agiflè  ici , eft , dit  Nymman , 
'de  c.F^unc  efpeccde  fom- 

xneil  profond  , 'dont  on  à beau- 
coup de  peine  h faire  fortir  les  ma- 
lades , qui  font  dans  une  efpece 
. de  délire,  8c,  quand  ils  en  forrénr, 
ou  par  force,  ou  naturellcmenc, 
racontent  des  chofes  étonnantes , 

& donnent  pour  des  vérités  leurs 

K K iüj 
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fonges  vains  , & ridicules.  Tel 
cft  le  plus  doux  degré  de  cette  nia- 
kdioj  mais  les  ccdaciques  demeu; 
renc  quelquefois  aufli  biqn  que  les 
cacaleptiques  fans  aucun  mouve- 
ment , oi\.  fentiment  ^ fi  l'on  en 
croit  Zâftbias,  loco  citato.  Licetus, 
De  his  cfui  dm  v'fvunt fine  alimentOy 
Lib,  U.  c»  170  , dit  qu*on  peut 
trouver  quelques  exemples  d’ani- 
maux qui  ont  la  faculté  de  refpi- 
rer , & d’hommes  furtout , à qui 
la  refpiratiorrs’intercepte  pendant 
un  tems  confiderable.  C’eft  ce  qui 
fait  que  prefque  tous  les  hommes 
ecftatiques  ont  vécu  pendant  plu- 
fieurs  jours  fans  alimens,  ôcfans 
refpiration.  Il  dit  dans  le  chap. 
198,  qu’ils  demeurent  long- tems 
fans  boire  ni  manger,  Ôc  même 


• i roc  s’  ils  i 


flts  .hoiw 
ecftafepe 

I le  fetviv 


J cett 
qu’( 

1 


i 
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mouvement  du  cœur,  corn- 
me  s’ils  é^oient  morts.  Or  que 
des  .hommes  puiflent  refter  en 
ccftafe pendant  une  femaine,  un 
mois,  ou  même  une  année,  c’eft’ 
le  fentimens  de  Xhaulerns  & de 
Harphins  , au  Fappo^rc  de  JSIofîus 
dans  fbn  Apologie  pour  le  pre- 
mier. 11  parle  même  d’une  Abbef- 
te , qui  dansl’ecftalè  , où  elletom- 
boit  Ibuvent,  perd  oit  l’ulàge  des 
-îonê\,ions  naturelles  j c eft  par 
cette  raifbn  , ajoute  l’Auteur  , 
qu’elle  pallbit trente  /^ours  confe- 
CLitifs  en  eeflaiè  , lùns  avoir  le 
moindre  fouvenir  de  toutes  les 
choies  humaines , làns  prendre  de 
nourriture , & làns  avoir  le  naoin^ 

àre  (entiment.  ^ . ' 

Quoique  cette  mala.di^  9^^ 
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t la  folitude,  s’étaot  i ^ 

''tin  efpric-.fur  frappée  <i“" 
&vir,  & d’une  ftxipeur  ,q«»  l 

*>erent  la  ficvre  avec  mqi^-  ( 
Ss,  déliré,  défaillances,^^ 

- rcfta  enfin  comme  morte,! 

"irer , fie  f^ns  fentir  m la  brulu- 
ni  les  pîcquures-  E.ile 
‘5  cet  état  <icpuis  vingt-q'^^^*' 
res,  fi  l>ien  rëpocéc  roorte, 
j>enfoit  ^ l’enrcrrcr-  Soft 
lecin  , qtri  revint  Hcureviie- 
»rde  la  campagne  , l’aianc  exa 
ée  avec  foin  , Sc  aîantrenrrevtt 
eues  fignes  de  'vie^  cquivo- 


de  Jldort,  3^^ 

qiies  , lui  fit  avaler  infenfiblement 
quelques  volatils  fpiricueuxqui  la 

iîrent  revenir  à la  vie. 

Rien  ne  prouve  inicux , c eft la 
réflexion  deKronland,  PhiLvet. 
rejlit.  Part.  IV.  combicQ 

on  a fou  vent  tore  de  précipiter  les 
epterremens  , combien  il  eft 
plus  fage  delaifî^r  écouler  deux 
ou  trois  jours , de  crainte  de  faire 
mourir  quelqu’un  avant  letems , 
comme  il  eft  arrivé  à ceux  qui  ont 
été  enrerrés  vivans  dans  le^tcms 

qu’ils  étoient  en  eeft^^* 

Ce  qui  paroîtra  fans  doute  ort 

(inguUer , c’eft  qu’il  y aie  des  eefta- 
•fès artificielles , qui 
tement  la  naturelle.  Oanscelles- 
» là , des  horames  p5i^^ 

f'  \ I • Z dt  eu*" 

M Ravoir  à celui  qni 
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» ricLix  , ce  que  fait  un  ami  ab-  j « ^ 

15  fent  ( oiV  die  que  les  Lappons 
15  rurtoutejccellentdânscegenrc) 

55  après  quelques  cérémonies  j & 

15  après  avoir  appliqué  un  Uni- 
« ment  fur  certaines  parties  ,’tom-  1 15  \]vi 

Il  bent  par  rcrrè  avec  une  per-  1 d 


I « dont  on 
N nentd’ai 

I » qu’  ds  O 
I » lui. 


Il  te-  de  mouvement  & dé  fetv-  1 
15  timens  telle  qu’on  les  croirôk  1 
15  morts.  Cependant  après  avow 
>5  été  lîx , douze , on  même  vingt^ 

15  quatre  heures  dans  cet  état-,  fi 
» l’on  en  croit  Olaus  Magnus  ,•  ils 
»5  fe  réveillent,'  ou  femblent  ref* 

15  fiifciterj  ris  répondent  aux  de- 
15  mandes  qu’on  leur  fait , & ra- 
« content  par  ordre  ce  que  font» 
» des  perfonnes  éloignées  de  deux 
15  & trois  c^ns.  milles.  Souvent 
1*  meme  ils  apportent  quelqtMî 
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V chofe  qui  appartient  à l’ami 
^ dont  on  eft  en  peine  , & don- 
’»  nened’autres  marquescertaines 
w qu’ils  ont  réellément  éxe  avec 
M -lui.  , : ' *>  ' 

J Une  circo  nflran.ee  quajou- 

« tent  des  perlonnes  dignes  de  foi, 

« qui  ont  demeuré  dans  ees  pais , 
» c’ell  qu’il  ell  rare  quecescefta- 
w tiques  foienclêuls-,  ôeqiîdsont 
» communément  près  d eux  un 
M gardien  qui  avec  foin 

».  qu’on  ne  les  nprnP?.^' 

:&  qu’aucp,^  -a^nimal  vi^ 

» 'varit  ne  les  touche.,»  » 1 ce  a 

» arrivoic',  ils  s’en  croti  ver  oient 

: .3  très-mal,  OU  même  quelquefois 

» mourpoientrubieem^^*''”'^^'* , 


SP4;?.  de  Apopli  c. 

V C’eft  faas  'doute 


. . ' ^ 

cette  ftculci' 
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e tomber  en  a-  volonté  , 

j,culté  qui  paroit  fort  peu  diffe-* 
gnte  de  celle  des  prétendus  Tor- 


,^nte  de  celle  des  prétendus  Tor- 
/^ers  , 6c  dépendante  de  la^tailïo' 

J ^nt  ils  le  frottent  pour  aller  a\:k: 

^t>at , qui  a donné  aux  1-appons 
^ réputation  d’être  magiciens» 

^^  ^^ant  à l’attention  qu’ils  out'de 
f0\re  garder  à vue , elle  parovt 
^ ^d^ote  i car  fi  l’on  fe  prefiè  d’etr-* 

^ dans  la  ï-apponic , comme . 

^ ^ ^ rar'ce,  ils  pourroient  fort  bien 
réveil  fc  trouver  logés  d^s 
^ gîte  , furtouc  fice  ré^ 

^«endre  plus  long- 

? <l“*s  le  peulênt 

^ teg»r<lera  fans- doute  cetw 

conte  fait  à 

ïtès-difpofé  Ht 


^ desf^ni 

\ çtulei  àc 
i ne  raconte 
ite  Reftiti 
ilwtedeli 
Uoûcpet 
NtQÙll 
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^les  de  I4H  JSdort, 

pcnfer  de  même  , fi  S.  Ani 

ne  raconcoic  pareille  chofcd 

tre  K^eilricm:,  au  cH.  2.4.  du  I 

X^ivre  de  de  Dieu.  Xoui 

^ois  <que  ce  J?rêcre  vouloir,  & 

vent  il , l«  fefdic.à  la  priera  de 

fdnnes  curieuses  de*voir  de 

Veux  un  Tyhxetiorx^cthe,  au/îî  fui 

nanc,en  en  rendant  y ou  pou 

des.  cris  lamentables  ,^îl  pe 

«cllemcnc  VA-iTags  des  fens, 

rcadoic  ü femblable  a un  ir 

qu’il  ne  fencoit  ni  les  pm^en,. 

2i  les  pîqn«res  , m memeepe 

fois  le  fen  , bien  que  la  bief 

lui  causâc  de  la  douleur  a Jn 

veil  Or  on  prouve  que  le  defl 
vcil.  i-'  „^^cnc  qu’o»  reniarqi 

de  ”:„as  d'un  effort 
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;\ent  i parce  que , taeme  c^u.e 

\es  morts  , iV  a’ Y 
aucun  veftige  de  refçitation. 

^l^ïapporto'it  ccpendaat  <^ae  c^iand 

^ \ui  parloir:  liaut  > d eateadoit 
^^tame  une  voix  é\o\2,v\ée.  1-ice- 
^ > de  fer  iis  '■aUrteis  Anims,  ,Difp, 

, expUc^ue  ce  pVreaoïaeac 
d’une  terreur  arudcid- 
luivie  comme  la' rvatuteWe  ^ 
défaillance^fi  parfaite,  qu’oti 
^ fent  ni  les  picquures , ni  les 


Jesjî’ 

\ Vaftedioi 
W mond' 


,enq\ 
\CÜÏS \\ 
\esMe 


)3!§^ 


§.  IV. 

f)c  I ^ffeEtion  Uyfieriqtte- 


. o’V  a point  de  maiadic  qui 
:>  j,i(re1?lus  d’exemples  de  1 in- 
^'S'acs  de  la  mort  au€ 


la  mort  que 
Vaffe^wn 


Digitized  by  Google 


dos  JT^iFres  de  la  Adort^ 
ï'nffêcStion  Jayrtorîcjue^conn 

Je  monde'  Jolis  le  nomde  \ 
Ji  y rte  ri  n es-  , o li  /I  m.plemen 
'pcnrs  } il  x:i’y  én  a point  an 
les  'IVIedecins  s’aecordent  < 
à recon'noîcre  cette  ii 


tLideV 

• Alexanefer  BenediéîasL. 
^ , die  cjLie  des  femmes 
qnes  portées  en  rerre  Jontrev. 
à elles  - mèmès  darrs  leurs 
focaux,  oÎT  oti  les  a trouvé 
changé  de  ficiiatioh  , & , 
*es  mifèrafolemenr.  A.uM  vc 

ou'on  ne  les  enterre  eju 'après 
^ante  Sc  douze  heu  res  révolue 
. Platerus, 

que  dans  le  dernier  degré  de  c< 

" le  rnoxiveinenc  duco 

n:ialadie,  , i^refpmti 

ccUChnr  encjercm^nj^  > ^ 


Digitized  by  Google 


ne 


t Incertitude 


'e  de  meme  , SC  \es  fvllc^ 
a otïdit  commanètncïit^Ws  Cvi- 


\ fcjijnfsi 

1 

t^ielaçlussT 


:tes  à cet  accident  c^ie\es fem- 
mes } tombent  tout  à covi^  ter-- 

J , comme  fi  elles  étcÂent  ct\ 

, 8>c  c^u*il  (e  pafié  çpic\ç\vielois 
beure  entière  avant  cça' elles 
^ tiennent  2l  elles-mêmes.  On  ver- 
plus  bas  des  obfer  varions  epti 

1 V r*  r* 


^ c|^ue  les  accès  Cont  low- 

^ beaucoup  plus  longs.  * 

O......  


^ancnin  , Gans  s^explicpicr  fut 
Itérée  de  1 accès  , dit  c^ue  dansCa 
^ ''^^olcnce  ^ les  malades  \ morte 

^ ^ ^î^innent  , le  mouve-  ' II^,  f, 

'■cfpiration  5 8c  font 


mcsh]ftctiq 
pr  cette  ma 
tWcsîowcc 

I 

1 ^\üî\eits\ç 
i ^ttatvor\. 

qviionté 
iemtr 
i*on  ne 
ment,r 
desatti 

‘ plu/îei 


^^rnblables  à des  mor- 


P«  y">^g-^orb.ft&,  IJJ.  f,  y 

^ ^ tfui  diu  vivtmf 

■■*'.  ^ jimento  Lib.  U,  c.  ^-jo,&t 


, W 

\ tett 
ïott 


l 


I 

I 
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des  jT^nes  de  la,  Mort, 

C^iie  la.  pluis  graincfe  particdc 
mes  înyfkcricjVTes  efl:  fi  maf 
par  cecce  maladie,  cjiiedans 
elles  font  comme  mortes  p< 
pi  uifierirs  joti  rs,  Sc  fanssuca 


piraciorj- 

K ro n la  n d jof n r aux  eeftat 
cjtiî  onr  écé  regardes  comme  r 
les  femmes  fiyrteriques,  che 


l^on  ne  peLic  découvrir  nî 
xi^enc,  ni  rnouvemeric  diicœi 
des  arceres,  ni  refpirarion,&; 
oluHenrs  onr  éré  enverréescoi 
Saorces. 

G^rmantt  die  qtre  ks  sâ 
animales  rubfifténtIo^-ten«c 
cerraines  perPonnes  . & ne 
romperii:  en  auctrne  maniCTe.qç 
ne  re  faflTe  aucune  refçamt., 
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Il  s’appuie  de  l’autorité  du  célébré 
Wepfer  dans  Ton  Traité  de  l’apo- 
plexie. Il  ajoute  qu’il  connoît  des 
hyfteriquesqui  n’avoient  point.eu 
de  rcfpi ration  fenfjble,  & cepen- 
dant fc  font  parfaitement  bien  fou- 
vennes  après  l’accès  des  mouve- 
mens  qu’on  s’étoit  donnés  pour  les 
fecourir , & des  difeonrs  des  affif- 
tans.  Dijf»  ŸrAim*  de  Cadaver» 
L ■ * 

La  fufFocation  hyfterique,  fui- 
vant  Galien , produit  plu  (leurs  ef- 
fets fur  les  femmes  j car  quelques- 
unes  font  entièrement  femblables 
à des  mortes , fans  voix  , fans  fen- 
timent  , ôc  fans  ‘pouls  } d’autres 
au  contraire  fentent  quelque  cho- 
fe.  Heraclide  eft  le  premier  de 
ceux  qui  aient  écrit  au  fujet  des 


desfgnes  l 

premières  ^ qu 
çeutksdilVir 
lien  ajoute 
meurent  de c 
txtsenrècb 
miraç\sL 
conferve  { 
^Yine  J 
<^’Heraçl 
Part,  I.  - 
j traduit 
1 

me  Vv 
% 

X^urs 
F. 


t 


cK 
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ries  /r^nes  de  lu  Jllort, 

premières  ^ cjuie  <queîqucfois 
peut:  les  dirtiuguer  cicsmort 
lien  ajoure  cji^ie  cjueiques 
xxieureric  de  ces  aeeès,.  &quc 
très  eu  récHappeuc  , ^quec' 
xtii racle  de  la-uacure  <queia 
couferve  raias-re/pirarion. 

I?liue  parle  au /îî  de  cet  Ou 
d’Heraçlide  doiTC  il  cil  que 
Part.  I.  P . JR^abbi  Mc 

^j-^du  J c U rt- '~r raice  de  Cialien , < 
Xvlcdcciu  fait  rHiltoire  d’une 
me  hyrterique  qui  fut  pendan 
îours  entiers  fins  mou  vement, 

renzimenc,.  &c  Tans  pouls,  & 
revint  enfin  à la.vie.- 

Foreftns  die  que  dans  le  te 

qn’xl  exerç.oit  laMedecineenFt 

il  traita  une  femme hyftcnq 
- chez  qui  la  vie  fut  tellctnenc  c 
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:hée  pendant  vingt-quatre  heures, 
que  tout  le  monde  la  croioit  mor- 
te i & cependant  il  la  guerk  ; cure 
qui  lui  fit  d’autant  plus  d’honneur 
que  c’étoit  dans  la  première  année 
de  fa  pratique.  Il  parle  auflî  d’apres 
Lconillus  d’une  autre  femme  at- 
taquée du  même  mal,  qui  fut  gué- 
rie après  être  feftée  pendant  un 
jour  entier  fans  parole , & les  ïeux 
fermés  , de  maniéré  que  tout  le 
monde  la  jugeoit  morte.  Bien  en 
prit  à celle  que  Foreftus  traita, qu’il 
fe  fut  fouvenu  du  conferl  des  Au- 
teurs qui  veulent  qu’on  n’enterre 
ces  malades  qu’après  foixante  & 
douze  heures  j car  un  fimpîe  def- 
faut  de  mémoire  auroit  coûté  la 
vie  à cette  infortunée. 

Rufïus  dansfon  Traité  des  ma- 


hf^nesicl 

Idles  des  femmt 
^ues  Auteurs  p-, 
^de  dont  l’accès 
trois  noitscor 
regarde!  coïï 
pendant  ne  l’er 
^enir.  Il  afliire  > 
obfenations  91 
Seiirs 

duté  vingt-' 
]bctes.\.Vvv.G. 

3c  finirai  pa 
; dcLicetus,  4:, 
I Alimtmo  L 

' “ fu 

■'  “ Mmquesq 

I * “«mottepç, 

; ^ qn’dle 
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ladies  des  femmes  , ciic  qncqoeU 
ques  Auteurs  parlent  d’une  ma- 
lade dont  l’accès  dnra  trois  jours, 
& trois  nuits  consécutifs  ; ce  qui  la 
fît  regarder  comme  nnorre , & ce- 

O 

pendant  ne  l’empêciia  pas  de  re- 
venir. Il  afllire  d’après  fes  propres 
oblervations  qu’il  en  a vu  plu-, 

• fîeurs  attaquées  de  ces  accès  qui 
ont  duré  vingt-quatre  Heuresen- 

tieres.  V.  liv.  6.ch.  S. 

, Je  finirai  par  cette  obfervat.on 
deLicetns,  4cHis  di,*  yW 

fine  Alimente  Lib.  I.  c.  a • ” J ap- 

i prens,  dit-il,  qn -en  la  prefeme 

„ Relieieufe  fujette  aux  accidens 

„ me  morte  pendant  aix  ; 

**  me  r mouvez 


itie  mv*-»-'- r''“  — 

tiers  qu’elle  pafle  C»ns 
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6c  Tans  fen triment , prc(^ 
.ns  rcrpiratiort  , êc  fans 
e pcntdant  ce  temsancu- 
icce  de  not-irrittrre.  Beni- 
j , de  ^bdit^  rer.  cauf.  c, 
'apporte  vme  ol^fervation 
able  d’tine  iteligienfe  de 
untz  , cjui  dans  un  accès 
6tion  hyftericjue  s^eft  (bu-  * 
; pendant  dix  jours  avec 
eule  bou ch.ee  de  pain.  • * 

:i  maintenant  les  fecours 
; Auteurs  confeillent  pour 
er  les  h.yftericjucs  aux  fonc- 
ela  vie.  Id  ou  lier,  Morb, 

L»  I.  5 S>  y riG  le  fiant  ni 
re  d'eau,  ni.  à la. laine  car- 
’CLic  <qu  on  ne  mette  en  uhge 
;s  fternutatoires  , comme 
jore  y le  pyrethre  , appro.* 

chés 


deffigms  de  U 
ches  des  narines , < 
dans  avec  un  chai 
dient  fans  doute  qi 
^ Duree , qui  exp 
ces  malades  fe  pal 
tion  pendant  quel 
attaque  de  faufTe, 

la  refpirati^jn , 

. dure  autant 

I "'‘“■Nom avons 

I de  !•; 

; .^^ernuc/nent 
; ]'".^'‘Procurent,  ’( 
' ajoute  ia/: 

.^"'«qu’ellee 
'onvulfions  . 

«''vulfifs^orl’: 
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désalignés  de  la  JldTort,  40^ 

s des  narines,  o«  CouŒés  de- 

is  avec  un  chalumeau  ^ expe- 

nt  fans  doute  qu  i pla  i/oit  leplus^ 

)urec  , qui  explique  cromnient 

malades  fe  paUènc  cie  rcipira- 

n pendant  quelque -cem s,  &qui 

ique  de  faullecé  ce  rheoreme 

; la  re/piration  dure  aucancqne 

’ie,  anqaelil  fubiflicue  celui-ci, 

fie  dure  autant  que  la-refpira- 

a.  Nous  avons  déjà  remarqué, 

parlant  de  l’apoplexie  , que 

rufton  a aulfi  beaucoup  de  foi 

cfternuement,  de  aux  remedes 

le  procurent.  Ce  célébré  Me- 

in  y ajoute  la  faignée  , qui  c/t 

J tant  plus  efficace  dans  lescir- 

iftancesqii’elleeft  le  fpecifîque 

convuliîons  , &c  mouvemens 

ivulfifs;or  les  vapeurs  hylleri- 

M m 
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ne  font  pas  autre  cho(e  j ce 
confirme  la  remarque  de  M. 
irraigne  dans  fa  Pathologie  , 
nous  avons  précédemment 
portée  , que  les  maladies  con- 
lilves  produifent  les  apparences 
mort  , comme  celles  de  relâ- 
^trient , ôc  d*atonîe. 

"^-^<0135  terminerons  cet  article 
^ pextraic  de  ce  <que  dit  Par%hir 
^ maladie  , Ôc  nous  tranferi- 
tout  le  paflage  5 où  cet  habile 
' _ ^rurgicn  e£l  l’éclio  de  ce  que  les 

^ ^ célébrés  Nledecins  qui  l’ont 
^^^céeont  penGé  fur  ce  fn jet, 

ch.  4 3, que 
lufieurs  perdent  tout  fenti- 
^^cut,  ôc  mouvement , Ôc  que 
pouls  eft  tant  petit  qu*on  ne 

fent  auçunemcnt  ^ de  façpn 


M 

w n 

»>f( 

M 

1)  e 

Ap 

fui 

dn 

t 

»)  1 
^ 1 
» ; 
I )1 

M 

>î  I 
» 
n 

: 


des  Jignes  de  la , 4 r j 

[U*on  eftimcroic  qu’elles  fuflènc 

nortes.  Toutefois  elles  ne  le 

ont  pas  , combien  que  la.  ref- 

njjtion  né  nous  apparoifïè,  <jui 

;i^acbion  infeparaWe  de  vie. 

rès  avoir  parlé  dans  le  chapitre 

7ant  des  épreuves  du  miroir,  du 

^et,  & de  la  laine  cardde  , il  dit 

outefbis  ces  lignes  ïbnt  fort 

buvent  trompeurs  , 3c  non  du 

out  afleurés  j par  quoi  plus  fu- 

ementon  peut  connoîrre  s’il  y 

i encore  quelque  refte  de  vie  en 

a femme  par  les  médicamens 

ternutatoires. , , Or  encore  que 

lullé  refpiration  apparoifîe,  fî 

:fl  - ce  pourtant  qu’il  ne  faut 

:onclure  la  femme  être  morte  j 

:ar  elle  peut  encore  avoir  une 

>etite  chaleur  qui  lui  refie  au 

M m i j 


-ntrc  du  corps  par  le  bénéfice 
1 laquelle  elle  eft  confervée. 

Z petite r chaleur  n’a  pas 

ranci’ befoin  de-  la  ref^jg|^ori 

e la  poitrine  ni  de  ra£cio5  des 
ournons  pour  faconlcryation, 
^'^ft,à-dite  réfrigération , ven- 
ilation,& nutrition,  )toutain{î 
ziC  tous  autres  aninâaux  froids 
eh^tiels  en  hiver  le  cachent  en 

' erré  fi  avant  .qvf  ils.  ne  peuvent 

rcfpitet»  Sc  toutefois  Tont  entre- 
cenusdcrefpiration  du  cœur,ôC 
clcs  artères,  Ainfi.  {e  fait - il  à 
^ a.  femme.  Sylvius  écrit  qu’au- 
cviuçs  ont  efté,  par  trois  jours 
efvanouies,  penfoicton  qu’el- 
les fnflent  mortes  , parce  qu’el- 
les ne  refpiroycnt  nullement, 5c 
jjyoyent  tous  fiutires  ,figne§  <J9 


des 


j>  mort , ; 
» cimezic 
» leur,  Pa 
>î  nefèfau 
«*  & moin: 
»5  peur  d’€ 
« ainfi  qu( 
^ un  grar 
» graW,  , 
livres  rép 

efiudesde 

écâ 

•”  én  Efpa^ 
ouvrir  un 

»•  deuxième  c 
“dm  domia  ^ 

” f'mnie  j /j 
< ^ i^onftrer 
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des  [ignés  de  la  413' 

more , à ('(Ravoir  n’aians  nul  fèn- 
ciment,  mouvemenü  , ni  cha- 
leur, Partant  en  telle  dirpofitioa 
ne  fe  faut  hafter  de  les  enfèvelirj 
de  moins  ouvrir  I eu  r . corps , dî 
peur  d’encourir  tine.calornnic , 
ainfique.de  ce  fiecle  effc  arrivé  à 
un  grand  Anatomifle  j je  dy 
grand  , Se  célébré  , duquel  les 
livres  réparent  aujou  rd’liui  les 
eftudes  des  hommes  dq<£tes,  le- 
quel., étant  pojur.  loTS  refîdenc 
cn^ECpagne  , fuc  - mande  pour 
ou  vrir  une  femme  .-de  maifbn 
qu’on  eftimoyt  eftre  morte  par 
une  fiifîbcation  de  matrice.  Le 
deuxième  jcoup  de  rafdir  qu  il 
luiï  donlna  -,  commença  ladite 
femme  ,à  fe  mouvoir  , dér 

monftrer  par  autres 

M nâ  il) 


jye  Vlncertîtudc 

^ivoit  encore  , dont  tous 
afliftans  furent  grandement 
,nne2..  Je  laifTè  à penfer  au 
i^eur.  comme  ce  bon  Sei-  ] 
;ur  faifant'cet  oeuvre  fut  en 
plexitë  , ^ comme  on  cria 
après  lui  j tellement  que 
it  ce-cju^il  put  faire  fut  de 
Dfenter  du  pays.  Car  ceux  qui 
devoyent  exculer  ^ c’eftoyent 
jx  qui  lui  couroyent  fus  \ 

5int  exilé  to(f  après  mourut 
defplaifir  , qui  n*a  _efté  faoS 
\C  grande  perce  pour  la  Repu- 
ique.  Or  j’ai  bien  voulu  reci- 
^ cefte  h-iffoire  afin  d’inftruire 
**s  le  jeu  ne  - Obi  r u rgien 
diferet  \ £è  garder  qu’il  ne 
i;-ïibeen  tels  accidens.  » 

■^is  pourquoi  lesCIiiiruFgîens 


dcs/îÿies  de 
feroiént-ils  les  1 
leur  profit  de  cet 
quoi  les  Medec 
I gens  du  inonde, 
• ilspasViacertir 
' mort? 

I • 

U ne  me  rel 
faire  la  rcmarqi 
font  /ii/ers  à à 
1 fait  feinblaWes 
I <^dl^desfemro 
' rent  peut-être 
* retrittit parle; 
J adonnélenoi 
j ques.  D'où ///i 
, font  fujecs  ai 
1 ®ott , 8c  par 

I également 

1 attela  dupe. 
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i(fnc>ils  les  feuls  qui  feroient 
■proficde  cette  h-iftoire  ? Poiir- 
»i  les  Médecins  , pourquoi  les 
sdu monde,n’en  concluroicnt- 
3as  l’inccrticnde  des  fîgncs  de  la 
rc?  ' ’ 

il  ne  me  reftc  en  HniCThnt  qu’à 
ela  remarque  qtie  les  l^ommes 
it  fujers  à des  rapeurs  touc-a- 
: fetnWahvles  par  les  aecidens  a 
Iq^  des  femmes  , dont  elles  difFé- 

it  peut-être  par  la  eau fê  , & fti- 

n#nt  parlenom>  puifqu’on  leur 
lorïné  le  nom  d’hypoehondria- 
es.  D*^oii  il  fuit  que  les  hommes 
it  fujecs  aux  apparences  de 
Dre  , & par  conféquenr  qu  on 
it -également  prendre  garde  d en 
re  la  dupe» 

M tn  iii; 
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§.  V. 

« 

f aiijfcs . apparences  de  mort  dans 
U Fefte^  la  Syncope,  la  LéthargUy 
, & autres  AffeBions  Soporeufes, 

Nous  avons  ra'pporté  Part.^I, 
p.  103  , pîufieurs  exemples  de 
peftiferés*  enterrés  vivans  5 il  eft 
bon  de  faire  voflr  qu'ib  ne  font  pas 
les  feulsV  * • 

Lycofthene  , Lib,  de  Pr^dig. 
& Oftent.  ann.  1551,  rapporte 
l’hiftoire  d’un  Soldat  qui  , étant 
jugé  mort  de  la  pefte  qui  rcgnoic 
alors  à Bafle , ayoit  été  tiré  du  lit, 
& jerté  dans  un  coin  de  la  cham- 
bre.  Après  une  fyncopc  de  plur 
Heurs  heures  il  revint  à lui , cria , 
tut  fecourn , & vécut  depuis  pUi'* 
Heurs  années.  Il  racontc'auffi  celle 


j des  |ijnes  de 

d’une  jeune  ftWe 
de  la  même  m 
conféquencefu 
plufieurs  heur 
barraffa  de  Ton 
au  lit , ou  on  1 
apporta  le  cer( 
étoit  réelienK 
avoir  rulestoi 
> & reconnu  pi 
qu  elle  nomm 
j ûlenceparaut 
Nymman 
' D’Apoplexie  ( 
“nefortdéta 
” ^duellemei 
" vülede^f^ir 
" nommée  I 

’’  dEftienne 

I 
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tne  jeune  fille  cju'on  crut  morte 
la  même  maladie  , & qui  en 
nféquence  fLit  en  fevelie  pendant 
ifieurs  heures  laquelle  fe  dé-  . 
r rafla  de  fan  fuai  re  , & fe  remit 
lit,  oii  on  la  trouva  quand  on 
porta  le  cercueil-  Elledicqu’ellc 
oit  réellement  morte,  qu’elle 
oit  vulescourmensdesdamné^, 
reconnu  pliafieurs  perfonnes 
l’elle  nommoic.  On  lui  impofa 

ence  par  autorité. 

I^ymman  dans  fon  Traite  de 
/Apoplexie  ch-  3 * > raednte 
ne  fort  détaillée-  Nous  avons 
aéfcuellement  i dit-il , en  cette 
vill^  de  Wirtemberg  une  femme 
. nommée  Eve  Megers  veuve 
» d’Eftienne  Sicharding  layetier, 

, qui,écantfilleily^^‘^"«‘^^^^^'= 
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'années  , & demeurant  chez 
ne  de  fes  tantes  , veuve  d'Elie 
!,abersdans  la  ville  d’Ackenqui 
[Idans  notre  voifinage,  où  la 
efte  fefoit  de  grands  ravages, en 
■it attaquée  aprèsquelques  au- 
ras perfonnes  de  la  même  mai- 
5n  qni  en  étoient  mortes.  Elle 
voit  alors  vingt-trois  ans , & 
lie  fut  tellement  prcflee  par  la 
ialadie,que  tout  le  monde  la 
rut  morte , & qu^après  lavoir 
nfevelie  on  la  porta  d’un  lieu 
haud  dans  un  froid , où  elle 
ùt  mifefur  de  la  paille  jufqifà 
heure  de  rentcrrement,e’'efl:-à- 
[ire , jufqu’à  deux  heures  après 
nidi  5 car  on  la  croioic  morte 
IcpLîis  minuit  ; autrement  on 
’auroit  enterrée  à midi,  fuivant 


ies  fgnes  de 

» l’ufage  établi  p 
» endroit.  Qu’ar 
» midi , peu  de  t 
, » véedes  porten 
« morte  comme 
» k fait  effort  p 
” Sc  meme  pour 
" qui  étoit  encc 


avec  une  autj 

j 

I " avec 
■ achevé  fa  ni^ 
i ” "«’yfutop 
j "Patiempéci 
; "Pourlarepoi 
I * la  place 

I ” 'lie s’enfuit^ 
“ "ment  dans 
j '“'«l'maam 

I 
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’ufage  établi  po-Lir  lors  cJans  cct 
:ndroit.  Qu  *ar  ri  ve-t-il  ? après 
nidi , peu  de  cems  avantlarri- 
des  porte LTr s ^ Ja  prétendue 
norte  commence  à Ce  remuer, 
5c  fait  effort  pou  r lever  la  tête  , 
k.  même  pou  r £e  lever.  La  tante, 
^ui  étoit  encore  danslamaifon 
ivec  «ne  autre  femme,  prend 
'épouvante,  6c  s'imaginant  que 
:r’étoit  un  efprit  , fe  faifit  d'un 
:>âton  avec  lequel  elle  auroiE 
ichevé  fa  nièce  , fi  fà  compagne 
ne  s’y  fut  oppoLée  } mais  elle  ne 
>ut  l’empêclier  de  s’en  fervir 
Dourla  repoufïèr  avec  violence 
lans  la  place  où  elle  étoit  j puis 
die  s’enfuit  , & s’enferma exac- 
-efnent  dams  fbn  poêle.  La  ma- 
ade  ainû  maltraitée  rcfta  coxn- 
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0 De  l'Incertitude 

ne  en  eeftafe  dans  le  lieu  où  ou 
'avoit  rcpouflTéCjavcc  cetee  feu- 
e dilFérencc  qu’elle  avait  une 
•efpiration  fenfîble.  Douze  heii- 
*es  après , car  on  avoir  différé 
’enterrement  y elle  revint  en- 
lierement  à la  vie.  Aèbuelle- 
ment  elle  fe  porte  bien  encore  , 
bien  qu’elle  ait  paié  depn  is  longr 
cems  les  droits  qui  font  dus  au 
curé  , au  clergé  , &.  aux  foiv 
neurs.  Je  paffè  volontiers  fous 
filencc  la  relation  de  la  gloire  où 
elle  s’étoir trouvée,  de  ce  qu’c L- 
le  a vu  dans  le  ciel , & des  cork- 
verfations  qu’elle  a eues  avec 
Jcfus-Chrift.M.L’Auteur  ajoute 
e cet  é vénement  a donné  lieu  à 

1 réglement  au  fujet  desenterre- 
ms  , qu’on  ne  fait  plus  avec  la 
ime  préerpitation. 


j 

Si  cesméçrÆ 
fflaniereexeufai 
\ oUutïKüic 

I teleseC'çm 
I liberté  de  U 

(«,(\aed- 

vie?  Voici 
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eles^Jtgnes  de  la  Jidort,  42.  J 
icesméprifcs/bhtenquelquc 
nic^e  excüüibles  dans  des  tems 
la  cerreur  <qui  s *cfl  emparée  de 
s les  efprics,  ne  laiiîè  qu’à  peine 
tberté  de  réfléchir  fliperficielle- 
nt , que  dirons  - nous  de  ceux 
on  éncerre  fciemmentpleinsde 
? Voici  pourtant  comme s’ex- 
] Lie  Car  ce  Tu  jet  Alexander  Bé- 
li<£bus  dans  foa'  Traité  de  la 
te  ch.  1.  M Je  fçais  qtie  les  cor- 
>eaux  en  ont  traîné  au  tombeau 
jLii  étoient  ^core  a demi  vi- 
^ans-  J ’ que  >des  perfonnes  de 
onfîdération  ont  etc  enterrees, 
juoique  leur  vie  ne  fiit  queea- 
:h.ée  dan«  Icurs'corps.  Une  fèm- 
ne  -des  plus  illu/tres  , enterrée 
:ommc  morte,  fut  trouvée  par- 
ai les. cadavres  afïî^>  ^ 
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55  une  autre  place  , avec  les  chc- 

>5  veux  arrachés  , & la  poitrine 

55  déchirée  avec  les  ongles.  Dieu  î 

ï5  combien  de  fois  vivante  au  mi- 
« 

55  lieu  des  morts  adreflà-t-elle  au 
55  ciel  des  prières  perdues  î mais  il 
55  n’cft  pas  aifé  de  jouir  de  tout  fbn 
>5  bon  fens  au  milieu  de  maux  auffi 
55  horribles,  & au flî cruels. »s 
La  Provence  nous  fourniroit 
plus  d’un  exemple  de  la  cruauté 
des  corbeaux  , ou  .de  leurs  mé- 
prifes , h nous  prenions  la  peine 
de  les  rechercher.  Un  des  plus  cé- 
lébrés Médecins  qui  Ibient  à pre- 
fent  à la  Cour , & dont  le  nom  ho- 
noreroit  autant  mon  Ouvrage,  s’il 
me  pcrmettoic  de  le  citer  , qu’il 
donneroit  de  poids  à ma  narra- 
|ion , attendu  fa  probité,  & Tes  lu- 


iiîji^esd 
roieresuniverfe 
ma  dit  pofuivi 
furgien  qui  étc 
^ntla  pefte,  ; 
par  des  corbea 
reproche  de 
tombereaux  i 
vivant , CS 

I h ( 

' ^encdonr\i 
'■  y a tout 

«oient  toi 
, fc/on 

1 ^^«d’efpr 
■naïade  pa, 
pjration  ^ 
I ‘irenfibles 
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;eres  univerCellcment  connues , 
a dit  pofitivement  qu’un  Chi- 
-gicn  qyi  étoit  à ACarfcille  pen- 
ne la  pefte,  a voit  entendu  dire 
r des  corbeaux  h qui  l’on  fefoit 
proche  de  traînât  dans  leurs 
Tibereaiix  un  homme  encore 
/anc  , es  frottn  r^euert , c’eft-à- 
e , il  ejl  ajfez,  mort» 

Quant  à ceux  qui  ont  fimple- 
*nt  donné  lieu  à des  méprifès  , 
y a tout  lieu  de  croire  qu’ils 
>ient  tombés  en  /yncope , état 
, félon  Nÿmman  , p^r  le  déf- 
it d’e/prics  viraux  1^  vifage  du 

ilade  paroîc  cadavéreux  J la  rel- 
ation ÔC  le  pouls  deviennent 
fenfibles,  les  membres  fc  racour- 
rent,  & les  dents  fe  Terrent  lî 
rt  que  ce  n’eft  qu’avec  beaucoup 
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le  violence  <^u’on  peut  écarter  les 
nâchoires. 

Je  remarquerai  eri  pallant  que 

es  derniers  accidcns  cara£teri(ent 
lutôt  une  maladie  convuUive, 
u*une  maladie  de  relâchement. 

.U  refte  cjue  ces  malades  n’aient 
aune  fîmple  défaillance  , il  eft 
d’expliquer  comment,  quand 
le  cft  allez  conüdérable  pour 
Sembler  à la  mort,  elle  petitetre 
* remedc  admirable  danslapefte, 

^e  langeftquel<quefbis  confume 
^ iztit  feu  dévorant  <qui  endiflipc 
's  J.GS  efprits.  .En  effet  cette 
àtîo>ra  totale  de  mouvement 

> c^Gtzte  liqueur  produit  l’effet 
Lignée  jufqu’à’  défaillance , 
^ emploiée  plus  d’une  fois 

a «coup  de  lliccès  dans  cette 

maladie  j 


maladie  ; 
bres  prati 
ce  remed 
prudence 
en  confeq 
que  la  f, 
produire 
Je  tire 
lafyncqp 
die  convi 
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rapporte  I 
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maladie  ; ce  qui  fàic  que  de  cèle- 
'>re«  praticiens  la  confeillent.  JVIais 
:e  remede  demande  beaucoup  de 
)ru  denpe.  11  e/l  aile  de  concevoir 
:n  conièquence  de  cette  théorie, 
|,ue  Ja^  ryncope  coiiyuliîve  peut 
îrôduire  le  même  effets 
Je  tire  une  fécondé  preuve  que 
a'fyncope  e/l  Couvent  unemala- 
[je  conyiilûve  de  l’hilloire  que 
apporte  PJaterus  au  I.  Liv.  de  /es 
)b/èf  varions, d’une  fiJle,qui,  aiant 
té  précipitée  dans  Je  Rhin , pour 
voir  rué /on  enfant  , en  fut  reti- 
re au  bout  d’un  quart  d’heure 
□ ’ellc  a voit, pa/îe  dans  Çeau  ,.dont 
le  avoir  été  entièrement  couver- 
î.  A peirfe  en  fut-elle  fortiequ  el- 
commença  à re/pirer  , 

înic  à elle-même. 

■ - * - ' is/  n 
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fcs  3k Voir  exskmtnc  totitcs 

>nft:anGes^  ,cle  cec  ^v€ne- 

jQur  C^sLVoiir  comnidic  cctr 

ne  s’étoic  pas  noiée  ^ it 

convainciï  cpie  la  terreur  de 

t Vàvoit  fait  tomber  en  fyn- 

ce  cjui  a'VKMt  fufpendu  l’cxer- 

le  tontes  les  fon^^ions.  Or 

Le  naonde  fçait  c^ue  'l*eflFèt  de 

creur  de  faire  tomber  les  j 

s en  convnKion^  j 

ious  avons  déjà  rapporté  dans  1 

tetniere  partie  plnfieurs  hiftoi-  | 

• 

de  morts  apparentes  qu* 

^j^nt  de  vraies  fyncopes  no- 

celle  delà  p.  148^  v nous 
de  remarejner  que  lesluf* 
de  mort  apparente  dans  la  • 
fou  vent  la  même  i 
^ 5,  afin  de  prou  ver  que  ces  fyn- 
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>es  font  plus  freqixciïtes  dans 
maladies  en  général  , qu’on  ne 
'imagine  peut-être  , &c  d’enga- 
à fe  tenir  fur  fes  gardes  , noiis.^ 
porterons  encore  quelques  ol>- 
^ations^  / • 

-a  première  eft  d’Atisarus  Luft- 
us , Cf»/,  W^Curaf^  a.  3 , & re£- 
ible  beaucoup  à celle  que  nous 
ons  de  rappellcr.  » Le  AÆedecin^ 
e la  Reine  liàbellc  , di  t- il»  Me*' 
ecîn  habile  autant  qu*on  pou- 
oit  l'être  dans  ce  cems,.  ne  trou»- 
ant  point  le  pouls  dFoiblé  a un» 
lalade  qu’il  traitoit  , afïliraaux 
GRans entre  lefque  écoienr 
S'  élèves  , cpi'il  ne  jriourroic 
LS  lîtbr.  Cependant  étant  re- 
:nu  le  foir  ppur  le  voit un  de- 
uxiquiétoient  auprès  du  ma** 
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ade  vint  au-devan-c  de  lui  pouc 
,ai  dire  ‘ étoit^  mort.  Le 

Nledecin  étonné  de  ce  qu’il  en- 
tendoit  , ne  fitpasi.de  Fond  fur 
le  rapport  qu’on  lui  Fefdit , 

Te  fiant  plus  à les  lumières  qui 
lai  a voient  Fait  juger  que  les  for- 
ccs  du  malade  ne  tiroient  pas  fi 
fort  \ leur  fin  il  monta  avec 
affii rance,  ôc^fans  balancer ,dans 
la  chambre  du  malade  , qu’il 
i;rou  va  le  viFage  couvert  du  drap 
jtiortuaire  , ôc.  déjà  revêtu- de 
-j!habit»de  S.- François.  Il  le  fit 
Recouvrir' il  lui  tâta  le  pouls, 
^^nt  il  le ntit  encore  le  mouvc-? 
^^ent , iLlc  fit  remettre  au  Ut, 
^rcoon-reulemerit  il  guérit  de 

T^'jm’ais  .il-.v.equit 
gtand  nombre  d’an- 


I 


\ 
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/.  CDelle-cied cirée  delà  V 1*  Cenc, 
àes  Obfervations  de  Vel(i:hius,ob^! 

C.  Une  Dame  de'  grande  dif- 
« tin£tiond’Angjfbo«pg,a  près  une 
55  perte  de  fangtrès  co nfîdcrable  ; 
» tomba  dan-s  une  fyncope  fi  for- 
w té,  qu’aiantperdii  roue  mou vc- 
» ment,  &tout  (enciment,  étant 
*3  fans  pouh^  fans  donner  le  irToin- 
' w dre  figne  de  vie  ^ personne  ne 
>3  doutoic  qu’elle  ne  • flic  rédle- 
»3  ment  morte»  Le  lendemain  , 

- w comme  on  renfevelilïôic , fui- 
39  vantrufagedii  païs,  apres  avoir 
» fait  tout  ce  qui  fe  fait  en  pareil 

- 33  cas , la  perfoiine  qui  confoit  le 
33  fuaire  lui  enfonça  fbn  aiguille 
33  dans  la  plante  dîi  pied  ,,  pour 
>3  voir  fi  elle  ne,  donneroir  pas 

_ 93  quelque  figne  de  j ^ bien  lui 
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cïi  prit  J,  elle  comnnença  dans  le 
jïioment  à.  refpirer  5.  enfin  elle 
fut  rétablie  p^ar  le  lecotirs  du 
vin  » ôc  d’antres  remedes  , ôc.  clic 
^ furvêcn  long^tems  en  bonne 
{anté  à cette  mort  apparente 
trbilvéme  e£t  tirée  de  Mar^ 
^us  II>onatus  , I_âv.  IV.  eh.  II , 

V dit  c^ne  Bayrus  aii  ch.  iS.  du 
^iv.  de  fa  Pratiq^ue,  enfeignc 
rjti  a recor>nn  que  beaucoup 
^jîîmes  ôc  dé  femmes  avaient 
^tîterrés  vivans  parce  qu’ils  fe 
. trouvés  afîîs  , le  vifage  déchi- 
les  ongles  ^ &.  les  cheveux 
ce-qui  , ajoute  l’Auteur,, 
rna  connoiflance  à 
l-eligienfe  cfce  - notre  ville  y 
Dawicît/a', 

le  *Xraité  qpe 
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avons  déjà  cité  ^ nous  four- 
nira la  dernierc.  »>  Une  femme 
» groflè  de  Strafbourg  étant  ré- 
*>  putée  morte,  fut  enterrée  dans 
‘ unfouterrain.  Au  bout  dequel- 
» que  tcms , ce  *caveati  aiant  été 
ouvert  pour  y mettre  «a  autre 
» corps,  on  trouva  la  femme  hors 
»»  de  fbn  cercueil  , couchée  par 
» terre , aiant  entre  les  mains  un 
» enfant , dont  eüe  terH>ic  le  bras 
y»  dans  la  bouche,  coxxïnr^  fi  elle 
»>  eut  voulu  le  manger 

Après  des  hiftoi  res  de  cette  na- 
ture , peut-on  fè  difpenfer  de  fou£- 
crire  au  fèntiment  d’^jAlcxander 
jBenedi£lus, qui  demande  au  moins 
trois  jours  avant  qu’on  enterre  les 
^erfonnes  qui  font  tombées  en 
;|yncopc,L/^.if^c.  5jt  i répe- 
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“S  exemples  font  pins  fre>-  i 
qu*^on  ne  fe  l’imagine',  6C 
us  après  «quaranre-fix  ans 
itique  alÎLiroic  <qu’il  avoit  va 
and.  nombre  de  .malades  qui  | 
at  revenusà  la  vie  après  avoir 
caqnés  de  fyncopes  fi  violen- 
a’nn  les  prenoic  pour  morts. 

; donnerons,  encore  dans  les 
cres  fuivans  des  exemples  de 
,pes  aufii  confiderables  que  j 
Jonc  parle  Foreftias..  ! 

jLis-dirons  fort  peu  dechofes 
Jéchargie  , autres  afFec- 
f^poreufesw  Elles  .prodnifent 
-jt  une  mort  apparente  ,, qui 
jvielquefois  d’elle- même  i 

nous  l’apprenons  de  Lan- 

y fit  noLTs  avons  déjà  eicé  les 

5'  Ce  grand  homme 

" dit , 


^es  JV^ort, 

dit  ,>’Comnie  il  eft  fbuvent  arri- 
n vé  avAX  maladies  «qui  fè  rappor-  • 
« tent  à la  fufïbcation , àia  fyn- 
^3  cope,  à l’apoplexie,  de  donner 
« la  mort  lorfqia’on  y penfe  Je 
M moins,  je  ne  fais  aucun  doute 
33  que  quelqu’un  attaqué  de  fufl. 

33  location , d’une  fyjicope  conlî- 
in  derable  , ou  d’une  grave  apo- 
33  plexie,  ne  puilTè  reprendre  les 
33  fondrions  de  la  vie  , quelque- 
^3  fois  même  fans  fècours. 

33  f9'foyt»  Lf»  Im  Ct  I . *3 

ISTous  nous  contenterons  donc 

d’une  feule  hiftoire  à ce  fujet.  Elle 
eft  tirée  deFortnnius  Licetus,  De 
his  vivu/ff  Jine  almento  , 

JL/^.  II*  -MedecinPor- 

33  tügnais  , âgé  de  roixante&dix 
33  ans/utfurpris  à Avignon  d’une 
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continue  très- violente  , 


^tnpagnée  d*un  alïbûpiflè- 
fl  profond,qu’il  écoit  pref- 
^ ^pople£l:ique  le  quatorzié- 


jour-  Il  pa{ïà  plufieurs 

^ ^ «rendre  aucune  nourricu- 
^ • ... 


{^ns  voix  , privé  de  tous  les 
étendu  comme  mort,  èc 


S » 


^ j^donné  comme  tel  par  les 
qui  le  traitoient,  du 
j^redefquels  j’étois.  Cepen- 
9 nature  reprenant  peu 

deux 
6C 


de  delïlis  , environ  < 

^ ^ après  il  étoit  rétabli  , 

parfaitement  bien. 
Çé^  > f vieillard  d*un  tem- 
Çv  froid  ôc  humide , pi- 

ç.cs^  » plein  de  mauvailes  hu- 
x\>  ^ ^^l'S , grand  mangeur,  6c  très- 
attentif  fur  le  régime  »>. 


^esfîgnes  de  la  Adî)n, 

Nous  remarquerons  que  Je  mê- 
me Auteur  , ch,  1 70  > dit  qu'on 
peut  rapporter  à VecftafCy  à l’apo- 
plexie , aux  vapeurs  hyfteriques  ^ 
prefque  tous  les  exemples  de  ref- 
fufeités  5 donc  parient  Pline , Plu- 
tarque , Fulgoiè,  Voiarerranus , 
& autres  Auteurs  célébrés^  Outre 
les  caufes  de  mort  apparence,  donc 
nous  avons  parlé  ju^Li’à  prëfènc, 
Garmann,  dans  fbn  Traité  De 
Mirae,  mort,  parle  de  la  léthargie 
produite  par  les  remedes  véné- 
neux , des  paJfions  de  l*ame  , èc  des 
cnchantemens.  Mais  comme  tou- 
tes ces  caufes  fe  rapportent  à cel- 
les donc  nous  avons  traité  , nous 
y renverrons  les  Lecteurs. 
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yépond  aux  autres  oh\eBions 
^ la  l^artk, 

^c>^nmcncG  par  Thiftoire  du 
, iur  qui  le  fer  chaud  ne 
^ucune  imprelîîon  doulou- 
CoV^  2^  dont  M.  Winflow  parle 
chere.  Niais  pourquoi  crai- 
fable  une  liiftoire , dont  la 
cï"  ^ îlité  eft  prouvée  par  l’infen- 
>olïî^  ? desecftatiaiics  à routes  les 


lbLli*=^ 


qui  pou rr oient  leur  faire 

^P*^^^^irdes  marques  de  fenfibili- 

fbldat  n’auroit- 
^ p^i  partager  avec  le  Prêtre 
^ nous  avons  conté 

^ut  l’hiftoirc  d’après  S.  Au- 

p\us 
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guftin  , le  privilège  de  Ce  rendra 
infcnfible  ? 

An  refte  toLire  /ingnliere  que 
paroîc  rhiftoire  de  ce  foldaCjcllc 
ne  fore  point  dii  cours  ordinaire 
de  la  nature.  J’en  vais  extraire 
les  circonftances  qui  font  à mon 
fnjec. 

Le  nommé  Uf/àn  NicoJ , foldat 
du  Reo;iment  Suifîe  de  Secdorft, 
•fix  mois  après  plufietirs  accidens 
dont  le  détail  eft  inutile  ici , acci- 
dens qui  commencèrent  an  mois 
de  décembre  172.9  > Je  bras 

gauche  attaqué  d’une  j>araly/îequj 
btoit  à ce  bras  tout  (entiment 
fans  diminuer  fa  force  , ni  fbn 
mouvement.  11  étoit  tellement  in- 
fenfible  en  janvier  173^  ^ qu  en 

levant  avec  la  main  gauche  le  cou- 

O O Ii; 


Digitized  by  Google 


JO>e  t IncertittiAe 

ine  poele  de  Fer  cjuiétoit 
ouge,  6c  qri’il  pofa  tran-  < 
nt  par  terre  , il  fb  brûla 
le  ment  les  tegu  mens, mais 
les  ôc  tendons  des  Hechif- 
1 doigt  index  , 6c  que  le 
; même  fut  détruit.  La 
le  qui  fur  vint  à la  plaie  , 
bligé  de  faire  plufieurs  in- 
, le  foldat  ne  donna  aucun 
douleur. 

de  pareils  évenemens  il 
difficile  de  concevoirque 
de  la  pierre  infernale, 
^^ires  qui  pé nettoient  pro- 
tnain  , un  écu  rougi 
^ qu’on  mit  fur  la  main  du 
^ tie  lui  aient  caufé  aucune 


cette  hiftoire  ne 


for- 
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toit  poii^t  du  cours  ordinaire  de  la 
nature.  La  preuve  s’en  tircentr’ait- 
tres  de  deux  ot>£ervacions  que  m a 
communîcjuées  ÎVl.  Boyer , Cen- 
feur  de  cet  Ouvrage. 

Il  y avoir  en  1706  à Montpel- 
lier un  gentilliomme  de  l’île  de 
Sardaigne  , qui  après  une  attaque 
de  parai  y fie  imparfaite  fè  brûla 
entièrement  le  calcanéum , ou  l’os 
du  talon  , fans -s’en  appercevoir 
que  par  l*odeur.  Il  ne  fentoitpoinc 
les  pîcquures  les  plus  confidera- 
L>les  faites  à la  main,  quoique  le 
vement  de  cette  partie  flibfif- 


tât  en  entier. 

La  nnême  ville  fournit  en  1710 
tin  autre  exemple  d’une  femblablc 


parai  y fie.  La  femme  d’un  négo- 
ciant Y avoit  confervé  lemouvc- 
• O O iiij 
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CS  deux  bras  , du  pied 
; ; mais  elle  ne  Tentoit  ni 
1 tires  , ni  les  piqu lires  les 
refondes. 

fions  aux  Phyfiologiftes  à 
j[uer,s*tls  le  peuvent , com- 
des  parties  telles  que  le  pe- 
; , &lcs  mufcles  , qui  font  na- 
1 ornent  fi  fenfîbles  , perdent 
I^nfibilité  dans  le  tems  que 
3.^  ris  qui  s*y  • diftribuent  font 
S’  I^ndions  les  plus  imporran- 
^3^  bornons-nous  à la  confe- 
que  Al.  \(^inflow  tire  de 
£^<i^îrc  du  (oldac  , 6c  qui  fuit 
^ J des  deux  autres  obfer- 

i*"- > 33  s , qu  il  y a des  difpofitions  • 
^ t”  épreuves  du  feu  , 

- inftrurncns  picquans  font 

^ infidèles  , ^ con-  | 

i 

I 


y>S,nes  de  la  Mort.  4 

cKions  avec-  lui  que  la  hreux 
c/:,irur^i^ues  ne  fouraiffi„t  dlu 
mor-t  incertaine  qne  da 

woi^dF  i^zcer^az/^s  ^ue  Us  autn 
épreu'tjes . 

CJ Liane  à l'explication  que  E 
Jacques  IVIarrin  a donnée ‘du  ba 
relief  dti  R. oi, explication  tirée  de 
ceremonies  que  les  Romains  pra- 
tiquioienc  poLir  la  Conclamation 
ÔC  que  IVI.  l’Abbé  des  Fontaines  ^ 
dans  fbn  extrait  de  mon  premier 
volume  , dit  avoir  été  pleinement 
refittée  ^ j*ai  cherché  dans  lès  Ob- 
ier varions  tout  ce  qtii  vient  deM. 
Deflandes  , à qtii  il  attibue  Ja  ré- 
futation , comme  il  me  l'a  dit  lui- 
niême  § &c  je  n*ai  rien  «vu  de  cet- 
Auteur  contre  H>.  Jacques  Mar- 
tin , qu'une  Lettre  au  fujet  du 
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des  Gaulois  , auquel  je  ne 
s aucun  interêr. 

t 

reproche  qu’on  rft’a  fait  de 
ifîer  de 'héros  &C  d’hcroïncs 
; cjui  fondes  Cujecs  deshiftoi- 
fjie  je  rapporte  , reproche  qui 
p>oint  parti  eu  lier  au  Médecin 
J’ai  rapporté  la  Lettre  dans 
^Avant-propos  , n*eft  fondé 
:£Lir  un  defïaut  de  réflexion. 

point  parce  qu*il  y a quel- 
:rl3.ofè  d héroïque  dans  ces  ré- 
^fTfcions  que  les  ftijets  méritent 
de  héros  , mais  parce  que 
a antorifé  cette  dénomi- 
pour  tous  ceux  qui  jouent 
xncipal  rôle  dans  toutes  les 
d'évenetnens.  Ainfi  l’cm 
3,Iement  antorifé  à donnera 
<2uichottc  le  nom  de  héros. 
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conimeàCyrus,  êcàClclie.  11  n’y 
a pourtant  rien  de  moins  heroïcjne 
que  les  adlions  du  premier. 

Je  viens  à la  dernière  objecSbîon. 
^.d-onfujet  à fe méprendre  c^uiand 
la  mort  eft  la  fuite  d’une  maladie 
chronique , ou  quand  elle  eft  pro- 
duite par  un  épuifement  du  prin- 
cipe des  forces  ? Les  lignes  de  la 
mort  feront-ils  donc  toujours  in- 
certains , 6c  dans  toutes  les  eir- 
conftances  ? Faudra-t-il  enfin  ré- 
voquer en  doute  cet  axiome  adop- 
té par  Augenius,  Epifl.  XX 
turnortim  morhorti\p  jemper 
funt pronunciationes  falutis  aut  7nor^ 
tis , îj  les  prognoftics  de  mort  , ou 

">1  de  guerifon,  font  tou  jours,  vrais 

dansles  maladies  chroniques  ? 

Je  dis  qu’oui , ôc  je  le  dis  fans 


# 
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1 cfïcc  y ou  tre  que  Pler- 
dit  formellement  le 
: ce  que  dit  Atigenius , 
ra  poflible  qu’une  ma- 
que  , ou  bien  un  épn#> 
fang  ^ produifent  une 
e fera  également  qu’on 
trompé  par  les  appa- 
mort.  Or  nous  apprc- 
liftoire  de  Geron  , Ar- 
Cologne , dont  nous 
dans  le  chapitre  1 ^ 
de  la  Dame  d’Augf- 
noLis  avons  rapportée 
Ichius  dans  le  chapitre 
que  l’épuifèment  du 
ic  une  fyncope  (i  par- 
prendroit,  & qu’on 
ur  la  mort.  On  va  voir 
- fui  vante,  que  je  tiens 


n 

lu 


desfgnes  de  la  JldTort,  ^ ^ 

de  la  belle- fœLi rdc  celui  à cjliî  elle 
cïl  arrivée , fille  dont  je  puis  eerci- 
üer  la  probité  , que  la  Tyncope 
peut  aufîî  imiter  la  mort  dans  les 
maladies  chroniques. 

Il  y a environ  trente  ans 

calfatent,  & maître  de  navire  , 

Havre  de  Grâce , nommé  André 
Villain , tomba  malade  d’un  cours 
de  ventre  confiderable , avec  fiè- 
vre continue,  & délire.  Ces  acci- 
dens  aiant  duré  pendant  quarante 
jours  épuiferent  tellement  le  ma- 
lade , que  fa  famille  n’avoit  plus 
aucune  efperance  de  fon  récablif- 
fement.  Je  ne  fais  quel  prognoft/c 
tiroît  M.  Plaimpcl , alors  Médecin 
au  Havre , qui  traicoic  ce  malade; 
ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  que  , crai- 
nanc  qu’une  fyncope  , dont  ap- 


rr 
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malade  étoit  menacé , ne  fit  pren- 
dre le  change  à fa  famille , il  re-  , 
commanda  qu’on  le  vint  éveiller  : ^ 
à quelque  heure  de  la  nuit  que  le 
malade  mourut.  Il  étoit  environ  ^ 
minuit  lorlqu’il  parut  rendre  les  ^ 
derniers  foupirs.  Le  premier  foin  , 

■ de  la  femme  affligée  fut  de  donner  ^ 
le  Hnge  dont  on  habille  ordinaire-  , I 
ment  ceux  qui  viennent  de  mou-  ^ 
rir } ôc  deux  heures  s’étoient  paf-  j 
fées  en  des  foins  tels  qu’on  les  leur  j 
donne , & à répandre  des  larmes , * ^ 

lorfqu’une  voifine  fè  (ouvint  dece  ^ 

qu'avoit  dit  M.  Plaimpel.  On  cou-  ^ 

rut  fur  le  champ  chez  lui, & à peine 

fut- il  arrivé  qu’il  fit  faire  un  grand 
feu  pour  chauffer  des  linges , dont 
on  ff  otta  bien , ôc  couvrit  le  corps. 
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Quand  il  crut  avoir  donné  allez 
de  mouvement  aux  liqueurs  , ôc 
aux  nerfs  du  malade  , il  .ordoia— 
na  d’applicjuer  les  ventoufes  anx 
épaules  , après  y avoir  fait  de 
profondes  fcarifications.  Elles  lui 
firent  jetter  un  grand  cri.  On  ra- 
nima la  circulation  par  le  moien 
des  cordiaux,  & le  malade  fut  re- 
mis au  même  état  où  il  étoit  avant 
fon  accident.  L’appauvrilïement 
du  fang , & râcreté  des  deje£tions 
lui  aianc  attiré  la  gangrené  aux 
fè0ès,  il  fupporta  le  panlemenc 
néceffaire } ôc  il  n’en  étoit  pas  en- 
core bien  guéri , lorfqu’il  remonta 
en  nier  quelques  mois  après.  Il 
continua  d’y  fervir  encore  pen- 
dant douze  ans,  au  bout  defquels^ 
il  périt  dans  un  naufrage.  H avoir 
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ron  trente- fix  ans  lorfqu’il  fut 
qué  de  la  cruelle  maladie  dont 
s venons  de  parler. 

, y a tout  lieu  de  croire  que  la 
;ope  fe  ieroic  changée  en  mort 
\c  fans  la  précaution  du  Me- 
n , foit  cqu’on  eut  mis  le  ma- 
. {^ur  la  paille  , comme  c’eftru- 
: , t]ue  la  fyncope  eut  duré 
^jTnsalïèZi  long  pour  que  celui 
^enterrement  fut  venu  avant 
^Lit  donné  des  lignes  de  vie. 
j»il  y eut  jamais  conjondurc 
^ ^neprife  fèroit  excufablede 
j-C  ^^decin , c’efl:  certaine- 

^ ^clle-ci  J puisqu’une  dégra- 

des  forces  ne  fem- 
après  un  tems  fi 
tine  lïiort  inévitable.  Ce 

S^'^rid  bonheur  pour 
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le  malade  que  le  Médecin  fut 
bien  perfuadéde  l’incertitude  des 
lignes  de.  la  mort  en  toutes  cir- 
conftances.  Mais  à quoi  tient-il 
qu’on  ne  puilïè  procnf-er  le  même 
avantage  à tous  ceux  qui  ont  en- 
core droit  d’y  prétendre  ? Faudra- 
t-il  toujours  refpeéter  des  préju- 
gés tant  ,de  fois  démentis  ? Les 
hommes  feront-ils  toujours  com- 
me les  ftatues  , qui  ont  des  ïeux , 
^ ne  voient  foint  , & qui  ont  des 
creilles  ptns  entendre  f Pour  moi , 
• j’aurai  du  moins  la  confolation 
€ju’on  ne  pourra  me  reprocher 
éi  avoir  une  bouche  , de  ne  f as 

farter^ 
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mverturés  Jim^Us  , & des 
B^mhauwejnsns, 

Ous  nous  femmes  déjà 
étendus  fur  ces  deux  articles 
,331  de  la  première  partie; 

pobjet  efl;  allez  intércllànt 
^ y revenir, 

J ^;j (leurs  Auteurs,  entre  autres 
DudicKius  , dont  parle 
^ J :iius  dans  Ta  XXXI«  Lettre , 
^ V elfchius , ont  vou-* 

^^{tifier  Vefale  du  reproche 
^ lüi  a fait  d’avoir  commis 
jirnprwdence  auffi  marquée 
d’ouvrir  une  perîon- 
, y^^nte  , faute  de  s’être  aduré 
e - état.  11  efl  vrai  queTêrilli 
c 


des  Jtgne s de  la  Mort,  451 
ni  Paré,  qiiijfuivant  toutes  les  ap- 
parences , parlent  de  la  même  per- 
fonne , ne  nomment  pas  ce  célé- 
bré Médecin  } mais  le  dernier  qui 
étoit  beaucoup  plus  voifin  que 
nous  du  tems  où  il  vivoit , fcmblc 
le  défigner  fuffifamment,en  difant 
que  ce  malheur  efl  arrivé  â un 
grand  Anatomifie  de  ce  fiecle.  Je  dys 
grand  dr  célébré , dont  les  livres  re- 
parent aujourd'hui  les  ejludes  des 
hommes  doéies  j ôc  fon  témoignage 
me  paroît  mériter  d’autant  plus  de 
•foi  que  le  myfterc  qu’il  fait  de  fon 
nom , & la  maniéré  dont  il  racon- 
te l’hiftoire,  ne  marquent  aucune 
animolîté , ôc  qu’il  déclare  en  £- 
nifïànc  qu’il  ne  la  recite  qùafin 
déinflruire  toujours  le  jeune  ChirUr^ 

gien  eflre  à fe garder  quil  ne 

Pp  i) 
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^ • Q'-i’irnporte 

" ^ ^^ftc  que  ce  malheur  foie  arrivé 
, ou  à un  autre  ? Il  dé- 
j-icre  toujours  <qu’on  ne  peut 
trop  précautionné  contre  les 
^^'^^^rences  de  la  mort.  Et  voici 
^ ^ -rt raifonne  en  conféquen- 
5 abftraéEion  faite  delà 
Ou  ce  fut  Topération 
pour  mettre  lecœur  àdécou- 
^ & ^ébranlement  des  nerfs 
eft  la  fuite  , quia  fendu  le 
^ ^ement  au  cœur , ou  bcœur 

avant  Topération. 
cas  il  yavoit  une  cir- 


’ infenfible  à la  vérité, 
ï'c  fe  manifeftoit  point 
pui^^p,ors  , qui  entretenoit  la  vie 
au  ^ tems  que  tout  l’exterieur 
dépofbic  de  fa  mort  j au 

du  0-^^ 
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premier  il  fatic  conclu re 


mouvement  dn  cœur  peut 
Al  (pend  U pour  cjuelcjue  rems, 
que  ce  A>ic  pour  tou  jourSj  & i 
également  vrai  dans  l’un  & 1 
tre  qu’on  s’exp'ofe  à être  homi( 
quand  on  fait  au  Ai/ec  des  ope 
tions  mortelles  de  leur  nature» 
Les  exemples  d’imprudences 
teilles  à.  celles  dont  nous  parle 
ne  font  pas  auflî  rares'  qu’il  feroi 
fouhaicer.  Outre  celui  que  j’ai 
té  dans  ma  première  Partie  d’i 
Confeiller  de  la  Cour  des  Mo 
noies  , à qui  on  ouvrit  la  tetepo 
V chercher  la  caufe  d'une  mort  f 
Kîre  apparente  que  1 operatic 

i^ndit  réelle,  M.d'Eglydel’Ac 

demie  des  Infcripnons  , ma  n 

corné  la  fin  tragique.se  coût fea 
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Bj»  rut  aufli  en  P 
. vingt-cinq  at 
ouvrit  la  tête  \ 
X)e  pareils  e: 
^ ^-être  plus  c 
^ioitavec  plu 
^ les  cadavr< 
extraprd 
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par  les  circonftances  de  l’iiiftoire 
&;  les  conféquences  qui  en  £lii vent 
naturellement,  & que  j’en  ai  ti- 
rées />.  335.  Vart.  L On  attaque 
cette  hiftoire  du  côté  de  la  pofïîbi- 
lité , 6c  réellement  il  eft  lî  peu  dans 
Tordre  de  la  nature , que  des  inci- 
Cons  multipliées  nefaffènt  donner 
aucun  ligne  de  vie , que  l*incredu- 
lité  fur  cet^rticle  eft  très^  exculà- 
ble.  Mais  je  crois  qu’il  ne  reftera 
aucune  difficulté  à ce  fuj  e t , quand 
on  aura  lu  TObfervatron  fuivan^ 
te , tirée  du  Traité  de  la  Pefte  de 
M.  Senac  Part.  I.p,  533.  C’eft  par 
des  faits , 6c  non  par  des  raifbnne- 
mens , que  fe  démontrent  les  véri- 
tés Phyfîques.  Voici  de  quoi  il 
s’agit. 

M,  Deidier , ancien  Proie/Icur 
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’XJniveracé  de  Montpellier  , j 

conclu,  des  neuF  premières  j 

criences cju’il  avoît  faites  fur  la  ï 

- des  cadavres  peftiferés  de  ^dar-  | 

lo  , que  c’efl  dans  cette  liqueur 
'cft  contenu  le  venin  peflilen- 
JL  - De  retour  à Nlontpellier  il 
^ui  lue  voir  fi  la  bile  des  cadavre» 
i>ircs  de  fièvre  malig^ne  commu- 
1.1  croit  cetrte  maladie  » comme 
étroit  arrivé  à la  bile  des  pefti- 
Il  injecta  donc  dans  la  )ugu- 
d*un  cKien  de  cette  bile  dé-  *' 

, ^--jcipée.  Le  lendemain  quatre heu- 
. ^près  le  panfement  le  chien  Ce 
mort,  IJ aiant  nous 

, ce  font  les  paroles  de 
> éjtie  Jan  cœté^r,  battoit 
'^iolewTTzent^.  Le  chien  avoir 
cous  les  lignes  extérieurs  de  l 

la 

/ 

} 
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la  more  , 6c  cependant  Jon  cœur 
bmoit  encore  violemment»  11  n’efl: 
pas  douteux  que  le  bas  ventr'C  n’aic 
été  ouvert  le  premier  ptiirqlio 
c’ëto'it'dans  cette  cavité  cjci’il  fal- 
loic  chercher  la  première  caufe 
du  mal.  Le  chien  foufFriç  pou  rcanc 
cette  incifion  , 6c  celle  de  la  poi- 
trine fans  donner  de  lignes  de  vie. 
Ne  (èmbleroit-il  pas  que  cec  ëve- 
neriientcft  arrivé  exprès  pour  jufti- 
fîer  la  poffibilité  de  Thiftoire  attri-  ‘ 
buée  à Velale? 

Si  les  exemples  d’ouvertures  fui- 
vies  d’un  dénouement  aulîî  trifte 
que  celui  des  hiftôires  que  j’ai  ci- 
tées font  rares,ceux  d’Embaume- 
mens  fernblabies  par  'le  dénoue- 
ment le  font  encore  pkis.  Il  en 
,exifte  pourtant , 6c  j’en  vais  trânl^ 
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” Plxl.ppç  ,j 
f “Cardinal d.£^°a'^a 

C„  prcnn-er  'h“°'^.OUvo* 
une  autorfi  ;‘*«gouv«né 

dont  il  rer- 

aJegrader  h„  , *^°*ïîme  t>„.  i 
<r:;aAile  Q.  ' *®  ^*-dlîdn*^  ® 
e-oité  reç  J * prd 

S--EH  'ÎMoà'”/‘- 

^x^ECorequé^.*  t>l,. 

«»  • H e»/i  _ jP*u.s  o*-,_  1 


racorequé^.  Cl., 

..Hier  «^1.  H 

>^«„r  Ch, 

««  =>Prèt  W****^°^ 

. ®’C>aos.^;^  quelcjn 
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M qui  lui  prit  on  fe  prcflà  tant  de 
M l’ouvrir  pour  l’cmbaumér  qu’il 
porta  la  main  au  rafbir  dti  Chi- 
» rurgicn,  ÔcquefoncœUr  paîpi- 
w toit  encore  après  Tou  ve  retire  de 
M Teftomac.  Ce  fait  eft-  raconté 


yy  par  Càbrërà  hiftofien'  de  Phi- 
■»>  lippe  II , ôc  iervicdür  d’oiiiefti- 
V que  de  Philippe  III  , lequel 
yy  a j oute  qtrôlâ  cfai  rite  qta*ô  ti  a voie 
M que  ce  Cat'dirtal  ne  revint  en 
*j  fànté  fit  hâter  Ta  mort  pour  con- 
T>y  tenterle Prince , les  Grands,  5c 
yy  les  Confeillcrs  d’Etar,qui  la  dé- 
yy  firoient , dans  Telpérance  que 
» fort  fuccefieur ufètoit  pliismo- 
>3  derement  de'fbn  pou  voir.  >3 
Amelot  çonvierit  que  P Ammira- 
to  ne  donne  cette  hift’oire  que  com- 
me un  bruit  $ mais  il  me  paroïc  que 

Qqi; 


\ 
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l’autoricéide  Cabrera  doit  préva- 
loir. far  la  fienne  ,*  par  rapport  anx 
relations  étroites  que  Cabrera 
avoir  à la  Cour.  L’Ammirato  ajou- 
te un  trait  étranger  au  fujet  que  je 
traite  dans  ce  chapitre , mais  qui  a 
trop  de  rapport  au  fond  de  cet  Ou- 
V rage  pou r n’être  pojpf  tranfcric.’j  ‘ 
»3  On  aÎTure,  ditcet  hiftorien,  que 
:>•>  fa  mere  accoucha  de  lui  ^ l’heur 
« re  de  fon  enterrement,  pendant 
« que  les  Prêtres  difoient  pour  cl- 
le  l’office  ^des  morts , jSc  qu’elle 
vécut  encore  quatorze  tins  de- 
puis,cette  apparente  réfurrec- 
tion-5  en  forte  qu’il  eft.vraide 
M dire  que  la  mpre  fervit  de  fage- 
?î  Temme  à la  mere , & l'Eglife  de 
» berceau  à l’enfant , comme  pat 
« un  héureiix^prefage  de  toutes 


>5 


75 


55 
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« les  dignités  ecd'efiaftiqués  aiif^ 
î»  quelles  il  devoit  parvenir.  Car 
« il  fut  Evêque  de  Siguença , lù' 
w quificeur  général  d’Efpagne,  ôC 
w Cardinal.  « Revenons  à fa  fiii 
tragique. 

On  pourroit  augmenter  l'hiftoîre 
de  ces  évenemens  funeftes,de  celle, 
dont  on  a fait  le  héros  il  y a quel* 
ques  années  une  pcrfonne  d’un 
nom  très  connu,  Maislaconfidé- 
râtion  qu’ih mérite  iie  ttôus  per- 
met pas  de  hazarder  un  trait  qui 
n’efl:  point  allez  authentique  pour 
être  mis  au-de(Tus  des  bruits  de 
ville,  & qu’il  eft  impoffible  d’ap- 
profondir davantage  par  les  rai- 
fpns  que  nous  avons  rapportées 
plus  haut.  Au  refte,  quoiqu’il  en 

îbic  de  ce  dernier  événement  , le 

Qqiij 
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malheur  du  Cardinal  d’Efpinofa 
fuffit  pour  prouver  qu^on  ne  peut 
apporter  trop  de  pré^rautioDS  pour 
s’adurerdela  mort  de  cçux  qu’on 
doit  embaumer.  Quand  il.cft  qu^ 
tion  de  cette  opération  on  s’expofc 
à un  double  danger  , à celui  de 
donner  la  mort  à un  homme , ôc 
à celui  de  perdre  fa  réputation  , ÔC 
fa  fortune  ijufte  punition  d*^une 
négligence  aufli  coupable  que  ccl- 
îc  CÎerrejte  qtic  nous  àvons  éta- 
blies dans  les  deux  parties  de  cet 
Ouvrage  , & du  mépris  des  ob- 
fervations  fur  kfquellcs  nous  les. 
avons  fondées. 


• Digitized  by 


desjîgnes  de  la  Afort,  4 <$'J 


. CHAPITRE  IX. 

Cenclufion  de  cet  Ouvrage , & rêca* 

- pitulation  de  tomes  les  épreuves 
if  U on  peut  faire  pour  conjïater  lot 
mort  y fuivie  de  réflexions  nou~ 

. velks, 

I L faut  douter  de  la  probité  d& 
tous  les  hommes , 8c  notamy^ 
ment  de  celle  des  Médecins,^  Chw 
nirgiens  j il  faut  refufer  \ ces  der- 
niers toute  connoHlanceen  fait  de 
Médecine , 6c  de  Chirurgie , ou  il 
faut  convchirqu’il  y aeudans  tous 
les  (îccles  des  morts  apparentes  qüt 
en  ont  impofé , même  aux  gens  dit 
métier, quand  ils  ont  eu  le  mal- 
heur de  n’être  pas  perfua<lés  .de 
l'incertitude  des  fignes  de  la  mort; 

Or  les  circonftances  oii  cette  tO' 

Qq  liv^ 
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erticude  s’eft  manifeftée , font  > 
liivant  les  obfervations  ancien- 
les,  & nouvelles , que  nous  avons 
apportées , l’apoplexie  ,1a  vapeur 
lu  charbon , les  chutes , & conn- 
notions  du  cerveau , la  cataleplîe  , 
’ecftafe , l’épilepfie , la  vapeur  de 
a fondre , &c  des  liqueurs  qui  fer- 
nentent , la  léthargie , la  fuffbca-  ’ 
ion  eau  fée  par  l’eau , Ôc  la  corde  , 
es  afFeétions  hyfterique  , & hy- 
x)chondriaque,'  les  vapeurs  mor- 
:clles  , la  fyncope..  .S  . . . ' ' 

La  fyncope , dis- je  ^ èc  je  prie  le 
Leéfceur  de  faire  attention  à cet  ac- 
:idenr.  Car  voici  la  conféquence 
]u’il  doit  tirer  de  ce  qu’il  eft  une 
mage  naïve  de  la  mort  ,ic"eft  que, 
:omme  il  n’y  a point  de  maladies*, 
Joint  de  circonftancesdans  les  ma- 
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ladies  où  cet  accident  ne  puiflc 
arriver , il  n’y  en  a point  par  con- 
féquent  où  le  malade  ne  puillè  être 
réputé  mort , & livré  à des  hor- 
reurs pires  que  celles  de  cet  état , fi 
l’on  n’eft  continuellement  fur  Tes 
gardes.  En  cfïèt  que  les  nerfs  mo- 
teurs du  cœur  cellènt  un  moment 
•d’y  porter  leur  fluide  , que  par 
quelque  caufe  que  ce  (bit  le  fang 
ne  fé  diftribue  pas  dans  ce  mnfele , 
le  mouvement  de  cet  organe  prin- 
cipal de  la  vie  s’arrête , & l’image 
de  la  mort  fe  peint  fur  toute  la  ma- 
chine du  corps* 

• Il  y.  a (ans  doute  des  circonftan- 
-fésy\  & les  obiervations'en  font 
.‘.foi^l^où  là  circulation  des  liqueurs 
• pou  rra  recomihepcbr  d’clle-rnême, 
& voilà  pou  rqubi  les  malades  attâ- 
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qués  de  fyncope  reviennent  qnet- 
qnefois  à la  vie  fans  Ig  fecours  des 
rcmedes  j mais  il  y en  a d’autres  où 
il  faut  ufer  de  violence  pour  obli- 
ger la  machine  à reprendre  fbn 
mouvement , & c’cft  alors  que  le 
fecourp  des  remedes  eft  indifpen- 
fable.  C’eft  dans  ces  circonftanccs 
qu’on  peut  dire  avec  vérité  que  les 
Médecins  refTufeitent  les  morts  ^ 
puifque  fans  leur  fecours  leur  étar, 
loin  de  changer , n’en  deviendrore 
que  plus  confiant  par  le  laps  du 
tems , de  l’obdacle  qu’apporteroic 
l’aflàiQèment  des  parties  au  réta- 
.bliflèment  du  mouvement  de  la 
machine.  Il  ne  faut  donc  poiq^ 
abandonner-  le  malade  réputé, 
mort.  Loin  de  ^ccla  j on  ne  peut 
îrpp  fe  preflèr  de  lui  donner  les  fc- 
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^cours  capables  de  le  rappeller  à la 
vie  J de  crainte  qoe  le  retardement' 
n’oppofe  au  fuccès  de  ces  feconrs 
un  obftacle  infurmontable. 

Nous  avons  déjà  dit  que  notre 
objet  n’étoit  pas  de  les  exami- 
ner, &,  fi  nous  Tavons  fait  en 
quelques  occafions , ce  n’eftqu’au- 
tant  qu’ils  pouvoient  en.  même- 
tems  être  regardés  comme  épreu- 
^ ves.  Nous  ne  nous  écarterons  pas 
du  même  point  de  vue , en  paflant 
en  revue  les  remedes  qui  peuvent 
être  emploiés  à ce  titre. 

On  adéja  vu  l'cfïèt  du  fel  am- 
moniac fur  les  Pendus  > mais  ce 
n*efi:  pointdans  le  leul  cas  de  cet* 

• te  fufïôcation  qu*on  peut  • Pcm* 
ploier  avec  fuccès.  La  preuve  de 
cette  vérité  (c  tire  d'une  hift,oite 
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qui  m’a  été  contée  par  une  perfon-^ 
ne  que  je  ne  me  taÏÏe  pas  de  citer , 
le  célèbre  M.  Falconet.  Apprenant 
à Ton  arrivée  chez  an  malade  qu*il 
traitoit  à Lion  qu’il  écoit  mort 
pendant  la  nuit , & ne  lui  trou- 
vant réellement  aucun  ligne  de 
vie,  il  lui  fît  avaler  une  cuillerée 
d’efprit  de  fel  ammoniac , qui  re- 
mit promptement  la  machine  en 
mouvement.  Cet  heureux  change- 
ment , auquel  le  Docteur  s’atten- 
« ^ 

doit,  parce  qu’il  avoit  quitté  le 
malade  le  foir  dans  un  état  à faire 
juger  que  fa  fin  n’étoit  pas  fi  pro- 
che,fut  mis  fi  heureufement  à pro- 
fit , que  le  malade  rçcouvfa  une 
fanté  parfaite. 

Nous  avons  déjà  expliqué  TefTet 
de  cet  efprit  volatil.  S’il  met  les  li- 


• des  figne s de  la  'Mort,  *46  p 

queurs  dans  un  fi  grand  mouve- 
ment, donné  à petites  dofes,  com- 
me de  quelques  gouttes , quel  efFcc 
ne  produira -t-il  pas  donné  à gran- 
^de  dofe,  6c, quand  elle  fera  allez 
confidérable  pour  agir  fur  les  nerfs 
de  la  langue , de  réfophage , 6c  de 
l’eftomac , 6c  pour  s’infinuer  dans 
le  làng  par  les  pore5  de  toutes  çes  ' 
parties  ! C’efl:  en  conféquence  de 
cette  grande  énergie,  qui  efl:  com- 
mune à tous  lesefprits  volatils  uri- 
neux^-quieft  dansjin  degré  plus 
foible  dans  lés  fèls  concrets  de  mê- 
me nature,  qu’il  eft  pourtant  avan- 
tageux de  fubftituer  au.deffàut  des 
efprits^  que  notre  illuftre  Médecin 
regarde  ce  rcmede  comme  le  plus 
.puilîànt  de  ceux  qu’on  peut  em- 
ploicr  dans  la  fyncope  ,_6c  c^u’iV 


yCi^  ' ^incertitude 

£^fpere  du  fticcès  de  toute  autre 
^^eiive  ,•  quand  celle-ci  ne  réuflit 
. On  ne  peut  gueres  en  elFecat- 
le  principe  des  ne'rfs  plus 
<le  fon  origine  , ni  irriter  des 
^fî5  qui  aient:  une  correfpon- 

j^iceplusécroice  avec  ceux  qui  fer- 
aux  fon£tions  vitales  & ani- 
^Ics.  Au  reftre  Ad.  Palconet  n’au- 
pas  donné.ce'remede  à fi  gran- 
. 11  le  malade  n’avoic  point 

t>ien  reflemblé  à un  mort. 

conçoiii  fans  doute’ que  le 
fiie  cfpriclbufHé  dans  les  nari- 
^ ne  peut  aufli  faire  qu’un  très 
effet , par  les  raifon  s que  nous 
oos  expliquées  , en  conseillant 
^ rès  M.  Winflovv  l’ufàge  des  fter- 
^^catoircs.  Nous  remarquerons  au 
que  CCS  derniers  rcxncdcs  font 
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vantés  par  Thrufton , Forcftus , 
Celfe  , Hildanus  , Ranchin  5 & ' 
<jii*Hoiilier  & Paré  les  regardent 
comme  les  plus  propres  pour  dé- 
couvrir s*il  y a encore  quelque  fi- 
gne  de  vie. 

Au  defFauc  d’efpric  de  fèl  am- 
moniac , ou  du  fel  volatil  de  mê- 
me nomdiflbuc  dans  les  liqueurs 
appropriées  donc  nous  avons  par- 
lé dans  plulîeurs  endroits  de  cette 
fécondé  partie , une  Obfervation 
de  Daniel  Ludovic,  ôc  une  autre 
de  Jean  -Georges  Hoyer,  que  nous 
vivons  rapportées  p4us  haut , prou- 
vent Teffet  des  liqueurs  volatiles . 
fpiritueufes , autrement  dites  ar- 
dentes , telles  que  Teau-cTe-vie 
fimple , celle  de  Matthiole , ou  les 
eaux  antiapopleétiques. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  tou- 
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te§  les  judicieufes  remarques  que 
M.  Winflovv  a faites  fur  les  diver- 
fesefpeces  d’épreuves  dont  il  parle 
dans  là  thefe  j mais  nous  croions 
devoir  confirmer  le  jugement  qu’il 
porte‘de  celles  du  verre  d’eau  , du 
duvet , du  miroir , par  l’autorité 
d’Houlier , & de  Paré , qui  les  ju- 
gent infidèles  j & par  celle  de 
Marcellus  Donatus,qui  dit  formel- 
lement Liv.  IV.  c.  1 1 , qu’elles  ne 
peuvent  fournir  une  preuve  cer- 
taine de  la  ceflation  totale  de  la  ref- 
piratiqn. 

Un  autre  article  de  fa  doctrine, 
non  moins  intereflànt , eft  ce  qu’il 
dit  fur  l’infenfibilité  du  pouls.  Or, 
indépendamment  de  toutes  les  au- 
torités que  nous  avons  rapportées 

pour  prouver  qu’il  devient  abfo- 
» lument 
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Inment  infenfiblc  dans  plufieurs 
maladies , l’hiftoire  de  Vefale  , bc 
rObfervation  de  M.  Deidier  que 
nous  avon5  rapportée  pour  prou- 
ver fa  poflibilité , mettent  en  évi- 
dence que  le  pouls  peut'  devenir 
infenfiblc , bien  qiie  k cœur  batte 
encore  violemment, 

■ V oicï  U n feco u rs  do n t nous  ri ’a - 


vons point  encore  parlé  / &'  qui 
fnérite  d’être  mis  erî  lumière  par 
fes  fuccès , & même  par  fà  fingula- 
rité.  Il  eft  tiré  de  la  Defcription  dè 


/æ  C^?;yrimprimée  àParis  en  1743.^ 
En  Corfe , dit  l’Auteur , quand 
un  mari  meurt , toutes  les  femmes 


fè  jettent  fur  la  veuve,  & la  bat- 
tent. Cette  coutume  : oblige  les 
femmes  à -conferver  foigneufe- 

mentla  vie  de  leurs  maris.  Les  me- 

Rr 
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mes  femmes,  après  avoir  fait  des 
compVîmensaii  mort  ^ n’y  ré- 
pond. pas  , décoléré  tirent  le  corps 
du  lit  , le  mettent  ftur  «la  couver- 
ttire  , Ôc  le  font  (auter  pendant  une 
domi-heure^  Cette  danfè,  ou  ce 
l>dmemenc  a fou  vent  Êtuvé  la 
vie;  à de  prétendus  morts'tjui  n’é.- 
nc  qu’en  léthargie  , pp.  98:  > 
102. 

il  n’y  a pas  beaucoup  d’appa^- 
rauque  ce  fecours  foitmisen 
-C^ge  dans  notre  païsj  je  ne  laiflcrai 
► cirtant  pas  ^ de  faire  parc  aux 
sr<£l:eursde  q4ielques  réflexions  à 
-TTt  fuj^t^  Je  ne  doute  pas  que  ^ 
^ rnme  l’Auteur  l’afljire  , il  n’ait 
^ avantageux  pour  rappelleràla 
des  malades  attaqués  de  léthax- 

, ôc  de  certaines  ttiâladies  fbpo- 


P"" 

' être  den  ^ P°**woit  niême^ 

utilité  dans  quel 
^es  affedwus  nerveufes  parce 
que  les  fecouÆs^olente*  iT' 

“mL  r ^ 

oTr  r“’"' 

e ^ I dpuÆment  du  &ng,  ou. 
refe  fe  P”"'*?®*.  Pp“itt*nx,  A« 

û^e  donner  I»  préférence  fur  ie*. 

^ons,oo  , pour  mieux  dire 
jenerms  aucun  pointde  vue  oi.’' 

iesfria.onsneméurentpas.|aprt 

Jbranlerecntdesnerfegu^n  don- 

®P^^*P®*endesfri£ljons  j ce  qu’il' 

Rr  ij;  ■ 
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ift  "^«difficile  der “ 

, & on  pen^  *‘'«Cor- 

s fecouflès  a„gj  viol"''^ 
commnniq  '°ientes, & j 

friÆonsavee*d^3^‘ J ««  donne 

T^peirr  dev^  P^”^' 

^ciq“« ,'  On’  fera  T‘t°e«,es  aro. 

P-incipe*|^'J^  dans  le 

produira 

"« «aiw,, 


;csd< 

^ .^^i^-cc  que  par  '«aioi 

, ^u  fecours  qn-*  „ . cof 

il  du  b, 

Ju  ;,eaeur  d_ . de  J 


• ^nr.  Ail  refte  n -"‘r®  du  f- 

®Pasfî 
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primet  une  • preuve’  auflî  Tenfible 
d’une  tradition  confiante  dans 
tout  un  peuple  de  l'incertitude  des 
figues  de  la  mort. 

Je  viens  aux  expériences  de  Chi- 
rurgie, bien  que  nous  nous  foions 
fuffifammentécéndusfurcetarticlc 
part,r.p.  3 3 1.  'Mais  je  ne  puis  me 
lafïèr  de  repeter  qu’on  peutles  re- 
garder comme  inutiles  ,'puifqu*on 
en  a prouvé  l'infuftîfànce  f qu”il 
faut  néceflairemcnt  s’abftenir  'dé 
celles  qui  font  dangereufes , 6c* en- 
core plus  de  celles  qui  font  meur- 
trières de  lëur  naturel  Je  teftiar- 
querai  cependant  qu-uneîpicquurc 
à la  plante  du  -pied  proiluifit  fur 
une  femme  attaquée  de  fyncope  ^ 
en  conféquence  d’une*  hémor- 
rhagie confîdérable,  le  rnêtn'e' effet 
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que  la  picquure  d\x  gros  doigt  db 
pied  produifîc  fur  un  apople£ti- 
que.  Nous  avons  rapporté  l’Ob- 
fèrvation  de  Vclfchius  qui  conllarc 
cet  effet.  , 

J’ai  déjà  obfervé  que  riiëmor* 
fhagîe  par  les  narines  qu’on  excite 
dans  l’apoplexie  en  les  picquant 
avec  de  la  foie  de  fanglier , ou  mê- 
me avec  un  ftilet  , comme  M. 
Winflovv  fa  pratiqué avecfticcès , 
réüffit  plutôt  à raifon  de  l’évacua- 
tion du  fangy  que  du  tiraillement 
caufë  aux  neids , èc  membranes  de 
cette  partie.  Au  refte  fi  J’on  efi 
tenté  d'éflàier  ce , moien-  comme, 
épreuve,  il  ne  le  faut  emploier  que 
dans  les  circonflances  où 'la  fai»r 
gnéepeutêtreavantageufe..  , 
• C’cft.  avec  fa  juftefle  ordinaire^ 
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que  M.  Winflovv  regarde  Pépreii- 
ve  du  feu  comme  la  plus  fûre  des 
épreuves  chirurgiques  pour  conf- 
tâter  la  mort.  Ce  qu’il  dit  à ce 
fujet  eft  confirmé  par  les  expé- 
riences rapportées,  dans  le  pàfla- 
ge  fuivant  des  Mélanges  de  l’A- 
cadémie des  Curieux  de  la  Na- 
ture Dec,  L atm,  VI.  Obf,  8 c;. 
Elle  eft  de  L.  Chreftien  Frédéric 
Garmann.  » Il  faudra , dit-il , em- 
M.  ploier  le  fer  chaud  ( pour  confta- 
» ter  la  mort  des  NoiésJ  dont  fc 
» (ervoit  Nicocrate,  cet  adroit  ty- 
' » ran  de  Cyrene,  pour  brûler  tous 
».les  cadavres  qu’on  fefoit  for  tir 
» 4^s  portes  J de  crainCeque  quel- 
» que  vivant  ne  lui  échappât, 
» Willis  , De  anim.  brut,  c,  8 , eri 
» confeil’lc  auffi  l’application 'aa 
U fommeede  la  tête' des  apopleOtl- 
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M qaes,  Sc  Borrichius  rapporte, 

” Lib,  I.  Hermet,  cap.  II , qu’Her- 
mes  a reffufcité  un  mort  pv 
l’application  du  fer  chaud.  « 

Mais  fi  Ton  veut  faire  ufa^e  de  • 
cette  épreuve , il  faut  appliquer  le 
fer  fur  les  parties  les  plusvoifines 
de  la  racine  des  nerfs  j autrement 
elle  pourroit  êtreinfuififante.  Car 
il  eft:  très  poflible  que  réxtrêmité 
d’un  nerf  foit  paralytique  , pen- 
dant que  le  milieu  ne  le  fera  pas, 
ce  qui  fera  encore  plus  vrai  de  fà 
partie  la  pl.us  voifirie  dè  fa  racine. . 
On  fera  donc  d’autant  plus  fur  de 
l’état  du  fu  [et,  que  la  brûlure  fera 
plus  proche  de  la  tête.  Et  c’eft  ce 
qui  a déterminé  Willis  àconfeiller 
l’application  du  fer  chaud  au  fom- 
met  de  cette  partie.  On  pour-toit 
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la  faire  avec  le  même  fuccès  a J ar- 
ticulation de  la  tête  avec  la  pre- 
mière vertebre  du  coliparce  qu’ou- 
tre que  c’eft-là  le  commencement 
de  la  moelle  épiniere  qui  fournit 
des  nerfs  à toutes  les  ‘ parties  du 
tronc  5 les  nerfs  moteurs  ci  U cœur 
paffent  par  cet  endroit , d*ailleurs 
très-voifîn  du  cervelet , q u i cfl  pro- 
bablement le  principe  de  tous  les 
mouvemens  vitaux. 

Mais  quelle  cçnfiance  peut-on 
donner  à cette  épreuve  , ia  plus 
efficace  pourtant  de  toutes  celles 
qu’on  peut  emprunter  de  Ja  Chi- 
rurgie , quand  on  voit  que  le  Prê- 
tre Reftitut,  & d’autres  , tels  que' 
les  Lappons , dc  les  prétendus  for- 
ciers  qui  vont  au  fabat , fbufïrenc 
les  épreuves  du  fouet , * 
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fans  donner  le  moindre  ligne  de 
vie  pendant  les  ecftafes  que  la 
, force  de  l’imagination,  ou  l’ufage, 
même  extérieur , de  quelque  nar- 
cotique leur  procure  ? 'Et  y a-t-il 
rien  qui  prouve  mieux  la  poflibi- 
lité  de  l’infenfibilité  du  fbldat 
dont  parle  M.  Winflovv  dans  fa 
thefe  ? 

Nous  avons  rapporté  la  fin  tra- 
gique du  Marquis  de  Briquemau , 
occafionnée  par  la  chaleur  d’un 
grand  feu  qu’on  lui  avoit  fait  fen- 
tir  trop  brufquement  , nous  ne 
difiimulerons  pas  cependant  que 
ce  fecours  ne  puiffè  produire  un 
clfet  tout  oppofé. 

Il  n’efi:  pas  difficile  de  compren- 
dre pourquoi  le  même  fecours  pro-  ] 
- duit  deux  effets  fi  différons  pour  j 


Digitized  by  Coogle 


des  Jignesde>  la:A^orf, 

le  dénouement.  Quand  un  mala- 
de n*a  point  perdu  Ûl  chaleur,  Sc 
qu’il  efl:  refté  au  lit  dans  une  cham- 
bre bien  clofe  , ôc  bien  ëcHauiFée , 

on  n’a  rien  à craindre  de  la  eha- 

» 

leur  du  feu.  M.  de  Briquemau 
avoir  pafle  toute  la  nuit  nud  dans 
uneEglife.  Dans  l’un  ie^  liqueurs 
font  toujours  dans  un  état  de  raré- 
faction i dans  l’autre  elles  ëtoient 
condenfées,  ôc  le  feu  les  raréfia 
- fubitement  î enfin  Al.  de  Briqne- 
mau  fut  trop  long-tems  expofé  à 
toute  l’ardeur  du  feu  ^ ôc  la  pru- 
dence veut  qu’on  ne  le  fâfîe  lèntir 
qu’autant  de  tcms  qu'il  cft  nécef- 
faire  pour  remettre  les  liqueurs 
dans  un  mouvement  allez  grand 
pour  devenir  fenfible.  Il  n’en  faut 
',pas  tant  pour  rendre  raifon  de  la. 
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difFerence  du  dénouement  j 5C 
voilà  comment  ce  fecours  peut- 
êtte  avantageux  pour  rappeller  à 
la  vie  les  prétendus  morts. 

Nous  renvoions  au  chap.  IV 
ceux  qui  font  curieux  de  fçavoir 
ce  qu’on  a droit  d’efperer  de  Tha- 
lei ne  qu’on  fait  entrer  dans  la  bou- 
che d*un  homme  réputé  mort , &: 
du  fucement  de  la  mammelle.  Si 
les  obfervations  qui  atteftent  les 
bons  effets  du  dernier  de  ces  fe- 
- cours  pour  reffi-ifciter  les  enfans 

• nouveau  nés  font  auffi  certaines 
' qu’il  y a lieu  de  le  croire , il  y a 

tout  fujet  de  préfumer  que  (ba 
; effet  ne  fèroit  pas.raoins  favorable 
pour  rappeller  à la  vie  un  adulte 

* réputé  mort., 

Je  viens  à l’épreuve  de  M.  Foq- 
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bert , que  M.  T Abbé  des  Pontaines 
regarde  comme  un  ?nûîen  pins Jlm^ 
fie  ( que  d’attendre  Ja  putrefâc- 
tionj  de  s" ajfnrer  de  la  'Lfle  on  delà 
mort  d'une  ^erjonne  - . - Il  i^e  fait 
jamais  aucune  diffellion  ele  cadavre 
quil  ri  ait  fréalablemenf  fait  une 
legere  incijîon  entre  dèu^  côtes , d» 
coté  gauche  , à lendroic  ou  fe  fait 
r empy  eme.  Il  lui  efi  aifé alors  de por^ 
ter  fon  doigt  fur  le  cœur  , de  s’af 
fnrer  fi  ce  mufcle  a ahfolument perd» 
fon  mouvement, 

M.  Foubert  n’efl:  donc  point 
du  fèntimént  de  plu  fleurs  de  fes 
confrères,  qui  ont  eu  Faudace  de 
traiter  de  fables  toutes  les  obfèr-r 
vationsqui  prouvent  l’incertitude 
des  fîgnes  de  la  mort.  Us  le  per- 
luadent  apparemment  parce 
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qu’ils  trouvent  dans  leur  pré- 
fomptioiï  des  moiens  infaillibles 
de  la  rendre  certaine,  il  en  doit 
être  de  même  de  tous  ceux  qui 
traitent  des  malades.  Mi  Foubert 
fait  plus  } il  inftruit  de  l’incerti- 
tude dès  fignes  de  la  mort  ceux 
à qui  il  apprend  l’anatomie  ; il 
imagine  une  nouvelle  épreuve 
pour  prévenir  le  malheur  arrivé  à 
l’un  des  flambeaux  de  cette  fcîen- 
ce.  On  ne  peut  que  le  féliciter , & 
■le  louer.  Mais  la  flncerité  avec 
laquelle  nous  fefons  l’un  & l’autre 
ne  nous  permet  pas  de  fiipprimer 
quelques  réflexions  que  l’amout 
de  la  focicté  nous  infpire , comme 
il  lui  a infpiré  l’épreuve  qui  les 
fait  naître  dans  notre  cfprit. 

' Nous  avions  déjà  prononcé  fur 
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Ton  ufage  avant  que  de  la  connoî- 
tre.  L’operation  de  l’empyeme  c/l 
une  operation  dont  l’évenemenc 
efl: toujours  douteux , qui  deman- 
de beaucoup  de  prudence  dans  le 
Chirurgien  , fans  qu’elle  fait  tou- 
jours fufEfante  pour  l’empêchcr 
de  tomber  dans  les  inconveniens 
les  plus  fâdieux , comme  de  cou-î 
per  une  artere , &;c»  oblige  à tm, 

fanfement  long.^  lequel  la 

malade  ejltous  les  jours  expofé àdes. 
Accidens  mortels.  Il  ne  faut  y pour 
s'en  convaincre  y qtlowvrir  les  Au-^ 
teurs  qui  ont-  écrit  fur  cette  opéra’- 
tion  y & furie  panfement  des  blejfu’- 
res  pénétrantes  de  la  poitrine  ; je  ne 
faisquecopier  ceque  j’ai  ditdans 
de  pareilles  circonftances.  à la  p. 

334.  de  la  première  Partie  , en 

S ( üî; 
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changeant  fimplement  le  nom  de 
foperation.  C'eft  donc  expofer 
mal  à propos  le  malade  que  de  la 
faire  fans  néccffité* 

Mais  cette  épreuve  eft  entiè- 
rement condamnable  , j’en  ap- 
pelle à M.  Fotibert  lui- même  , 
iî  elle  peut  être  entièrement  inu- 
tile. Or  c’eft  ce  qui  eft  nécef^ 
faire  dès  qu’il  y a des  maladies  où 
le  mouvement  du  cœur  ceftè  en- 
tièrement , ou  du  moins  où  il  de- 
■vient  fî  petit  qu’il  eft  entièrement 
infenftble.  Or  on  a vu  dans  les 
chapitres  précedens  une  foule 
d’hiftoires  , Sc  d’autorités  , qui 
établiffent  ces  deux  vérités  î par 
conféquent  il  ne  refte  à M.  Fou- 
bert , que  la  gloire  d’avoir  connu 
une  vérité  importante  pour  le  bien 
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de  la  focieté  , ôc  de  ne  rien  né- 
gliger de  ce  qu'il  croit  pouvoir 
lui  être  utile.  Je  fuis  donc  fort 
éloigné  de  conclure  avec M.  l'Ab- 
bé des  Fontaines,  que  ce  moienefi 
flus  praticable  que  celui  de  ^Zac^ 
chias , adopté par  notrç  Doéieur  , qui . 
efi  de  remettre  un  enterrement  a deux 
eu  trois  jours , d^ attendre  une  pu- 

trefaééion^capahle  d^ empoifonner  les 
•vivans.  Il  eft  au  contraire  évident 
par  tout  ce  qu’on  a vu  dans  les 
deux  parties  de  cet  Ouvrage , que 
c'eft  l’unique  moien  de  s’aflTurer 
infàilliblcmentdelamort.  Auref- 
te  il  n’eft  pàsabfolument  propre  à 
Zacchias  j car  Mercatus  demande 
formellement  dans  les  apparences 
de  morts  fubites  , qu’on  attende 
pour  donner  la  fepultureque  quelque 
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partie  devienne  livide  , ou  ejue  le 
corps  exhale  une  odeur  cadavereufe , 
Lib.  I.  de  intern.  morb.  cnrar. 
c.  XIII.  Le  célébré  Lancifî,  dans 
fbn  Traité  des  Morts  fubites , Liv. 
I.  chap.  1 6 , non-feulement  eft  du 
même  avis , mais  explique  très- 
bien  les  raifons  fur  lesquelles  il  le 
fonde,  Albertinus  Bottonus,  dans 
fbn  Traité  des  Maladies  des  Fém- 
mes , c.  43  , adopte  le  même  fen- 
timent.  Enfin  Ranchin  ne  veut 
pas  qu’on  abandonne  les  apoplec- 
tiques aux  cérémonies  funèbres, 
malgré  rinntilité  des  épreuves 
tes  pour  conftater  leur  vie,à  moins 
que  les  exhalaifons  cadavereules 
quifortentdu  corps,  & fa  couleur 
livide , & noirâtre , ne  fourniflènt 

une  preuve  infaillible  delà  mort. 
Demorh.fuhit.  c,  i. 
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Or  on  ne  peut  douter  que  ces 
Auteurs  n’aient  raifon , Ci  l’on  fait 
attention  à deux  vérités  confian- 
tes i I Qu’il  efl  impoflîble  qu’un  ^ 
corps  qui  commence  à fe  corrom- 
pre  foit  vivant}  2®. Que  prefque 
toutes  les  maladies  caufent  la  mort 
par  la  putréfaction  , comme  le 
prouve  fort  bien  M.  Frédéric 
Hoffmann',  Mtdecine  Raifonnée , 
tom,  III.  p.  i O I , & dans  fa  Difïer- 
tatiort  fur  la  génération  de  U Mort 
dans  les  Maladies  ; d’oii  l’on  peut 
conclure  que  la  putrefaélion  ne 
doit  pas  être  moins  - le  figne  ca- 
radtériftique  de  la  mort  qu’elle 
n’en  efl  la'  caufe. 

Je  conviendrai  pourtant  que 
tons  les  Auteurs  ne  demandent 
pas  tant  de  circonfpedion } mais 
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je  fuis  en  état  d’en. citer  une  foule 
qui  veulent'  qu’on  attende  au 
moins  deux  ou  trois  jours  à don- 
ner la  fepulture  j & je  crois  ne 
pouvoir  mieux  terminer  cette  fé- 
condé Partie,  qu’en  citant  les  prin- 
cipaux de  ceux  de  ma  connoiflàn- 
ce  oii  cette  do£brine  fe  trouve 
établie , & je  le  fais  fans  m’afTiijet- 
tir  à l’ordre  des  dattes,  peuinté- 
reflàntes  dans  cette  matière.  Ale- 
xander Benedi£tiTS,â?f  JînguHscer^ 
forum  morhis\  Lib.X.c.  9.  Foref^ 
tus , Obf.  Med,  Lib.  X.  De  cerebri 
morb,  Obf.']^,  in  fehol,  Pafehalius, 
Lib.L  de  curandis  morbis  , c,  13. 
Levinus  Lemnius , de  occultis  na- 
turd  miraculis , Lib.  IL  c,  3.  Alber- 
tinus  Bottonus,  demulierum  mor- 
bis  ^ c,  43,  Avicenna,  F en  LLib, 
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III.  c.  13.  Zacutus  Lufitanus , 
HiJlorUrum  MecUcarum  , Lib,  I, 
dub.  XIX.  hift.  34.  Arnoldus  Vil- 
lanovanus  , VraBicA  MedicittA  , 
Lib.  Le.  23.  Pecrus  Bayrus , Prac^ 
ticA  y Lib.  II.  c.  17.  Rhafes  , Copt^ 
tinentis^Lib,  î.  traB .I.c.  i.  Cafpa- 
rus  Nymmanus,  trdBatu  deApo» 
plexia , c,  31 . Pi£lorins , Sermomm 
çonvivialiumyp.  20.  Joannes  Mar- 
cus Marci  à Kronland  , Philofo^ 
phi  A veteris^eftitotA^part.  IV , fub^ 

feB.  I.  Pecrus  Zacchias , QuaJHo- 
mm  Medico  - kgalium  , Lib.  IV. 
tit.  h QuAfl..  X.  Pecrus  Aponenfis 
( Conciliacor  ) Dijf.  i H 2 ^fol.  116. 

On  a vu  à la  fin  de  la  The(è'  de 
M.  Winflovv  , que  Madame  de 
Cor;bevillc  avoir  defFendu  qii*on 
la  mi;  dab9  le  çerçijçil  avant  qua? 

é 
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rante-huic  heures.  'La  première 
'femme  du  fieur  Collignon  , Chi- 
rurgien de  Saint'  Corne , établi  a 
‘Amiens , 6c  qui  étoit  comme  lui 
native  de  Paris , defFendit  qu'on 
renterrât' avant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures  j ce  qui  fut  ponc- 
tuellement exécuté.  Mais  ce  qu'il 
y a de  fingulier , quoique  rien  ne 
foit  plus  commun  quô  des  façons 
de  penferfemblables,  ce  délai  don- 
na lieu  à bien  de  fotsHhfcours , au 
lieu  de  faire  ouvrir  les  ’icux  fur 
‘Tabus  des  enterremens  précipités, 
' abus  auflî  refpe£té  à Amiens , que 
dans  bien  d’autres  villes  , ainfi 
que  celui  de  mettre  trop  prompte- 
nient  dans  le  cercueil , dont  on 
n’a  pas  été  coi*rigé  par  une  avan- 
ture  qu’on  pourrpit  fort  bien  nom- 


. desfgnesdelaMort.  45?^ 

mer  comique , bien  qu’un  mort  en 
fade  le  fujet.  On  portoic  à l’Eglifè 
un  corps  qui  avoir  été  mis  trop  tôt 
dans  un  cercueil  mal  aflemblé.  Il 
en  étoit  fort  proche  lorfque  les 
porteurs  fentirent  un  mouvement, 
ôc  entendirent  crier  le  cercueil , 
qui  s’ouvrit  dans  le  moment.  L’é- 
pouvante les  prit  fur  le  champ , 
ainfi  que  le  Clergé  , à la  tête  du- 
quel on  portoit  le  mort , & tout  le 
monde  s’enfuit , en  lardant  le  cer- 
cueil au  milieu  de  la  rue.  La  ter- 
reur s’étant  diffipée , car  au  lieu  de 
faire  la  rédexion  que  le  prétendu 
mort  poLirroit  bien  être  vivant , 
on  s’étoit  imaginé  fans  doute 
qu’un  revenant  étoit  la  caufe  de 
tout  ce  tapage  } on  examina  le 
' corps  de  plus  près,  ôc  étant  jugé 
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bien  ôc  duement  more , il  fut  rem- 
boëcé  dans  le  même  cercueil  , Sc 
enterré  quelques  heures  après  avec 
les  cérémonies  accoutumées.  ‘ 

Je  n’ai  garde  de  fbupçonner 
^ qu’on  ait  mieux  aimé  donner  cet 
enterrement  au  hazard  , que  de 
manquer  un  benefîpe  qui  ne  peut 
jamais  qu’être  difïèré.  Il  y a ce- 
pendant un  exemple  , unique,  à 
jce  que  je  crois , pour  l’honneur  de 
l’humanité , qui  prouve  que  l’eA 
prit  d’intérêt  peut  aller  jufqu’à  cet 
excès.  Car  un  Vicaire  du  Havre 
de  Grâce,  qui  chantoic  il  y a en- 
viron trente  ans  un  Service  pour 
une  femme  qui  étoit  dans  l’Eglj- 
fe , ne  lajflà  pas  de  la  faire  enter- 
rer, 'non-feulement  fans  examen , 

' mais  après  avoir  traité  les  parens 

avec 
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avec  toute  la  brutalité  dont  il  ëtoit 
capable  , & c’eft  tout  dire  , bien 
que  Ton  cercueil  fut  tombé  trois 
fois  des  tréteaux  fur  lefquels  il 
étoit  pofë  pendant  Je  fervice. 

Je  ne  fçais  quelle  impreflîon 
cette  Hiftoire  fera  fur  les  Ledenrs. 
Je  fais  feulement  qu’elle  me  fait 
horreur , & je  fuis  fur  que  d’autres 
partageront  ce  lèncimenc  avec 
moi.  Après  un  événement  fem* 
blabfe,y  a-t-il  quelque  doute  qu’on 
ne  doive  prendre  tontes  les  'pré- 
cautions pour  empêcher  qu’il 
n’en  arrive  de  pareils  ? Tout  in- 
fnfEfante  qu’eft  quelquefois  cel- 
le de  différer  les  enterremens  pen- 
dant trois  fois  vingt-quarre  heu- 
res , il  vaiidroit  mieux  s’y  affujct- 

tir  que  de  n’en  prendre  aucune* 

Tt 
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cher  de  s’^pperce^^ir 
lis  donneroient  ? ^ 
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Z A derniere  page  de  cet  Ouvrage 
était  cotnpofée  lorfque  j’ai  décom  eit 
quelques  Obfervations  qui  ont  paru  a des 
ferfonnes.  aux  lumières  de  qui  je  me  ferai 
toujours  honneur  de  déférer  , mériter  d’être 
inférées  dans  ce  V olume.  Je  les  y joints  donc 
par  maniéré  de  fupplement.  Les  trois  pre-^ 
mieres  font  tirées  mot  pour  mot  d’un  Ouvra- 
gede M.de S.  ?;;//////?  Réflexions 
fur  la  nature  des  remedes , leurs  effets, 
&:  leur  manière  d’agir  , &c.  Rcuen 
1 700.  La  quatrième , éf  la  cinquième  font 
tirees  de  l’Extrait  que  les  Journaüjles  des 
Sçavans  donnèrent  au  mois  de  Mars  \ 704. 
de  /’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  la  Sur- 
intendance  Luthjerienne  d’Orlemon- 
cdCypar  Chrijlophe  Henry  Loeber.  La  fixié» 
me  efl  la  VL  Obfervation  du  Traité  de  la 
Fievre  miliaire  de  David  Hamtlton.  J’ai 
obligation  des  autres  au  x.cle  de  AJ.  De-> 
mours  pour  le  bien  Public  ^ z.ele  dont  on 
rejfent  depuis  long-tems  les  effets  par  les  fe- 
cours  efficaces  qu’on  en  tire  dans  leJ maladies 
des  ïeux  aufquelles  il  s’attache  fpecialement. 
Elles  lui  ont  été  communiquées  par  M.  Do- 
rigni  Lieutenant  Criminel  de  Rheimr. 
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SUPPLEMENT. 

1.  X ^ On  fieu  r le  Rouxel  m*a 
XVA  communiqué  les  deux 
obfervacions  fuivantes.  J’ai  traité , 
me  dit-il , une  Damoifelle  d’une 
lîevre  continue  maligne  fi  faclieu- 
fe  que  dans  la  fuite  on  la  crut 
morte  , aiant  perdu  la  parole,  bc 
tous  les  fens,  n’aiant  plus  de  pouls^ 
ni  de  refpiration , & étant  très- 
froide  par  tout  le  corps.  Cepen- 
dant je  dis  à fa  garde  qu’elle  lui 
donnât  de  tems  en  tems  une  cuil- 
lerée ott  deux  d’une  potion  cor- 
diale , que  je  lui  avois  fait  prépa- 
rer i bc  voiant  que  cela  pafïbit elle 
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continua  de  lui  en  donner  ainfî 
pendant  huit  jours  tout  entiers, 
fans  toutefois  remarquer  beau- 
coup de  vie.  Neanmoins  comme 
la  malade  l’avalloit , quoique  pres- 
que infenfiblement , cela  donna 
lieu  d’efperer  , & je  l’obligeai  de 
lui  donner  entre  ces  potions  quel- 
ques cuillerées  de  confommé  pour 
la  nourrir;  ce  que  la  garde  aiant 
voulu  faire  , la  malade  s’efforça 
tout  auffitôt  de  lui  crier , ôtez-moi 
cela  , donnez  - moi  ce  que  vous 
avez  accoutumé  de  me  donner  j ' 
• 6c  elle  guérit  parfaitement.  Ce  qui 
m’a  donné  lieu  d’augmenter  l’at- 
tache que  j’ai  toujours  eue  pour 
les  cardiaques , dont  je  n’ai  jamais 
été  trompé. 

IL  Un  Bourgeois  confiderablç 
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car  il  n‘avoit  ni  mouvement , ni 
fentimenc  ,•  &:  je  me  contentai  de 
lui  faire  faire  des  fridions  par  tout 
le  corps  avec  du  linge  un  peu  rude 
& chaud , pour  tâcher  de  réveiller 
la  chaleur  naturelle  j & après  deux 
jours  5c  demi  qifon  continua  de 
les  faire  fans  relâche , la  connoif- 
fance  lui  revint  j enforte  qu’on 
pourroit  dire  qu’il  avoit  été  foi^- 
xante  heures  fans  aucvine  appa-  ' 
rence  de  vie  j & cependant  il  a 
encore  vécu  plus  de  dix  ou  dousse 
ans  depuis. 

L’on  trouve  dans  les  Auteurs 
plu  (leurs  exemples  de  malades 
qu’on  a cru  morts , n’aiant  donné 
pendant  un  ou  deux  jours  aucuns 
lignes  de  vie , lefquels  en  font  de- 
venus. L’hiftoire  que  je  vais  rap^. 
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porter  eft  trop  confiderable  pour 
être  omife.  Elle  s’eft  paiïee  en  pré- 
fence  de  mon  pere , à qui  le  ma- 
lade a été  redevable  de  la  vie. 

III.  C’étoit  un  Gentilhomme 
âgé  de  foixante  ans,  malade  d’une 
fîevre  continue , qui , étant  tombé 
en  fyncope,  rendit  , à ce  qu’on 
crut , les  derniers  foupirs.  Tout 
ëtoit  difpofé  pour  fes  funérailles  , 
& même  pour  l’ouverture  de  fbn 
corps , que  fes  enfans  avoient  fou- 
haitée.  Deux  Curés  qui  étoient 
reliés  auprès  du  corps  pour  faire 
les  prières  ordinaires  fe  difpu- 
toient  à qui  l’auroit  j ce  qui  obli- 
gea mon  pere . d’entrer  dans  la 
chambre  • pour  empêcher  qu’ils 
n’en  vinffènt  aux  mains.  Mon 
pere, s’étant  enfuiee  approché  du 
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lie  où  étoît  le  mort  prétendu , &; 
lui  aiant  , par  je  ne  Içai  quelle 
curiofîté  , ou  plutôt  par  quel  ha- 
zard,  découvert  la  face,  il  crut  y 
voir  quelque  mouvement.  Il  lui 
approcha  en  même-tems  la  chan- 
celle du  nés  & de  la  bouche , & lui 
toucha  les  temples  fans  s’apperce- 
^ voir  d’aucune  refpiration , ni  d’au- 
cun  battement  d’arteres.  Comme 
il  le  quittoit , le  croiant  tout-à-fait 
mort , il  crut  voir  encore  le  même 

mou venient  i & lui  aiant  retouché 

les  temples , il  crut  y fentir  quel- 
que battement.  .11  demanda  du 
vin } il  lui  en  frotta  le  nés,  les  le- 
vres,  & les  temples , ôc  lui  en  mit 
plufieurs  fois  dans  la  bouche  fans 
qii  il  donnât  aucune  marque  de 
vie.  Mon  pere  alloic  l’abandon- 

ru 
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ner,  le  croiant  entièrement  privé 
de  vie  , lorfqu’il  commença  de 
favourer  le  vin  qu’on  lui  avoit  mis 
dans  la  bouche , 6c  en  aiaUt  avallé 
quelques  cuillerées  , il  ouvrit  les 
ïeux  î 6c  étant  revenu  de  fa  foi- 
blefle , il  raconta  tout  ce  ^qui  s*^- 
toic  paflTé  entre  les  deux  Curés , 
^3.ns  y omettre  la  moindre circonl^ 
tance.  Il  fe  guérit  entièrement  peu 
^ tïe  tems  après. 

Ce  que  je  trouve  de  plus  fur^ 
pirenant  dans  cette  hjftoire,  c’eft 
5 1-1  e le  malade  ait  eu  l’ouïe  libre , 
ait  entendu  diftinékement 
quis’eftdit,  qu’il  l’ait,  re- 
& qu’il  en  ait  fait  un  récit 


nu 
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)"  » lans  y avoir  rien  omis.  Il 
f^lloic  que  les  efprits  coulaflènt 
esrxcore  alTez  abondamment  dans 
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les  organes  de  l’ouïe , pour  rece- 
voir les  impreffions  que  l’air  agité 
-parles  paroles  de  ces  deuxEccle- 
jfiaftiques'y  faifoit,  & pour  en  tra- 
cer enfuite  le  veftige  dans  le  cer- 
veau^ &.  donner  à l’ame  une  idée 
clairç  &:  diftinde  de  ce  qui  fè 
paffbit.  ^ . 

Une  femme  de  qualité  que  j’ai 
vue  malade  depuis  plufîeurs  an- 
nées m’a  affiiré  plus  d’une  fois  que 
la  même  chofe  lui  eft  arrivée  dans 
• une  fievre  continue  qu’elle  eût  il 
y a vingt-cinq  ans  ; que  deux  Mé- 
decins qui  étoient  auprès  d’elle  la 
quittèrent  comme  morte  j qu’on 
àvoit  tout  difpofé  pour  laver  fon 
corps  6c  l'enfevelir } qu’elle  enten- 
doit  tout  ce  qui  fe  difoit  6c  fe  fai- 
foit } que  quelque  effort  qu’elle 

Vu  ij 
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po\ar  faire  connoître  qu’elle 
n’étoît:  pas  morte  , elle  n’en  pou- 
voie  ^enir  à bouc  5 qu^n tendant 
les  \a.mentations  ôc  les  gémiilc- 
mens  d’une  .tante  chez  qui  elle 
écoîe  Sc  qu^eile  avoir  toujours, 
regardée  çonime  £a  mere , qui  fc 
^^lerperoiç , fè  jettoit  fur  fbn 
pour  Tembrallèr  , elleiîc  un 
^^ï^nier  effort , ôc  pouifïà  un  cri , 
a quoiqu’il  ne  Fut  fuivi d’aucun 
l^^^re  ligne  de  vie  donna  occafion 
^ lui  appliquer  des  ventoufes  en‘ 
Fîèrentés  parties  de  fbn  corps, 
de  lui  faire  quelcjues  autres  re- 
ndes qui  la  firent  revenir. 

En  quelque  état  que  foit  un 
^ ^lade  , on  ne  doit  donc  jamais 
J^bandonner  j ôc  , comme  il  n^y  a 

du  côté  des  cor- 


^ des  Jignes  de  la  Mort,  jo5> 

diaux,  & que  le  peuple  eft  pré  venu  •» 
en  leur  faveur , on  doit  lui  en  faire 
prendre  tant  qu’il  eft  en  état  de  le  ' 
faire.  , 

Nolis  avons  jufqu’à  prefènt 
écouté  M.  de  Sé  André , qu’il  nous 
fbit  permis  de  faire  aiiffi  nos  réflcr 
xions. 

Il  paroît  par  les  deux  premicreS' 
hiftoires  que  M.  le  Rouxel  étoic 
bien  perfuadé  de  l’incertitude  des 
lignes  de  la  mort,  puifqu’il  ne  laille 
pas  de  faire  prendre  des  cordiaux 
à une  malade  qui  paroilîôic  morte 
( I.  hift.  ) , & qu’il  s’obftina  à con- 
tinuer pendant  huit  jours  entiers 
qu’elle  palTa  fans  preitjue  donner 
le  moindre  figne  de  vie/  Tant  de 
perféverance , dont  il  .eft  fur  que 

les  exemples  feroient , & peut-être 

Vuiij 
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ont  été  fort  rares , ne  méritoit-il 
pas  bien  d'être  récompenfé  par 
la  guerifon  de  la  rnalade  ? 

Uhiftoire  ne  dit  point  fi  Ton 
fefoit  couler  infenfiblement  le  cor- 
dial dans  fa  bouche  ; elle  dit  feule- 
ment qu  elle  l’avaloit  infenfîble- 
ment.  j’obferverai  à ce  propos , 
c’eft  une  remarque  dont  j’ai  obli- 
gation à M.Winflov, qu’on  rifque 
d’étouffer  un  rnalade  en  cet  état 
en  lui  eniplifïànt  la  bouche  de 
liqueur , parce  que  le  mouvement 

des  organes  de  la  déglutition  peut 

être  embarraffé  , ce  qui  fait  que 
la  trachée  artere  peut  n’être  point 
fuffifiment  garantie  contre  l’en- 
trée des  liqueurs.  Il  faut  donc  les 
faire  couler  infenliblcment  dans 
la  bouche , Sc , pour  plus  de  fure- 
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té , dans  Tun  des  coins  de  la  bou* 
che , du  coté  que  le  vifage  du  ma* 
lade  po(e  fur  le  chevet , de  ma- 
niéré que  la  liqueur  coule  le  long 
de  la  joue  pour  parvenir  à l’entrée 
de  refophage.  Revenons  a notre 
obfervation. 

On  dira  peut-être  que  la  perfe- 
verance  de  M.  le  Rouxel  n a rien 
de  furprenant , puifqueréxiftence 
de  la  déglutition  prouvoit  auffi 
celle  de  la  vie. 

Je  répons  qu’il  y a des  obferva- 
tio ns  certaines  qui  prouvent  que 
les  morts  peuvent  avaler.  11  eft 
vrai  que  tous  ne  le  font  pas , 6c  la 
raifon  en  eft  fort  ilmple  j c’eft  que 
la  mort  eft  très-fouvent  précédée 
d’une  convulfton  , dont  les  orga- 
nes de  la  déglutition  ne  font  pas , 

V U iiil 
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exempts.  Or  dans  cet  état  il  eft 
impoffible  de  faire  rien  avaler  au 
malade  j ôc  c’eft  le  cas  de  la  fécon- 
dé hiftoire  j mais  les  refîburccs  de 
Medecine  ne  font  pas  bornées  aux 
feuls  cordiaux.  Pourquoi  les  fric- 
tions ne  produiroient-elles  pas  le 
même  effet  qu’eux , pnifque  l’ù- 
nique  objet  qu’on  fe  propofè  eff 
de  ranimer  le  mouvement  des  li- 
queurs? Admirons  encore  ici  la 
confiance  du  Médecin  j ôc  con- 
cluons de  fon  expérience  qu*il  ne 
faut  pas  plus  fe  rebuter  de  l’inuti- 
liçe  apparente  des  fecours'  em- 
ployés ^ns  relâche , je  ne  dis  pas 
pendant  foixante  heures , comme 
il  eft  arrivé  à M.  le  Rouxel , mais 
pendant  un  tems  plus  long,  que  fe 
déconcerter  par  les  apparences  de 
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la  mort.  Je  ferois  fort  curieux  de  ' 
fçavoir  pendant  combien  de  tems 
ce  Docteur  auroit  fait  continuer 
les  fridions  mais  il  y a tout  lieu 
de  f^pfnmer  qu’il  ne  les  auroit  fait 
Cf  (1er  qu’après  que  la  mort  auroit  v 
été  c^nftatée  par  un  commence- 
ment de.  putrefa£tion, 

La  troifieme  hiftoire  de  M.  de 
Saint  André , confirme  , ainfi  que 
celle  qu’il  apporte  en  preuve  de  la 
même  vérité , la  propofition  avan- 
cée par  M.  Winflov  à la  fin  du 
troifiéme  §.  de  fa  Thefe  qu'on  ne 
doit  pas  conclure  là  perte  de  Vouîe 
de  ce  que  le  corps  que  vous  examinez, 
ne  donne  par  le  mouvement , meme  U 
plus  leger , des  paupières des  levreSy 
des  doigts , ou  de  quelqu' autre  par^ 
tie  ^ aucun  figne  qu'il  entend.  C’eft 
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en  conféquence  de  cette  vérité, 
atteftée  à une  Supérieare  de  Saint 
Chaumont  par  nombre  de  perfon- 
nes  qui  avoient  été  pendant  long- 
tems  fans  donner  de  fignes  dpvie  ^ 
que  cette  pieufe  fille  fit  prometore 
à M.  le  Curé  de  S.  Benoît , alors 
liabicué  à S.  Nicolas  des  Champs , 
qui  étoit  fon  confeflèur , & de  qui 
je  tiens  ce  fait , de  ne  point  dif- 
continuer  de  lui  parler  de  Dieu  ^ 
6c  de  la  confoler , lorlqn’elle  tom*- 
beroit  en  apopîéxie , maladie  par 
laquelle  elle  s’attendoit  de  périr. 
Comme  toute. fa  famifie  en  étoit 
morte , 6c  comme  il  arriva.  Il  dé- 
gagea fa  parole , 6c  ne  cefla  point 
de  l’entretenir  de  matières  de  Re- 
ligion conformes  à fon  état  pen- 
dant trente-fix  heures  que  dura 
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fon  accès  ; 6c  il  eut  d’autant  moins 
de  peine  à lui  accorder  ce  cju  elle 
demandoit,  qu’un  célébré  Doc- 
teur de  Sorbonne  fe  plaignit  amè- 
rement au  retour  d’un  accès  ou 
on  le  croioit  fans  aucune  connoir-r 
lance , qu’on  n’avoit  eu  foin  que 
de  fon  corps , 6c  qu’on  avoir  entiè- 
rement négligé  fon  ame , a laquel- 
le non  feulement  s’étoient  tranf- 
mifes  les  idées  de  tout  ce  qui  avoir 
été  dit'  dans  fa  chambre , pendant 
le  croioit  fans  connoiflan— 
ce , mais  qui  étoit  dans  tin  état  de 
liberté  qui  lui  avoir  été  inconnu 
jufqu’alors. 

Il  fuit  de  ces  obfervations  què 
tant  que  la  mort  n’eft  pas  indubi- 
table , on  doit  donner  à la  perfon- 
nc  les  fecours  fpirituels  que  Ion 
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état  comporte  J i°.  qu’on  doit  évi-* 
ter  de  tenir  dans  fa  chambre  des 
difeours  qui  pourroient  lui  faire 
peine  fi  elle  pouvoit  les  entendre^ 
Paflbns  aux  obfervations  tirées  du 
Journal  des  Sçavans.  Je  ne  fais  en^ 
core  que  tranlcrire* 

IV.  L’an  1579,  un  malade, 
appellé  Hans  Teuftel  , qu’on 
avoir  cru  mortj  6c  qu’on  avoit. 
déjà  mis  dans  la  bierre,  revint  à 
lui  cinq  heures  après  avoir  perdu 
tout  fentiment.  Il  fè  leva  , 6c 
voyant  l’enterreur  auprès  de  lui, 
inon  ami , lui  dit-il , je  te  prie  d’al- 
ler faire  mes  exeufes  à M.  le  Paf. 
teur  de  ce  que  j’ai  pris  la  liberté 
de  refiu  (citer. 

V.  En  1^23  , une  fille  nommée 
Marguerite , faufièment  accuCéc 
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d’avoir  fait  mourir  un  enfant 
qu’elle  avoir  eu  de  Ton  fiancé , SC 
condamnée  a être  noiée  , affura 
qu’un  Ange  lui  avçic  dit  qu’elle  ne 
mourroit  point  de  cette  mort-làï 
Le  jour  de  l’éxéeution  on  l’en- 
ferma dans  un  fac , & on  la  jetta 
an  fond  de  la  rivière , d’oii  on  ne 
la  tira  qu’après  que  le  tems  prefcrit 
■ par  les  Loix  fut  écoulé.  Comme 
on  fut  fur  le  point  de  l’enterrer, 
on  l’entendit  foupirer , & on  vit 
du  mouvement  dâns  l’un  de  les 
doigts.  Les  fècours  que  les  aflîf 
tans  lui  procurèrent  fur  le  champ, 
en  dépit  du  bourreau  qui  vouloir 
l'achever , la  firent  revenir  peu  à 
peu  , & les  Juges , informés  d’uti 
événement  fi  fingulier , fe  conten- 
tèrent de  la  bannir  pour  fix  mois. 
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Son  fiancé  la  fuivic  ,1e  Pafteur 
d’Ulfted  les  maria,  & ils  vécu- 
rent enfemble  long-tems  , en  j 

bonne  intelligence. 

VI.  Je  fus  appelle  le  1 1 Sep- 
tembre 1697  , c eft  Hamilton  qui 
parle , pour  voir  Hall  , qui 
demeuroit  dans  Blacman-Street , 
auprès  de  TÈglife  de  S.  Georges  , 
à Tenfeigne  du  Léopard.  11  y avoit 
huit  jours  entiers  qu’elle  étoit  ac- 
couchée. Son  apoticaire  étoit  M. 
Bynn , & fa  fage-femme  M' Cre- 
tier , demeurant  dans  la  rue  ap- 
pellée  vulgairement  Abchurch- 
Lane. 

Cette  femme  étoit  âgée  de  tren- 
te-huit ans , ôc  avoit  eu  fix  enfan^.  ; 
Elle  étoit  d’un  tempérament  dé- 
licat, tant  par  rapport  à fes  cou-  ' 
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ches  fôcheufes  , qu’à  une  colique 
à laquelle  elle  étoic  très  fujette , 
& dont  elle  venoit  d’être  attaquée 
avec  alternative  de  chaud  & de 
froidjoppreffion  de  poitrine,  ^ ab- 
battement  des  efprits.  Ses  amis  fu- 
rent perfuadés  que  ces  accidens  n’é- 
toient  que  des  vapeurs , pour  par- 
ler le  langage  ordinaire,  jufqu’au 
jour  du  baptême* , que  le  babil 
'des  affiftans,  qui  s’y  trouvèrent  en 
grand  nombre , troubla  tellement 
les  efprits  de  l’accouchée  , qui 
étoient  déjà  afFoiblis , qu^elle  îuc 
faille  d’un  tremblement,  de*mou* 
vemens  convullîfs , êc  d’inqûietu- 
' deslîcqnlîderables,  que  fonmari 
pouvoit  à peine  la  retenir  au  lit. 
Enfin  la  veille  du  jour  que  je  fus 
appellé  elle  tomba  dans  une  con- 
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vulfîon  univerfelle , 6c dans  un  fî 
grand  abbattemenc  qu’elle  étoit 
comme  morte. 

Arrivant  'pour  la  voir  fur  les 
neufhcures  du  matin  les  domefti-» 
ques  me  dirent  que  le  mari  m’a- 
voit  fait  avertir  que  ma  prefencc 
ëtoit  inutile  , 6c  qu’il  avoir  def- 
fendu  de  me  faire  entrer  dans  la 
chambré  de  fa  femme  qu’il  croioic 
morte.  J’entrai  malgré  leurréfiC- 
tance,  ôc  nous  trouvâmes  la  fem* 
me  fans  pouls , fans  refpiration , 
comme  je  lé  vis  en  approchant  un 
c.  miroir  de  fa  bouche , 6c  de  lès  na- 
rines , aiant  le  vifage  pâle  comme 
celui  d'un  mort , étendue  dans  le 
lit  fans  aucun  mouvement. 

Malgré  ces  apparences , de  fë- 

ticufes  réflexions  fur  tout  ce  qui 

' s’ctoit 
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s’étoit  pafle  me  firent  foupçonner  • I 

que  cette  mort  apparente  ëtok 
caufée  par  une  metaftafe  de  la  ma- 
tière morbifique  fur  le  genre  ner- 
veux. Je  me  fou  vins  à propos’,, 
ce  qui  eft  très-digne  de  remarque , 
de  ce  qui  arrive  aux  petits  poifibns 
qu*on  enferme  dans  un  tuiau  de 
verre , & qu’on  examine  av/?c  le 
microlcope , dans  lesquels  on  voit 
circuler  le  fang , bien  qu’ils  paroif- 
fent  morts.  Je  commençai  donc 
par  defFendrc  de  la  tirer  du  lie 

qu’après  plufieurs  jours,  & de l’en- 
terrer  qu’après  huit.  Ce  ne  fut  pas 
fans  peine  que  je  fis  confentir.à 
-lui  appliquer  des  vehtoufes  feari- 
fiées  entre  les  épaules  , & au-de- 
dans  des  cuifiès  , des  emplâtres 

. vcficatoires  derrière  les  oreilles , Sc 

Xi 
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aux  poignets , à lui  frotter  les  tenv 
pes , les  paumes  des  mains  , &.  les 
plantes  des  pieds, d’hu île  de  fuc- 
cin , à lui  fouffler  alternativement 

dans  les  narines  du  (lie  de  prime- 
vère, 8c  une  poudre  fternutatoire 
compofée  d’hellebore , de  fauge  , 
& de  fleurs  de  betoine  i ^ 
faire  avaler  de  force  , sbl  étoit 
poffible , un  julep  compofé  de  trois 
onces  d'eau  de  lait , fix  grains  e 
caftoreum  , 8c  fix  gros  de  firop 
d’armoife  , . 8c  même  l’apofeme 

«r 

fuivant  : 

V.  Racines  de  fraifier,  de  grande 
fhlidoine,  de  chacunes  une  once-,, 
feuilles  defraifier  , de  mum , fleurs^ 
de  prinsevere  ,de  chacunes  deux  pin 
cées  ifemences  de  chardon  henit , une 
ma  -,  faites  houillir  dans  une  fup- 
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funte  quantité d’ eau  de  fontaine , de- 
manière  quil  ne  refte  que  deux  li^ 
vres  de  liqueur } ajoutés  à la  colature 
Jyrop  de  faffran , une  onee.  Mêlés , 
faites  un  apofeme.  - 
JE  n V i ro  n deti  X j O n rs  a P rès,  c’eft- 
à-dire  le  1 3 , vers  les  quatre  heu- 
res après  midi  , les  domeftiques  , 
qui  vinrent  me  voit*,  me  dirent 
que  le  Chirurgien  qu’on  avoic ap- 
pelle pour  appliquer  les  ventou- 
fes , aiant  examiné  la  femme , de- 
manda s’il  étoit  d^ufage  d’appli- 
quer des  remedes  aux  morts.  Il 
donna  cependant  la  fatisfaétion 
. qu’on  attendoic  de  lui , & appli- 
qua les  ventOLifes  furie  dedans  des 
cuiffès  , mais  non  entre  les  épau- 
les , tant  la  malade  étoit  roide.  II 

mit  auflides  vefîcatoires  aux  po.i- 

Xxij 
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gnets.  Les  chofes  demeurèrent  au 
même  état  jufqu’au  foir  du  même 
jour,  que  la  malade  parut  fe  ré- 
chauffer un  peu  , bien  qu’on  ne  vit 
aucun  veftige  de  refpiration.  J’or- 
donnai en  confequence  de  lui  fai- 
re avaler,  s’il  étoit  poffible,  un 
fcrupule  de  crâne  humain  dans 
i’eau  de  rhifé  édulcorée  avec  le  fr- 
rop  d*armoife. 

Le  14,  vers  les  quatre  heures 
du  matin , la  malade  commença  a 
refpirer  légèrement , èc  même  a 
avaler.  En  confequence  j’ordon- 
nai de  lui  appliquer  des  vefîca- 
toires  entre  les  épaules  , & de  lui 
faire  avaler  vingt  gouttes  d’efprit 
volatil  aromatique  huileux  fans 
véhiculé , ôc  l’herpès  miliaire  pa- 


rut. 
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^ Nous  ruppriraons  le  refte  de 
rhiftoire , qui  efl:  étranger  à notre 
fujet  J nous  contentant  de  remar- 
quer que  k femiiie  guérit  parfai- 
tement. 

Cetteobfervation  contient  plur 
fîeurs  circonftanccsbien  dignes  de 
remarque.Elle  prou  ve^i  °.Qu*Har 
jnilton  étoit  continuellement  en 
garde  contre  les  apparences  de  k 
mort, 6c  qu’il  étoit  perfuadé  qu’ek 
les  pou  voient  être  l’effèt  d’une 
difpofition  convullîve  du  genre 
nerveux  j 2 ^ . Que  c’eft  avec  raifbn 
que  dans  notre  Projet  de  reglement 
nous  confeillons  de  kiflèr  le  pré- 
tendu mort  au  lit,  comme  s’il  étoit 
encore  malade  y 30.  Qu’il  faut  bien 
fe  garder  de  précipiter  les  enter- 
icmens , lorfqu’il  y a le  plus  legey 
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foupçon  que  la  mort  n’eft  pas 
réelle  j 40,  Qu’on  ne  doit  point 
laiffèr  fans  fecours  ceux  qui  ref- 
femblent  le  mieux  à des  morts , & 
qu’il  ne  faut  point  s’embarralTer 
du  ridicule  qu’on  fe  donne  chez 
certaines  gens  en  les  adminif- 
trant , ou  les  fefant  adminiftrer } 
5®.  Qu’on  peut  être  deux  jours 
prelquc  entiers  fans  donner  Je 
moindre  ligne  de  vie, 

VII.  Je  ralTcmblerai  fous  ce  nu- 
méro toutes  les  hiftoires  que  je 
tiens  de  M.  Dorigny.  Si  je  me  fuis 
plaint  dans  mon  Mémoire  fur  U 
nécejjrté  d’un  reglement  général  att 
fujet  des  Enterremens  , que  trois 
perfonnes  arrachées  du  tombeau 
en  moins  de  vitigt  ans  dans  la  feule 
ville  de  Rheims  n’y  ^ aient  pas 
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réveillé  l’attention  des  Puifîànces^ 
Ecclefiaftique  ÔC  Sectiliere,Ie  nom- 
bre d’hiftoires  arrivées  dans  le  mê- 
me canton  depuis  un  tcms  allez 
court , va  démontrer  , pour  me 
fervir  des  propres  paroles  de  M. 
Dorigny , que  le  mal  eft  beaucoup 
plus  grand  ciu’on  ne  fe  l'imagine  , 
c’eft-à-dire  , que  raveuglement 
des  hommes  eft  tel  qii*il  ne  faut 
pas  efperer  que  les  exemples  feuls 
leur  ouvrent  les  yeux  , que  cet 
avantage  ne  peut  être  l’effet  que 
d’un  Reglement  émané  de  l’auto- 
rité Souveraine , 6c  que  le  nom- 
bre de  ceux  qu’on  enterre  vivans  ' 
, eft  beaucoup  plus  grand  qu  on  ne 
fe  le  perfuade.  Je  ne  m’allujettirai 
pas  à l’ordre  des  dattes , indifte- 
renc  dans  cette  matiere.^  ^ 
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da  fieür  Taillée , fut  jugée  morte 
en  naiffànt , & a l’âge  de  cinq  à fix 
ans  5 que  M.  Cliquoc , direfteuf 
de  la  monnoie , a été  réputé  tel  en. 
nailîànt}  que  lé  lîeur  Thevehot, 
marchand'  épicier  , né  à Chau- 
mont en  Baïîigny , fut  auiîi  réputé 
mort  en  naiffiint. 

On  lui  a aïïuré  qu’une  jardi- 
nière , qui  vendoit  des  - herbes  à la 
poilïbnnerie , près  de  la  maifondu. 
heur  le  Moine , étant  tombée  ma- 
lade , fut  conduite  à l’Hôtel-Dieu, 
où  on  l’enfevelit,  la  croiant  mor- 
te. Le,  brancaft  fur  lequel  .on  là 
pbrtoit  ëtoit  déjà  a la!  porte  du 
cimetiere  de  S.  Denis , ou  les  Prê- 
tres étoi'ent  entrés  , lorfquéîa  ma- 
lade lâehà  un  vent,  qui  fit  dire  ^ 
rtin  des  potcears rëtournôns-nous^ 

Yy 
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^ ^ui ^ette  J^ejl pas  mortes 
c^e  qu’Us  firent  ns  avertir  le  cler> 
,qui  , arrivé  à.  la  fbfle,  fut  fur- 
j^risde  ce  que  la  morte  ne  paroi f- 
C^itpas,  ôc  s en  alla  en  murmurant. 

Il  y a cinquante-cinq  ans  qu’on 
^rüt  à Thin  le  JVtouftier , dans  le 
J^iTCefe  de  Rheirns,  entre  Rethel 
^ Mezieres  , qùe  Jean  Corrodct 
^toit  mort  de, maladie.  En  confe- 
cjuence  on  le  porta  au  cimetiere, 
^ co^me  on  vouloir  ledefcendre 

il  parla,  & chanta 
qui  fuir  toutes  les 
^uÏT  d “ llafurvêcu 

^ Dorii^'  a affiiré  à 
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dan-t  cinq  ans  au  moins.. 

L’hiftoire  Tuivante  s’efl:  pâflee 
chez  M.  Jacquart  même.  On  crut 
en  1724  , pendant  plus  dé  huit 
heures , que  Marie  Richet , veuve 
de  . . . , Jacquart , étoit  morte  de 
maladie.  On  commença  même  à 
fonner  pour  elle  à la  Paroiflè.  Elle 
mourut  réellementje  lendemain , 
plus  de  vingt-quatre  heures  après 
la  foibleflè  qui  l’a  voit  fait  juger 
morte.  ‘ • 

Il  çft  plus  que  vraifemblable 
que  ce  ne  font  pas  ici  \cs  feules 
obfervations  de  mort  apparente 
que  pourroient  fournir  les  Rhe- 
mois,  fi  la  terre  ne  ebuvroit  les 
fatales  méprifesdans  lefquetleson 
eft  fonvent  tombé  dans  leur  païs. 

Si  ces.accidens  font  fi  communs 
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dans  ceux  où  les  Rituels  dcffen- 
dept  d’enterrer  avant  yingt-qu^tre 
heures,  ^ combien  ne  dpiyent-ils 
pas  l’être  clî^vantage  à Rheims , où 
l’on  n’exjge  ce  déUiqûe  ppurlç? 
morts  rpbipes  ^ &,qÙ  l.’pn  permet 
en  tout  autre  cas,  d’enterrer  î^près 

douze- heures  ? . 

. * » ' ' 

Je  finirai  par  depx.tratits  d’hiA 
tojre  qui  ^ viennent  gu(fi  de  M. 
pprigny  , ^ dppç  ,4  fene  n’e(l 
point  à Rheims.  ‘La  premicrr 
re  s’eft  paffee  à Sedan  dan^  le 
même  pioçèfe  , la  fecqnde  à 
Orléans. 

t'  ■ 

M*  Larbre,  Lieutenant  du  pre? 
ipier  Chirurgien  du  Roi , & Çhir 
rurgien  major  dç  l’fifttel-dieu  de 
' Rheirqs  ,;raçpntç  qu’au  -tPPis  de 
Juillet  t744  un  (bldat  d’une  des 
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ée^fignes  de  la  Mort, 

colonnes  qui  paflbient  avec  le  Roi 
de  Flandre  en  Allemagne,  aiant 
été  cru  mort  à Sedan , fot  porté  en 
terre , & mis  dans  une  fbffè  com: 
mune,  heureufément  au-dellùs 
des  autres.  Il  revint  de  fa  fbiblelîè , 
& , s’étant  débarraffd  de  la  terre 
' dont  on  l’a  voit  couvert,  il  fortir 
de  la  fofïè  j mais  ne  pouvant  fortit 
du  cimetiere,  il  appeila  dn  fecours. 
Un  fentinelle  qui  étoit  à portée 
l’entendit , & donna  (ea  foins  pour- 
qu’il  fut  focouru.  On  le  trouva; 
très-foible , &•  les  aflîftâns , qui  cru- 
rent que  le  meilleur  reme^  con- 
tre cetaccident  étoit  un  peu  d’eau- 
de-vie  , en  allèrent  chercher  dans 
une  boutique  du  yoilînage,  dont 
la  maîtrelîe  a conté  cette  hiftoire 
à M.  Larbre. 
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M.  Favreau , Vidame , a affuré 
à M.  Dorigny  qu’il  avoit  oui  ra- 
conter plufîeurs  fois  à M.  Weyen  ^ 
Chanoine  de  Rheims,  que  dans; 
le  tems  qu’il  deffcrvoit  l’hôteU 
dieu  d’Orléans,  il  y avoit  connu 
un  homme , encore  plein  de  vie , 
qu’on  uommoit  le  Reiïiifcité  , 
parce  qu’il  avoit  été  porté  çrois. 
fois  en  terre. 

Jugés  , dit  judicieufement  M, 
Dorigny , far  ce  que  y ai  appris  en 
jeu  ctheures^&  dans  un  aujji  pet  U 
canton , de  ce  que  je  pourrais  appren- 
der  fi  je  niétendois.  Je  suis  per-t 

SVAT>i  QUE  LE  MAL  EST  BIEN  PLUSi 
qSi^J)  QU* ON  NE -LE  PENSEx 
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du  Cenfeur  Ko'iitl, 

T ^ A I lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
I Chancelier  cette  fécondé  Partie  de 
V Incertitude  des  (ignés  de  la  (ilort  ; en-^ 
femble  un  Mémoire  , ^ un  Projet  de 
Reglement  au  fitjet  des  Enterremens  & 
Embaumemens , dont  le  dernier  de  ces 
deux  morceaux  a été  rédigé  par  fon 
ordre,  &ce  relpeéhibk  Chef  de  laJuf- 
tice  en  a jugé  la  publication  & l’impref- 
fîon  avanta^eufe  au  Public.  A Paris 
ce  dix-feptieme  Avril  1745”. 

• BOYER , .Médecin  ordinaire  du  Roi. 


PKiriLEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roi  de  France  & de  Navarre  : A 
nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maî- 
tres des  Requêtes  prjBnaires  de  notre 
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Hôtel,  Grand-Confèil , Prévôt  de  Pa- 
ris , Raillifs , Sén^h^x , leurs  lieti- 
tenans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra  : Sa^^ut.  Notre  bien 
amé  le  Sieur  B rv h i e r-,  Nous  a fait 
cxpofer  qu’il  défireroit  faire  Vjipriiiier 
& donner  au  Public  deux  Ouvrages  de 
fà  compofition,  qui  on,t  pour  titre  : Dt/^ 
fertations,  & Ç>QnJultations  Médicinales; 
Dijfertations  fur  f! Incertitude  des  fignes 
de  la  Mort,  & fur!  abus  des  enterre- 
rnens  & embaumemens  précipités  ; s’il 
No\is  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  ce  néceffaires  : 
A cçs  CAUSES , voulant  favorablement 
traiter  l’Exppfant,  Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages , en  un 
QU  pIuÜettK  Volumes,  & autant  de  fois, 
que  bon  lui  femblera  , & de,  les  faire 
vendre  & débiter  par  tout  notre  Royau- 
aume  pendant  le  tems  de  douzje  années 
confécutives  , à compter  du  jour  de  la 
datte  defdites  Préfentes  : Faifons  dé- 
fenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient, d’en  introduire  d’impreffion  étran- 
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gere  dans  aucun  lieu  4e  notre  pbiçïifan- 
çe  : comme  aufli  à tous  . X-ibraires  z, 
Imprimeurs  ^ autres , d’jmpriiper;»  faire 
imprimer , vendre  , faire  ven4re  » ni 
contrefaire  lefdits  Ouvrages  ^ ni  d’eq 
faire  aucuns  oçitraits  fous'  quejquç  p^:^ 
texte  que  ce  foit  4’augmçnjâtipfl  j,  epr^ 
reélion , changerpen^^ QU  autres,  fa.ns,  ia, 
perrniifion  expreffg  ^ par  éçrit  dudit 
Expofant,  oq  de  ceqi^qui  anrpnt  dtQi^ 
de  Jqi  ; à pejne  de  çpnfifçation.  des 
Exemplaires  cpntrefaits  y Sc  de  trpb 
mille  livres  4’arneride  epetre  . cbapuni 
des  epptr-evenants  , dent  .un  tiers  k 
Npus,  un.4er§  M’Iîotelrlîieude  Paris», 
l’autre  tier§  audiç  Expofant , qu  à> 
celui  qui  aqra  droit  de  lui,  &detou§, 
dépens , dommages  , intérêts  ; à h 
charge  que  cps  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tput  au  long  fur  le  Eegiftre  de^ 
la  Cpmfnunauté  des  Libraires  Sf. Im- 
primeurs de  Paris  dans  ^Pis  mpis  de  la 
datte  d’icelles  ; que  i’imprefliPn  defdits. 
Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Epyaur/. 
me , & non  ailleurs  j/en  bpn  papier , ôp . 
hçauîç  çaradleres , cpnfQrmément  à'  la  ■ 
feuille  imprimée  attachée  penr  mQ-/ 
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dele  fous  le  contre-lcel  defdites  Préfen* 
tes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie , & 
notamment  à celui  du  lo  Avril  172J  ; 
& qu’avant  que  de  les  expofer  en  ven- 
te , les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  au- 
ront fervi  de  copie  à l’imprefîîon  def- 
dits  Ouvrages , feront  remis  dans  le  mê- 
me état  ou  l’Approbation' y aura  été 
donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  , 
Chancelier  de  France",  Commandeur 
de  nos  Ordres  , & qu’il  en  fera  enfuite 
remis,  deux  Exemplaires  de  chacun  dans, 
notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre , & 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  le  Sieur  Daguesseau, 
Chancelier  de  France  ; le  tout  à peine 
de  nullité  des  Préferites  : du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  & les  ayans 
caufes,  pleinement  &paifiblement,  fans 
foufirir  qu’il  leur  foit  fait' aucun  trouble 
ou  empêchement  : V oulons  que  la  copie 
defdites  Préfentes  , qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la 
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. fin  defdits  Ouvrages , foit  tenue  pour 
duement  fignifiée,  & qu’aux  copies  col- 
lationnées par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers  & Secrétaires , foi  foit  ajou- 
tée comme  à l’original  : Commandons 
au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , de  faire  pour  l’éxécution 
d’icelles  tous  aéles  requis  & nécelfai- 
res , fans  demander  autre  permiflîon  , 
&nonobftant  clameur  de  Haro , Char-* 
tre  Normande,  & Lettres  à ce  contrai- 
res : Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donne* 
à Paris  le  neuvième  jour  du  mois  deî 
Mars,  fan  de  grâce  ffliffept  cens  qua- 
rante-trois , & de  notre  régne  le  vingt- 
huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé , S A I N S O N, 

Regîfiré  fur  le  Regîfire  XL  de  la. 
Chambre  Royale  & Syndicale  des  Lit-' 
hr aires  & Imprimeurs  de  Paris , N°^ 
182.  fol.  IJ3.  conformément  auRégle-^ 
t Tnent  de  1723  f^ui  fait  défenfe,  Aru 
IV,  à toutes  Perfonnes  de  efuelque  qua-> 
lité  qu'elles  foient  , autres-  que  les  Li- 
braires & i^primuf-s^,  de  vmdrj^^ 
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iiter  , & ^àxŸt  àucufis  Livres  t 

^oi&îes  vendre  en  leurs  noms , fait  ^u^ ils 
s" en  difenï  lès  Auteurs  ou  autrernenti  & 
à là  charge  de  fournir  à ladite  Cham^ 
hre  Èàyàle  & ^ndicàle  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  F arts  [huit  Exemplai- 
res de  dhacun  prefirits  par  l[Art.  io8 
du  même  Regieinem.  A Paris  le  lo  Mai 

1743. 

' Signé ,Sàü€^AIN,  Syndic. 

• . . J ...f  - 


■ De 'l'Iiop'iînftiit  de  Ci.  ITfc.  S i M o'w , Fils  , 1 745 . * - 
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